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L OUIS PAR hA GRACE DE DlEU RoY DE 
France et de Navarre: AnosamezSc 
féaux Confeillers les gens tenans nos Cours dé 
Parlement de Paris, Thouloufe, Grenoble, Bor- 
deaux, Rouen, Dijon, Rennes 8c autres. Maî- 
tres des Requeftes ordinaires de noftre Hoftel > Bail-* 
lifs, Senefchaux, Prevofts, leurs Lieutenans 8c a 
tous autres nos Jufticiers 8c Officiers qu'il appar- 
tiendra : Salut. Noftre cher 8c bien amé F R an- 
çois de Mezeray noftre Confeiller 8c Hiftorio- 
çraphe ordinaire,Nous a fait remonftrer qu il auroit 
cy-devant donné au public trois Volumes de ï Hiftoire 
Je France , commençant à Faramond Fondateur de noftre 
Monarchie , CT finiffant a la Paix de Vervins , lefquels 
il auroit avec -beaucoup de foin 8c de travail, 
reveus , corrigez 8c augmentezr : en .forte que 

ce fera pluftoft un ouvrage nouveau , qu’une 
reimpreffion de fon Hiftoire : a laquelle il auroit 
en outre .ajouté beaucoup de chofes neceffaires, 
entre autres un grand ducours de l’origine des 
François , l’Hiftoire Ecclefiaftique de France , 8c 
notamment une augmentation confiderable d un 
quatrième Volume , qui doit contenir 1 Hiftoire 
depuis ladite Paix de Vervins jufques a mainte- 
nant. Et d’autant qu’il nefe recouvre plus d’exem- 
plaires de la precedente édition , 8c qu’il luy im-? 
porte 8c au public qu’il n’en paroifle pas une nou- 
velle édition qu’elle ne foit la plus parfaite qu’il fe- 
pourra, pour l’honneur dè la France 8c la réputa- 
tion de l’Auteur : il nous a tres-humblement re- 
quis fur ce luy vouloir accorder nos Lettres de per- 
• . * $■ miflion 


miffion 8c privilège fpecial , avec défenfes à toutes 
perfounes de quelque qualité 8c condition qu’elles 
foient , de reimprimer , contrefaire , extraire » 
chingcr, altérer, vendre & débiter d’autres itn- 
preflions que de celles qu’il donnera au public, foit 
en Corps ou en Abrégé, fans fon confentement , 
tant avec les figures & médaillés, que fans icelles, 
ny mefme d’en expofer & vendre de celles qui 
poudroient eftre contrefaites fur la première édi- 
tion. A ces causes voulant favorablement trait- 
ter l’expofant pour diverfes raifons à ce nous mou- 
vant , 8c pour les bons 8c agréables (ervices qu’il 
nous a rèndus 8c nous rend journellement , 8c pour 
faire connoiftre l’eftime que nôus avons de fes ou- 
vrages, nous luy avons permis & permettons par 
cesprefèntes de faire imprimer par tel Libraire ou 
imprimeur qu’il avifera bon eftre ledit livre intitu- 
lé , UFkfheirede France depuis Faramond jufqu'à main - 
tenant y avec les eorreétions > additions, change- 
mens, 8c augmentations cy-deflüs énoncées, en 
telles formes , grandeurs 8c volumes qu’il.jugera,. 
foit avec des figures ou autrement , en Corps gene- 
ral d’Hiftoire , ou en volumes feparez , mefme en 
Abrégé, durant l’efpace de trente ans, à compter 
du jour que le dernier 8c quatrième volume fera 
achevé d’eftre imprimé pour la première fois en 
vertu du prefent Privilège : Faifant tres-expreffes 
défenfes à toutes perfonnes de quelque qualité 8c 
condition qu’elles foient , d’imprimer ladite Hi- 
ftoirefeparementj en Corps, ou en Abrégé, tant 
fur l’impreflion cy-devant faite , que fur la prefen- 
te, ny d’en contrefaire, extraire, changer, alté- 
rer aucune chofe, de vendre ny débiter d’autres , 
ny mefme d’en emprunter le titre , tant de ceux 
qui auroient efté contrefaits en France , que de 
ceux qui (broient apportez des pais eftrangers, foit 


qu'ils euflent efté imprimez fur la première édition 
ou autrement , fans le confentement de l’expolant > 
ou de ceux qui auront fon droit, tant pour l’Àbregé , 
que pour le total de ladite Hiftoire, à peine de con^ 
fifeation des exemplaires contrefaits, desbalotsoù 
ils fe rencontreront , de tous dépens , dommages 5c 
interefts, 8c de quinze mille livres d'amende appli- 
cable un tiers à Nous , un tiers à PHolpital General y 
& l’autre tiers à Pexpofant ou à ceux qui auront 
droit de luy. A condition qu’il fera mis deux exem- 
plaires dudit livre dans noftre Bibliothèque publia 
que , 8c un en celle de noftre tres-cher 8c féal Che- 
valier Comte de Gy en , Chancelier de France , le- 
Sieur Seguier, avant que l’expofer en vente , à peine 
de nullité des prefentes : defquelles Nous voulons 
8c vous mandons que vous famez jouir dans tous 
les lieux de noftre obeiffance Pexpofant ou ceux 

3 ui auront droit de luy , fans fouffrir qu’il leur foit 
onné aucun empefchement , 8c qu’en mettant au 
commencement ou à la fin dudit Livre un extraiél 


des prefentes , elles foient tenues pour bien deuè- 
ment lignifiées : Mandons au premier noftre. 
Huiflier ou Sergent fur ce requis , taire tous exploits 
8c faifies neceffaires fans demander autre permit 
fion. Car tel eft noftre plailir , nonobftant cla-. 
meur de Haro , Chartre Normande , Edits, Déclara- 
tions , Arrefts , Reglemens, Statuts, 8c confirmation 
d’iceux , Privilèges obtenus 8c a obtenir, foit que 
le temps de ceux qui ont efté obtenus foit expiré, 
ou non , oppofitions 8c appellations quelconques 
8c fans préjudice d’icelles , pour lefquelles nous 
n’entendons qu’il foit différé , 8c dont nous rete- 
nons la connoilfance à Nous 8c à noftre Confeil , 8c 
qui ne pourront nuire audit expofant , ou à ceux 
qui auront droit de luy , en faveur duquel 8c du 
mérité de fon ouvrage nous dérogeons à tout ce 
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que deflus pour ce regard feulement. Donner 
P aris le 6, jour de Décembre l’an de grâce mil fix 
cens fcixante-quatre., &de noftre régné le vingt- 
deuxième. Signé , par le Roy en ion Confeif, 
M a b o U L. 

i 

Iyegiflré fur le Livre de là Communauté des Librai- 
res & Imprimeurs de Paris , le 11 . Janvier 1668 . 
fuivant & conformément a tç^rrefl du Parlement du 
8 . t^ivril 1655 . CT celuy du Confeil Privé du l^oy du 
*7. Février 166 5. 
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Signé, Thiefrt Adjoint du Syndic. 

• • ' * / « » 

Monfieur de Mezerat a cédé 8c tranfporté le 
Privilège cy-deiïûs à Thomas Jolly , & Louis Billai- 
ne Marchands Libraires à Paris , pour en jouir foi- 
rant & conformément à l’accord fait entre eur . 
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ROIS DE FRANCE 


CONTENUS 

DANS CETTE PREMIERE PARTIE, 




JJaRAMOND., RoyI, 

P a S e “ 


4lt« 


3 l’an+yf# 
27 fur la fin 
de l*an 


Clodion le Chevelu, R . o y II. 16 lan4i8 * 

Merouee,ou Merouec Roy III. Duquel 
les Rois de la première Race ont pris le nom 
de Mérovingiens. iq 44 *. 

Chilperic Roy IV. 

Clovis Roy V. 

Ghildebert I. Roy VI. 
Clotaire I. Roy VII. 
Cherebert Roy VIII. 
Chilperic Roy IX. 

Cl o t aire H. Roy X. 

Da gobert L Roy XI. 

Clovis II. Roy XII. 


4 ? 


481. 


6 \ l'an fit. 

7 cnDe- 
(5V ccmbre. 

' l’anjrjf. 
~0 Fan 5C1* 
1 l'anjyp* 

8 <? 

584. ea 
I JO O&obre. 
l’an 628* 


140 

^ l’an 53^] 

Clotaire III. Roy XIII. 148 „ , 

■ l’an 6ff* 

Chilperic II. Roy XIV. i$t ÿxnt63: 


Thierry I. Roy XV. 


15 8 l’an 674, 

Cl o- 


* 

- 


v#f 


vers Tan 
6$ r. 
vers /an 


Clovis III. Roy XVI. i6j 

C h r l d e b e r T 1 1. ou le fetme , Roy 

XVII. 15? 

Pan 71 1. D agob. II. ou lefeune , Roy XVIIL 1 80 


Tan7itf. ChILPERIC II. Roy XIX. l8j 


vers Pan T hierryII.<&> de Chelles^ Roy XX. 1 90 

7iI*OU2r2* - 

INTERREGNE 

l’an 738, . ^ .. ^ . v ^ - . ' )< 

l’an 743. ChILDERIC III. dit ITttfettfé, Roy XXL 


201 


Seconde Race des Rois qui ont régné en 
F rance, & qu’on nomme Carliens , 

OU C ARLOVINGIENS. 2 o8 


l’an 7?a. Pépin dit le Bref, RoY XXII. 209 


l’an 768. Charles I. dit le Grand, ou Char - 
(“ r s*p_ n . lemagne, Roy XXIII. 22a 


LouisUfr/g Débonnaire, RoyXXI V.* 8 & 


vrier!" CHARLESlI.^/>/gCl?<t«Vg,RoYXXV .3 I O 

ir/uin.’ L o U 1 s II . dit le Begue , Roy XXVI. 55a 

Pan 877* 


î>anl£ Louis III. &Carl OMAN, Roy 
en Avril. XXVII. 


35 ^ 


Pan 3*4. Char.IIL^ï/* Gras, R oy XXVIII. \ 6 y 


l'an 888. 


Eudes, Roy XXIX. 


172 . 


l an 895. Charles dit le Simple , Roy XXX. 3 77 

SfJiffi Raodl, Roy XXXI. 


394 
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CHROK OLOGI QJJE 


POUR SERVIR 


D’INTRODUCTION 


A L’HISTOIRE GENERALE 
DE FRANCE. 



Es Romains donnèrent le nom de 
Gaule à cette eftenduë de terres, 
qui elt entre les Alpes St les Pyré- 
nées, la Mer Mediterranée, l’Océan, 
St le Rhin : Maintenant , à la re- 
ferve des Païs-bas , & de quel- 
ques autre? qui relèvent pour la plupart , de l’Em- 
pire d’Allemagne, elle le nomme France du 
nom des François, qui l’ont foûmife à leur puiflan- 
ce. Jules Cefar avoit achevé de la conquérir environ. 
48. ans avant la naiflàncc de J e s u o-C hiist. 
De forte que quand les François s v établirent 
tout-à-fait, elle avoit efté prés de cinqfiecles tous 
les loix de cét Empire. * 

Or fans compter le pais que les Gaulois avoient 
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Ciialpine à I ega: 
di/ilee premièrement par Auguitcen quatre par- 
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l Abrégé Chronol o gi qjü e, 
ties , Gaule Narbonnoife , qu’ils nommèrent Pro- 
vince , parce qu’ils avoient fubjugué la première 
& réduit en Province $ Gaule Aquitanique , Gaule 
Celtique, & Gaule Belgique. Ils donnoient aces 
trois dernieres le nom de Gaule Chevelue ÿ Et 
quand on difoit absolument la Gaule , on entendoit 
la Celtique. Puis par fticceiïion de temps , 8 c ibus 
Christ*. * divers Empereurs , elle fut repartie en dix-fept Pro- 
vinces, fça voir cinq Viennoifes, du nombre deC- 
quelles eftoient la Narbonnoife première 8 c lafe- - 
conde > Trois Aquitaines j Cinq Lyonnoifes , fi 
l’on y comprenoit la Sequanoife > Quatre Belgi- 
ques , dont il y en avoit deux appellées GeTmanies , 
parce que des peuples Germains s’y eftoient venus 
" 'habituer de longtemps 5 Et deux Belgiques propre- 
ment dites. 

Chacune de ces Provinces avoit fa Métropole : 
fçavoir les cinq Viennoifes, Vienne, Narbonne, 
Aix, Tarentaife, 8 c Embrun > Les trois Aquitai- 
nes , Bourges, Bordeaux, 8 c Eaulfe j Les cinq 
Lyonnoifes, Lyon, Rouen, Tours, Sens, 8 cBe- 
fançon ÿ Les deux Germanies, Mayeryce, & Co- 
logne y Les deux Belgiques , Treves 8 c Rheims. 

Sous ces dix-fept Métropoles il y avoit plu^de 
cent Citez ou Villes chefs de peuples, dans lefquel- 
les PEglife mit depuis des Sieges Epifcopaux. Sous 
ces Citez il y avoit un beaucoup plus grand nom- 
bre d’autres villes qu’ils nommoient opp/cfo. On en 
comptoit douze cens fermées de murailles, quand 
les Romains conquirent la Gaule ÿ mais ils abati- 
rentladofturedela pluipart, ou la lailferent tom- 
ber en ruine. 

Des Gouvernemens de ces dix-fept Provinces , il 
y en avoit lix Confulaires , 8 c onze fous des Prefî- 
dens envoy ez par l’Empereur. Conftantin le Grand 
, y mit des Comtes dans les Citez , & des Ducs dans 
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quelques villes des frontières. Lajuftices^y rendoit ' 
lelon le Droit Romain , mais comme j e croy , quel- 
ques Couftumes Municipales: confervées. Elles 
eftoient peu vexées de gens de guerre $ parce que les 
Légions , jufques bien avant dans le quatriefme Siè- 
cle, vivoient avec affez d’ordre, 8c que d’ailleurs il 
n’y en avoit prefque que dans les Provinces limi- 
trophes. Mais comme le païseftoit bon 8c riche, 8c 
les peuples extrêmement foufmis, on les accabloit 
de toutes fortes d’exaétions , tellement que leur 
abondance faifoit leur mifere , 8c leur obeïffance 
aggravoit leur oppreflion. 

L’an 330. quand Conftantin le Grand divifa la 
charge de Prefet du Prétoire en quatre, la Gaule en 
eut un, qui avoit fous foy trois Vicaires, un dans 
la Gaule mefme , un dans PElpagne , un dans la 
Grand’ Bretagne. Le premier qui eut cette charge 
futieperedeS. Ambroiie portant mefme nom que 
fon fils. Ce Prefet refidoit ordinairement dans la 
ville de Treves 5 qui par cette raifon fut la capitale 
des Gaules, jufqu’a ce qu’ayant efté quatre fois fac- 
cagée par les Barbares, l’Empereur Honorius vou- 
lut transférer cette prérogative, à la ville d’Arles > 
qui en fuite fut diftraite de Vienne , 8c fit la dixhui- 
tiefme Métropole. 

Depuis Augufte jufqu’à Galien , la paix de ces 
Provinces ne fut troublée que par deux révoltés , 
celle de Sacrovir 8c de Florus en l’an 2 3 . de J es us- 
Chris t , 8c celle de Civilis, Tutor 8c Claflicus 
beaucoup plus dangereufe en l’an 70. Après la mort 
de l’Empereur Decius les Barbares commencèrent à 
les tourmenter par de frequentes incurfions. Les 
cent premières années il n’y eut que les François 8c 
les Allemands qui en firent au deçà du Rhin: mais 
après, le mal redoubla par les devaftations horribles 
des Vandales, Alains, Bourguignons, Sue ves,Vi- 

A 2 figoths 
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Abrégé' Chronologique, 
figoths 8c Huns , qui ne finirent que par la ruine de 
l’Empire en Occident, 

Quant à l’origine des François , la commune opi- 
nion efl: qu’ils font Germains naturels, 8c que Franc 
eftunnomde Ligue, qui en leur langue fignifioit 
libre , ou comme d’autres difent feroce , indompta- 
ble. Certes les Autheurs des 3 e 8c 4 e Siècles par le 
nom de Germain entendent prelque toujours les 
François^ Pour le temps auquel ils commencèrent 
de paroiftre , ce fat jufiement deux ans apres^ la 
grande défaite de l’Empereur Decius dans la Meiie > 
qui arriva l’an 154. par les Goths 8c autres peu- 
ples de la Scy thie. Les Goths n’avoient commen- 
cé de fe faire connoiitre que douze ans aupara- 
vant qu’ils fortirent de leur pais (c’eftoit la Scy thie 
Européene entre le Pont Euxin 8cle # Tanaïs) pour 
ravager les provinces de l’Empire, Ilscftoient di- 
vifez en Oftrogoths 8c en Vifigoths j c’eft a dire 
félon quelques-uns , Goths Orientaux , 8c Goths 
Occidentaux, 

Apres cette défaite toutes les digues de l'Empire 
Romain eftant rompues de ce cofté-là, il fe débor- 
da des torrens de toutes fortes de Barbares , defquels 
jufques-U on n’avoit point ouï parler. C’elt pour 
cette raifon entre autres , 8c parce que les François 
avoientaulïi beaucoup des moeurs & des couftumes 
des Scythes (comme d’ufer de flefehes, dexercer 
la Fauconnerie , d’avoir plufieurs Ducs ou Xans) 
qu’on peut conjecturer qu’ils iont originales de 
Scy thie. Mais il n’eit pas poflible j 8c il feroit inu- 
tile de dire de quel endroit , parce que tous les 
Scythes eitoîent vagabonds , 8c qu’en peu de 
temps ils fe trouvoient a deux cens , i trois cens 
lieues loin des païs, qu’ils avoient habitez peu au- 
paravant. 

La première fois donc > qu'il en foit fait men- 


> 
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tion ; c’eftl’an iy 6 , fous l’Empire de Gallus&de 
Voluftan, qu’ils pafïerent le Rhin pf és de Mayence» 

& qu* Aurelian , qui n'eftoit encore que tribun d une 
Légion, en tua 700. dans une rencontre, & en fit 
300. prifbnniers , qui furent vendus à l’encan. 

Depuis cttte première irruption, iî fepaffa prés 
de 180. ans jufqu’au temps qu’ils conquirent, ou 

2 u’ils impetrerent des Romains quelques terres 
ans la Gaule, fçavoir dans les pais de Cologne, de 
Tongres * , 8c contrées voifines. Ce qui arriva vers * F 11S ^ c 
Tan4i6. Il s’en elloit logé quelque bande dans la + pf^<j e 
+ Toxandrie dés le temps de Julien l’Apoftat vers Kempcn 
l’an $f8. mais on ne fçait pas fi on leur permit d’y en Bra- 
prendre racine. baDC * 

Pendant ces deux Siècles, ils continuèrent leurs 
incurfions avec divers fuccés, fe retirant toujours 
avec leur butin dans la Germanie. Ils y occupoient 
la plufpart des terres qui font entre le Mein & le 
Rhin, le Vefer & l’Océan, tantoft plus tantoft 
moins eftendus félon qu’ils eftoient forts ou foi- 
' blés, 8c qu’ils eftoientpreflez par les autres Nations, 
ipecialement par les Allemands du cafte du Mein, 

& par les Saxons du codé de la Mer. 

Ces derniers venant du pais qu’on nomme au- 
jourd’huy Holftein , s’emparèrent de la Frife 8c ‘ v 
pais maritimes en deçà de l’Elbe : puis à mefure 
que les François s’habituèrent dans la Gaule , ils oc- 
cupèrent la pluipart de ceux qu'ils avoient tenus 
delà le Rhin. 


La Nation Françohe eftoit divifée en pluficurs a ooflfr'ft* 
peuples, a Friions .grands 8c b petits , c SaKens,^*^. 1 * é 
d Brudteres , e Angrivariens , f Chamave&, g Si- holhnde* 
cambres , 8c h Cattes 5 8c elle en avoit comme je c fcelandev 
croyplufieursautresdans fon alliance, 8c plufieurs Evech ^ 
aufli fous ùl domination. ^ - £ er n ‘ 

-A3 Sou-« Evêché 

cPOfnabrug.. * Evêché de Miuden. g Duché de Weftülie, hLa Hcflÿ 
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Souvent les Romains les allèrent attaquer dans 
leurs bois 8c dans leurs marefcages , 8c penferent 
deux ou trois fois les exterminer , particuliereriî ent 
Conftantin le Grand : mais ils repullulerent tou- 


jours. 

Ils avoienfc plufieurs Chefs ou Commandans , 
Rois, Princes, Ducs ou Generaux, qui n’avoient 
l’autorité abfoluë que dans la guerre. 

Quelquefois ils fe rendoient ftipendiaires des 
Romains, quelquefois leurs fujets': mais aufli- 
toft que le temps changeoit , 8c qu’ils, trouvoient 
quelque occafion de piller, ils ne fe croy oient 
plus obligez d’entretenir les traitez. C’eft jpour 
cette raifon que les Autheurs de ce temps-la les 
accufent de legereté , de menfonge 8c de perfidie. 
Mais on reconnoift bien d’ailleurs qu’ils eftoient 
les plus belliqueux des Barbares , qu’ils avoient 
de l’humanité, dd’hofpitalité , 8c beaucoup d’efprit 
& de fems. • 

Souvent il y en avoit en mefme temps qui fer- 
voient l’Empire , 8c d’autres qui luy failoient la 
guerre. On en trouve grand nombre pendant tout 
ce temps-là qui eftoient eflevez aux dignitez de 
Conful, de Patrice, de Maiftre de la Milice , de 
Grand Treforier, 8c autres. De forte qu’ils gouver- 
naient à la Cour de plufieurs Empereurs , comme 
des deux Theodofes, d’Honorius, 8c de Valenti- 


nian III. 

E M r r. Le dernier jour delan 40 6 . les plains & les Vandales 

£ uk A " irai fnaniavcc eux les Bourguignons , les Sueves & plufieurs 
^ & autres peuples Barbares , p afferent le Rjoin , O* firent une 
H O N O- irruption dans les Gaules , la plus fuiieufè qu'on eujl encore 
PUS vm i 

en ; leur y. Quelques • uns configurent que ce fut pour lors que Je fit 

aûn 06. le Majfacre de Sain£le Ur f ule & de . f a Z lorieu f e bande > î ue 

* l'.onayoulu nommer les onze mille Vierges, quoy que 


Avant Fara mono. 7 

dans les tombeaux qu'on dit être de ces Martyr s yOn ait trou- 
vé aujji des offemens d hommes CT d’enfans. Il y a trois ou 
quatre differentes opinions fur cefujeUii } mais pas une fans 
des difficulté^ ivdiff lubies. , 

Qes Barbares ayant ravage toute la Germanie première E ^°p* p# 
& la Belgique deuxicfmc , fejetterent dans l'^Aquitanic. H ONO- 
L ' an 409. quelques bandes de Vandales & de - Sueves È RI US 
pafferent de la. en E [pagne. Deux ans après les autres ejiant & 
efpouvantées de la marche d'^taulfè Roy des Vifigoths 
qui venoiud* Italie , prirent le mefihe chemin CT tes piivi- j E J 
rent. Il en demeura pourtant, quelques-unes d'^Alains d’Arca- 
dans le Daufné CT fur les rivages clc la Loire , qui eu - dius4o8. 
rent des Rois plus de fixante ans durant ; mais à la fin ■ en May* 
ils fubirent la domination des Vifigoths CT des Bourgui- 
gnons . . 

Les Vandales CT les Sueves occupèrent la Galice , les 409* . 
S diriges la Betique , CT les plains partie de la Lufta- 
nie CT de la Province de Carthagene . Seize ans après 
les Vandales p afferent en Afrique , mais cependant Va Ilia 
Roy des Vifigoths , qui combaitoit pour les Romains , exter- 
mina entièrement les Si linges, CT affoiblit fi fort les plains, 
que ne pouvant plus fubfifler d'eux-mefmes , ils fe rangè- 
rent fus Gunderic Roy des Vandales . Les Sueves f main- 
tinrent prés de deux Siècles és Effagnes : Et enfin leur 
Royaume fut aujfi ejleintpar Leuviigilde Roi des Vifigoths 
l'an 588. 

Tous ces Barbares cf oient divifz en diverfes bandes ^qui 
avoient chacune leur Chef , CT rodoient CT cour oient fans 
ceffe.bi bien qu'on en voit en mefme temps d'une mefme Na- 
tion en des lieux fort ef oignez les uns des autres , CT dans des 
interelis tout contraires . 

L'an^o%. S tilicon , que l'on accu fit de les avoir atti - ^ 0 j # 

rez y elt maffacré par tordre d'Honorius. ^Alaric Roy des 
Vifigoths fon bon amy , pour venger fa mort afjiege la 
ville de Rome par trois fois CT la derniere il la prend 
par trabifon le 2.9. jour d'^Aouf de. tan 410. Sur les 

A. 4. fia 
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fn de la me fine année il meurt dans la Calabre prés 
de Cofencc , comme il s'apptcfloit de pajfèr en ^Ajrique. 
tyitaulje fon cou (in luy fucceda $ CT efpoufa P lac ici ie 

fecur de l'Empereur Hononus , qu il avoit prife dans 
Rome. 

L an 411. ^/(taulfe paffedans la Gaule Nabonnoifè , 
CT s'empare de Narbonne II n'y demeura que trois ans. 
Le Comte CT P atrtee Conff antius , qui depuis fut Em - 
percur CT efpoufa Placidie ja veuve , le contraignit de 
P a f] er e>l Ef pagne y où U fut tué par lesfiens dans Barce- 
lonne vers le mois de Septembre de l'an 4 \ ^ Ils e (lurent 
Sigcric en fa place > CT le traitterent de mefme dés le 
feptiefme jour . Valha fon (uccefjcur fut rappellé dans les 
Gaules par C mffantins qui luy donna la fécondé <^Aqui- 
tame , avec quelques villes des Provinces voifines , en- 
tre autres celle de Toulouse , eu il cjtablit le Siégé 
de fa Royauté l an 4 9 Mais il mourut peu de mois 
après , CT Thcodonc luy fucceda Sous ce Roy CT 
fous Evaric ou Euric , les Tifigoths fe rendirent maillres de 
toutes les trois M quitaines CS' ucs deux Narbonnotjes . 


EGLISE. T U s qjj e s icy peu de François avoient reçu la 
J lumière de 1 Evangile , ils adoroient encore des 
Arbres* des Fontaines , des Serpens , 8c des Oi-* 
X>epuis fëaux : Mais . les Gaulois eltoient prefque tous 
îuibu’ 00- Chreftiens ,. horfmis ceux qui habitoient dans des 
40c. eQ Iieux moins acceiïibles , comme font les pais de 
Montagnes, de Bois, 8c de marefeages, ou dans 
^ es A 9 erIxlan i ( îues 8c dans les Belgiques , qui eltoient 
toujours troublées par les incurlions des Barbares. 
La Foy leur avoit eftéprefehée par les Difciples des 
Apofîres , & dés le fécond Siecle ils’eltoit eltabli 
plufieurs Eglifes dans les Gaules , au moins dans la 
Narbonnoife , & dans la Lyonnoile première. 
Sous PEmpereur Decius vers Tan 2yo. il y fut en- 
voyé de Rome plulieurs Sainéfe Prédicateurs qui 
; en 
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en plantèrent d’ autres en divers endroits? comme 
Saturnin à Toulouze , Gatien à Tours ; Denis à Pa- 
ris, Aufoemonius à Clermont, 8c Martial à Limo- 
ges. Les perfecutions des Empereurs Payens les 
àvoient fort ébranlées; Conftantinlesraflura. De- V 
puis , les incurfions des Barbares les deftruifirent 
encore fpedalement dans les Belgiques 8c dans 
les Germaniques , 8c l’impieté Arienne les troubla 
dans les Aquitaines ; Clovis les. remit 8c les dota de 
grands biens. 

Durant le quatriefme Siecle , l’Eglife Gallicane 
produiiit un grand nombre de fàindts Evêques; 
Sur tout Hilaire de Pôiétiers invincible deffenfeur 
de la Sainéte Trinité, Maximin 8c Paulin de Trê- 
ves, quicombfttirentpourla mefme caufè, 8c en 
mefme temps que luy . Le grand Saindi: Martin de 
Tours, pareil aux Apoftres,. Liboire du Mai;?, 
Severin de Cologne, Viârice de Rouen, tous qua- 
tre contemporains, Servais de Tongres, plus vieux 
de quelques années, §|Exupere de Toûlouzè qui 
vivoit encorel’an 4qf. 

Vers le milieu du mefme Siecle , plufieurs de 
ceux qui s’eftoient voliez à Dieu dans la vieMona- 
ftique, vinrent du cofté d’Italie s’habituer dans les 
Ifles de Provence, 8c dans les montagnes des Pro- 
vinces Viennoifes ; comme quelque temps après - 
il en fbrtit grand nombre du cofte d’Irlande, qui 
fé logèrent dans les forefts des Lyonnoifes 8c des 
Belgiques. Leur exemple 8c l’amour de cette tain-* 
été profeflion attira beaucoup de gens dans les Mo* 
nafteres&dans la Solitude.; mais fous la conduite 
desEvelques, 8c Jadifcipline des Canons. Il y en • 
avoit de quatre cipeccs principales ; De ceux qui 
vivoient en communauté , on les nommoit Céno- 
bites; De ceux qui après y avoir vefeufe retiraient 
dans la Solitude pour alpireràune plus grande per- 
r* A S - n fç&ion. 


jo Airïge Chronologique, 
feâion, c’eftoient les Hermites ou Anachorètes v 
De ceux qui fe mettoient par petites bandes de trois 
ou quatre enlemble fans Cher 8c fans Réglé certai- 
ne » Et de ceux qui alloient par pais fous couleur 
de vifiter les lieux Saiuéts & les perfonnes les plus 
avancées dans la piete. Ilyenavoit auffi qui foren- 
fermoient eftroitement dans une cellule , foit dans 
les villes ou dansledefert, on les nommoit Inclus 
ou Reclus. Tous vivoient du travail de leurs mains , 
8c la pluipart donnoient leurs biens aux pauvres , 
quoy qu'à la rigueur ils ne fuflent pas obligez d’y 
renoncer. Us n’en eftoient pas mefme exclus quand 
ils retournoient au monde : mais ce retour eftoit 
confédéré comme une efpece de defortion. 

Les Conciles eftant tres-neceflàirqf pour confor-. 

M - _ ^ « m 1 • • 1 • *r-l « /• 



_ Japereur , _ 
où il y avoit des députez de toutes les Provinces 
d’ Occident, pour terminer la difpute des Donati- 
ites d’Afrique. Il y en eut fin à Cologne en 346. 
qui condamna Eufratas Evefque de cette ville-là , 
qui nioit la Divinité de J e s u s-C hrist; Un 
àArles en 3^3. Un à Beziers en gy6. Un à Paris 
l’an 362. tous trois pour l’affaire des Ariens ; Les 
deux premiers leur fièrent favorables contre S. A- 
thanafe, le troifiefme les condamna. Un à Valen- 
ce en l’an 374. pour la difeipline. Un à Bordeaux 
l’an 38p. où la caufe de Priicillian ayant èfté ren- 
voyée par l’Empereur Gratian , cét Hérétique 
voyant bien qu’il y alloit eftre condamné , appella 
an Tyran Maximus, mais ce fut à fon grand mal- 
heur. Un à Treves l’année d’après , où l’Evefque 
Itacius fut accufe d’avoir contre l’efprit de ï’Eglife, 

E ourfuivi Prifcillian 8c fes Sefrateur s à mort . ; ,Ta ca- 
ale y fit approuver fa procedure fanguinaire qui 
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pourtant fut condamnée par les plus Sainéts Evê- 
ques. Un à Turin Tan 397. à l’inltance des Evê- 
ques de la Gaule pour le différend de Proculus de 
Marfeille, & pour celuy d’entre les Evefquesd 5 Ar- 
les 8c de Vienne. Proculus pretendoit ordonner des 
Evefques dans quelques Eglifes de Provence, qui . 
avoient efté démembrées de la fienne , ou qu’il 
avoitinfldtuées : on luy accorda cet honneur pour : 
fa perfonne feulement $ Les Evefques d’Arles 8c de 
Vienne difputoient le droit de Métropole , on le , 
partagea entre eux par provilion. * Cette caufe ayant •: 

efté portée au Sainét Siégé, 8c diverfement jugée 
par trois ou quatre Papes differens , fut terminée , 
ran^^j^}:;p^r,Symmaque, qui conformément à la? 

Sent eftccT dè Leon , adjugea feulement à V ienne * 
les Èvélçfeeï de Valence, de Tarentaife, de Genève 
& de Grenoble, 8c tout Içrefte à Arles. 

Noitre marge n’avant pu .porter les noms desp^p£jr; 
Papes fans s’embarafïer, il a efté jugea propos de 
les mettre à collé des Rois , durant le régné def. ‘ . . 
quels ils ont tenu le Pontificat. Et cependant on a 
crû qu’il faloit ranger icy ceux de ce quatriefme 
Siecle, Scjufqu’auRoy Faramond. Silveftrel. tint 
donc le S. Siegedepuis le i.deFevrier del’an 314. . 
jufqu’au dernier de Décembre de l’an 336. Du. 
temps de fon Pontificat Conftantin le Grand fe 
convertit à la Fo.y le Saint Concile de Nicée fut 

ailemble l’an 314. Marc gouverna depuis le 16 de 
Janvier enfuivant jufou’au 7. d’Oéiobredela mef- 
rne année, Jules I. depuis le 27. du mefmemois 
jufqu’au 13. d’ Avril de l’an 3y2. Liberius depuis 
le 8. de May jufqu’au 3. de Septembre de l’an 3^7. 

Darnaie depuis le 15. de ce mois-li juiqu’àl’onzié- 
me de Décembre de l’an 384. En 381. fut le Con- 
cile de Conftantinople. Siiâce fut Pape depuis le 12. 
de Janvier juiqu’ au 24. de Février del’an 398. Ana- 

] , A 6 ftafç 

- . *• 


t* Abrégé Chronologique, 

ftafe depuis le 14 de Mars ’dô cette année-là jufques 
vers la hn d’Avril de l’an 402. Innocent I. depuis 
le 14. de May jufqu’au 28. Juillet de Tan 417. Et 
Zozime depuis le iS.d’Aouit, jufqu’au 26. de Dé- 
cembre Tan 418^ 
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T\ U r a N t la grande révolté des peuples Ar- 
- moriques ou maritimes, (c’eftoient ceux des 
coftes de Flandre , Picardie , Normandie & Bre- 
tagne) qui arriva vers .l’an 412. les François s’é- 
tant joints avec eux , occupèrent la partie de la 
Germanie fécondé, qui fut nommée E^ipuaireÿ & 
yON O- les peuples RJpuariens ou RJbarols. Les Romains, 
R I U S par traité ou autrement , leur en Jaifïerent la poflet 
en fai 8 e . ij on libre > Et ce fut un peu après cela que Far Or 

TH EO- Hiond commença à regner*. 

BOSE II, On trouve dans les Hiftoriens de ces temps-là, 
çnfa jv que les François avoient eu pluiîeurs Rois avant 
lu y . Je ne parle point de ceux du Moine Hunibaud , 
ils font aufli fabuleux que l’Autheur y Mais nous 
voyons vers Fan 288. Genebaud & Atec qui vin- 
rent à Trêves demander la paix à Maximian. L’an 
307. Afcaric&Radagaife, que Conftantin prit en 
• guerre, 8c qu’il expofa aux beftes dans les Arènes , 
. en punition de ce qu’ayant donné leur foy à Con- 
ftantiusfonpere, ils avoient néanmoins repris les 
armes. L’an 374. un Mellobaudes,qui eftant grand 
Mailtre delà Milice 8c Comte du Palais de l ’Empe- 
reur Gratian, tua 8c vainquit Macrian Ro ? des AÏ- 
léuunds, Screndit’plufieui'sautresfervicesàÜEm:- 
r ' ^ . • • pû*e. 
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On ne voit point icy là nàturellè Image 
■ De <e Hoy , qui fonda l'Empire des François j 
Mais on peut remarquer qu’il eut cét a\anta?e , 
D’ ayoir joint le premier lef firmes <y les Loix, 
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pire. Vers Tan 378. un Richemer quiavoit pareille- 
charge auprès de Gratian que Mellobaudes. L’an 
382. un Priamou Priarius ; que quelques-uns veu- 
lent a voir -étepereou ayeul de Faramond. L'an 397. 



■ .. r'i. 


les -t' Iq^s jqpL , il e.flay oit de remuer pour 

venj^ëjr^ ’ Et îan 4i4.ou 17. un 

Theodemer fils de RÏèhemer , qtiLeut la tefte tran- 
chée avec la mere Afcila , pour âyqir attenté contre 
l’Empire, 

Neantmoins la commune opinion a toujours, 
commencé à compter les Rois de France par Fara-- 
mond , foit parce que les precedens n’avoient point 
eu de demeure fixe dans la Gaule, Toit parce qu’il* 
reftablit la Royauté parmi les François. En eftet il 
femble que les Romains avoient en quelque fa^on. 
fubjugue cette Nation,. 8c que depuis le traitement 
qu’ils avoient fait à Marcomir , à Sunnon 8c à Théo- - 
denier , ils ne vouloient plus fouffrir qu’elle eull des 
Rois. 

Il commença de regner,. non en 424. quieft la 
: î commune opinion, maisen 418, année fort remar- 
: A V^^épable par une grande Eclipfe de Soleil. On peut 

- .^^^Ifouter. fi Faramond eft un nom propre , ou fi c’eft 
•j. . Teulement line Epithete , qui marque qu’il a efté 

’ ;■ . • vi <^mme le pere 8c la tige de la nation Françoife : Car 

Furamond en langue Germanique, lignifie Bouche' 
de Générations. 

E î r r . Pour la nïaniere de l’inauguration des Rflis Fran- - 

encore * çois, les Seigneurs ou principaux Chefs les ayant 
THEO- eflûs, ou du moins les approuvant;? les eflevoient 


•+ a f- *• 
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DOSE II. f ur un grand Pavois 8c les faifoient porter dans le 
& _ v A* . Champ où le peuple eftoit affemblé en armes, qui 
ni AN confirmoit ce choix pa* des acclamations 8c desap- 

III. £ls plaudiflemens. La mefmç cerem,otûe fe pra- 

* tiquoit , 


Faramond, Roy I. 
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lc^.o\£ pour les Empereurs 8c. pour les Roisde Coni 

CjOths. ' •» ■ iîantius 8c 

Les LJiftoriens Efcoffois commencent le R oyaumed’Eco Ç-. * *]*»- 

v j. i .- y, diafœur 


frVan +zz. par te Roy Fergus duquel ils tirentjoute, la Æfijjf' * 
fuite de leurs Rois , quoy qu’ils veuillent avec cela qu’on dus S?'* ‘ 
crcye , qu'ilnefhquelerejlahlir , & qu'il s'eftoâ-formê. e'n Aouffi *' " 

m /Tiff /1^1/tnt l/t J- T « - îM ' ‘ ' D -T-t 
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Vandales qui avaient paffédes Gaules en EJpa^nëi - 
futCMt appeliez de là en Afrique par le Comte Boni- . 
face révolté contre l' Impératrice Placidie. Ils y pajjè-^f -y ■ : 
fer.t au nombre de 80000. feulement fous la conduite ' v : 
àe leur Roy Genferic , O 4 dans fept ou huit ans en cbajjê- 
rent tout-à-fait les Romains , O 4 y établirent leur 
Royaume. 

Les Romains repouflent les François au delà du 
Rhin , 8c leur oftent les terres qu’ils leur avoient 
données en Gaule, ou au moins une bonne partie. 

Il n’eft pas certain fi cela arriva la derniere année du 
régné de Faramond , ou la première de celuy de 
Clodion. 

On met en celle-cy la mort de Faramond qui au- 
roit à ce compte régné dix ans. On ignore fes 
aûions , lé lieu de là fepulture , le nom de la femme 
& celuy defesenfans, horfinis de Clodion qui luy 
fucceda. 

Une ancienne Chronique luy donne la gloire d’a- 
voir fait rédiger la-Loy Salique par quatre anciens 
Seigneurs, 8c dit qu’ils y travaillèrent durant trois 
Malles ou Affiles: c’eftoit làns doute pour prendre 
langue des plus Anciens du peuple. On fappella 
Salique du nom des Saliens , le plus noble peuple des 
François,. ! 
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Jmp*? CLODION le CHEVELU, 

R ^ v II* 


encore 
CE 
ST 
3. an s». 

SIXTE 
Ill.le 
a 6. 

43** S. 
ans». 


r En vain U Violence & du Sort & de R&me 
JMc contraignit deux fois de repaffer le RJjein ; 
J'affermis dans la Gaule un Eftat fouverain , 
Efftpltotay mon Thrône aux rives de là Somme, 
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TLfatfurnomméleCfcevffo, parce qu’à mon avis ' . « 
-*il introduiiit la couftume que les Rois & ceux * 
de leur Sang portaient la chevelure longue , bien 
peignée & dreflëe, non feulement iur le haut de la 
telte, comme a voient fait tous les Princes de cette 
nation ayant luy , mais aufli fur le derrière. Le refte 
des François avoit les cheveux coupez en rond un 
peu au defïous des oreilles. 

Onnefçaits’illeur reftoit encore quelque terre 
dans la Gaule. Il eft certain que Clodjon au com- 
mencement de fon régné habitoit delà le Rhin, & 
qu’il le pafïa Fan 43 1 . pour faire une irruption , 
mais il fut battu & rechafîe par Aètius. 

Il fe contint quelques années fans rien entrepreiv 43 6 
dre, faifant fon fejour au Chafteaude Difpargfur 437 
l’autre bord du Rhin : mais ayant appris par fes 
Efpions qu’il n’y avoit point de garnifons clans les 
villes de la fécondé Belgique, il partit en diligence 
avec fes gens , & tenant fa marche fecrete par la Fo- 
reft Charbonnière , c’cft le Hay naut , fe rendit maî- 
tre de Bavay, deCambray, éc de quelques autres 
places voifïnes. 

f es ofhglois- Saxons fübjuguent la Grand > Bretagne Ms 
y avaient été appeliez pat les habitans naturels qui étant 
abandonnez des Romains, s'étoient fait des Rois de leur 
Nasion • Et ces Rois ne Je trouvoient pasajjez forts pour 
e deffendre des Bittes & des Ecoffois ; qui efioient des 
peuples habitans aux Montagnes du pays , que rùn nomme 
aujourd'huy Efcofïe. Les ^ dnglois donnèrent le nom 
d’ Angleterre a leur conquefle , & y établirent fept Pr/«- 
cipautez ou petits Royaumes , qui enfin ont tous ejlé réunis 
cnutu - 

îâ'-sd-. » ’, L . \ Les 
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Les Bretons ou habitant delà Grand ' Bretagne ejlant 
tourmentez par ces Barbares , s'attroupent par bandes O* 
paffent dans la Gaule Armorique. Elle ejloit encore aux 
Romains , qui leur permirent ae s'établir dans les pays de 
Pennes > & de Cornouailles y d'ou avec le temps s' ejlant 
ejfendus dans les Evefchez de Treguier O 4 de Leon , & 
jujqu’d la Loire & aux confins de l'Anjou , ils donnèrent 
le nom de Bretagne à cette Province, qui le garde encore an - 
jourd’huy . / 

Les Bourguignons peuple de Germanie ou de Scy - 
thie (car il y en avoit en l'une & en l'autre) apres avoir 
long-temps demeuré Jïir les bords du Rhin dans la Ger- 
manie première , obtinrent des Romains le pays des envi - 
rons de Geneve : Et là ils multiplièrent tellement en peu 
de temps , qu’ils s'emparèrent, de la Province de Vien- 


ne 9 de celle des Sequanois , & de la première Lyonnoife. 

^ » Al 1 /"T t I. I 


Ils avoient reçu la Foy Chrefiienne l'an 450. par les 


Il y avoit donc cinq Dominations dans la Gaule r 
des Romains, des François , des Vifigoths , des Bour- 
guignons, & des Bretons. ' 

Clodion pourfuivant fes conqueftes durant la 
confuiîon extrême des affaires de l’Empire, reçût 
un grand efchec par la valeur d’Aëtius, dans le pais 
d’Artois prés du Vicus Helena , peut-eftre que c’effc 
Lens. Neanmoins Aëtius if eftant que trop em- 
pefché ailleurs , n’acheva point de l’accabler , fi 
bien que reprenant haleine, il fe rendit maiftre de 
l’Artois & s’élargit jufqu’à la Somme , ayant pris la 
ville d’Amiens , qui fut fon Siégé Royal 8c celuy de. 
Merovée. 

Il envoya mefme , ce dit un Moderne , fon fils 
aifné affieger la ville de Soiflons ; Où ce Prince 
ayant perdu la vie , lePereenfutfi touché qu’il en 



Prédications de S. Sever Eve/que de Trêves ; mais quel- 
ques années après ils tombèrent dans l’herefie d'ufr 
fias. 



mou* 
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Merov^e, Rov III. 

mourut, apres avoir régné vingt ans. Cefutfurla 

fin de l’an 447. ayant auparavant eftabli Merovée 
tuteur de fes fils. w 

Il eft certain qu’il en laiilà deux; 8c je trouve qu’ils 
le nommoient Clodebaud 8c Clodomir. Quelques 
Modernes lüy en donnent trois , qu’ils nomment 
Renaut , Auberon , 8c Ragnacaire ; Et d’Auberon ils 
font defcendre le Sénateur Ansbert , 8c de mafle eu 
malle Pépin le Bref premier Roy de la fécondé Ra- 
ce. Mais pour Ansbert, d’autres ont prouvé qu’il 
étoitiilùaeTonnace Ferreole, Prefet du Prétoire 
des Gaules. 


MEROVE'E ou MEROVEC, 

RoyIIL 


Duquel les Rois dè la première Race 
ont pris le nom de Mer. q- 
> vingiens. 
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S Elon la plupart des Autheurs les plus appro- 
chans de ce temps-là , il n’efloitpasnls de Clo- 
dion , mais feulement fon parent. On conte que Gl 
mere fe baignant au bor 4 de la Mer, il fortit des 
flots un T aureau Marin , qui la rendit enceinte de ce 
Prince. Cette fable femblé cftre fondée fiir ce que 
Mer-veich fignifie Veau de Mer. 

Or foit qu’il fufl: feulement tuteur des enfans de 
Clodion ou autrement , les François l’eflûrent pour 
leur Roy ou Commandant General. Ce fut dans la 
ville d’Amiens. 

Les enfans de Clodion ayant efté privez de la 
facceiïion paterneüe , leur mere les emmena au 

. 7 ; delà 
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MEROVE' 


Zeï plaines de Soulongne , Ê7 - les flots de la Loir e 
Rougis du fangdes Huns par mon fer refpandu , 
Mon pouvoir juftju’aux bords de fa Seine eflendu > 
«Sera»* dans tous les temps des marques de ma gloire* 
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ctela du Rhin : où il femble qu’ils difputerent entre E mp i% 
eux cette partie-k de leur liiccefîion > mais qu’avec 
le temps elle vintauffi à Merovée, on 11 e liait pa s?™ 1 * 1 * 
comment. frv & 

Apres qu Attila Roy des Huns , qui fè faifoit c I A N 
nommer le Fléau de Dieu , eut pillé toutes les Pro vin- qui é- 
ces de l’Empire dans l’Orient, 8c qu’il eut tué fon P oul « 
frere Blcda pour envahir fon Roy aume ,- il vou“r U ^ e ^f r *® 
lut auffi faccager celles de l’Occident. Il traverfà Thec^do- 
iesPannonies8cIaGermanie, entra eh Gaule avec fe, en 

yooooo. combattans fous pretexte d’aller attaquer Aouft 
les Vifigoths jufques dans l’Aquitaine : 8c après 443- R.tf. 
avoir faccagé & bruflé Mets, Trêves, Tongres,*" 5 -’ 6 ' 
Arras , 8c toutes les villes qui fe trouvèrent Jur fa. mois ’ , 
marche , paflà à cofté de Paris 8c vint afiïeger Orle- V 

ans. La ville avoit déjà capitulé , 8c partie.de fes trou- 
pes eftoient entrées dedans , quand Aëtius General 
des Romains, MerovéeRoy des François, 8c Théo- v 

doric Roy des Vifigoths ayant joint leurs armées 
enfemble, les chargèrent à l’improvifte , 8c les re- 
poufTerent , ay ant pavé toutes les rués de morts. 

Peu de temps après ils lu y donnèrent une grande ,, 0> 
bataille, in campis CataLtunicis , que l’on interprète ■ 
la plaine de Châlons en Champagne } mais quel- 
ques-uns s’imaginent avec probabilité, que ce fut 
in commis Secalaunicis , en Soulongne prés d’Or- 
leans. Attila y perdit prés de iooooo. hommes. 

TheodoricRo * des Vifigoths fut tué dans la mêlée, 

8c le lendemain Thorifmond fon fils eflû Rov par 
les Vifigoths. . • 

Non-obltant cette grande perte,Attila eut encore 
afiez de forces pour fe retirer en fon pais, Aëtius 
a , ant congédié les Vifigots 8c les Fran< ois , de pefcr o; 
d ^?e obligé de le pounuivre 8c de l’achever. Le 
Puifné des deux fils de lodion s’eftoit jetté entre . ~ 
les bras de ce Patrice, qui l’adopta pour fon fils , 8c 

1 autre - 
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l'autre fous la protection” d’Attila. On ne fçait point 
quel fut leur fort : mais pour Attila , au retour 
d’une autre irruption qu'il fit en Italie vers Tan 
4j*2. il mourut en fon pais comme il eftoit couché 
dans fon lift auprès d’une nouvelle Efpoufe. 

On place communément en cette année 452. la naiffance 
de la metveiüeufe ville de Venife dans le Golfe c Adriatique . 
Us difent que la terreur des armes d’cÀltila , après qu'il eut 
pris cAquilée , faifant fuir tous les peuples de ces contrées , 
il s’en jetta quelques bandes dans l'îflede Bfalte & autres 
voifines , qui y fixèrent leur habitation , premiers fondemens 
decenobleEjtat. 

L'Empereur Valentinian fait maffacrer c Aètius , le 
feul qui Jouflenoit 1 * Empire ébranlé & entamé de tous 
cofleK . L'année furvante il efl tué luymême par les 
amis de ce grand Capitaine , Ô* a la fiifeitation de Petro- 
nius Maximus , dont il avoit violé la femme . Maximus 
fe faifit de l'Empire O* d’Eudoxe veuve de Valentinian 
qu'il efpoufà. Lajoye de fa vengeance & de fa Prin- 
cipauté ne dura que trois mois ; le peuple l’afjomma à 
coups de pierre , dés que Genferic Hpy des Vandales , 
quEudoxe avoit appellé d'Afrique pour la, venger , fut 
aux portes de Rome* Mais ce Barbare faccagea la Ville 
& prit l'Impératrice , qui fut emmenée en captivité 
avec fes deux filles , fe voyant en même temps vengée 
& punie. 

De la s'enfuivitla defirutUon entière de l'Empire d* Occi- 
dent : car il n'y eut plus de Chef afjez puijfant pour reparer 
ni pour eflayer les ruines de ce grand bafiiment 5 mais feule- 
ment divers petits Commandans, qui efloient le jouet des 
Barbares > & qui confumoient ce peu qu 'ils avoient de for • 
ces à fe pouffer les uns tes autres . 

Ainfi Merovée & puis CMderic fon fils , eu- 
rent le temps propre pour eftendre leurs limites. 

. Merovée prit d’un coite toute la Germanie pre- 
mière ou territoire de Mayence , & de l’autre la 
~ partie 
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partie de la Belgique fécondé, qu'on nomme Pi- & 

cardie , une bonne partie de la ieconde Lyonnoiiè, LEON I. 

qu’on nomme Normandie, & prefque toute l’Ifle ans 
de France* ©cdemy., 

Ilregnaprésdeii.ans, 8c mourut Pan 478. On ^ 

ne içait rien ni de fbn âge , ni de fa femme , ni de fes 

enfans, finon que Childeric fon fucceiïeur eftoit 
ion fils. 


CHILDERIC, 

R o y IV. 

Age' pe xx. xxv. Ans. 

Z*"' 1 E Prince , encore jeune , fort adonné à fes 
^-^plaiiïrs, & ayant un Royaume trop paifible, 
felicende à débaucher les femmes & les filles de fes 
fujets. 

Les François qui n’eftôient pas accouftumez à 
ces infamies, le dégradent de la Royauté, foitpar 
une pure fédition ou par quelque forme de juge- 
ment, & effilent en la place Ægidius ou Gillon 
maiftre de la milice des Romains , qui eftoit eftran- 
ger , mais en grande réputation de fageflè 8c de pro- 
bité. Childeric^ fçachant qu’aprés cela ils cher- 
choient encore a le tuer , fe retira en Turinge au-, 
prés du Roy Bafin, mais Iaifia en France un fidele 
ami nommé Guy emans , qui luy promit de travail- 
ler à fon rappel en tournant l’Eiprit des François 
contre Gillon. 

Guy emans fort adroit s’eftant mis dans la confi- 
dence de Gillon , l’enhardit à les charger d’impofts j 
Et comme ils en faifoient grand bruit il luy con- 
fèille d’abattre les teftes des plus remuans , .qui 
eftoient les mefmes qui av oient dégradé Childeric. 
Alors ils viennent fecretement fe plaindre à Guy e - 

' f . — : man$. 
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fl n'efi rien ft cruel qu'une offert fe a l'honneur » 
TJen plus feur au befoin qu'une amitié fideUe ; 

' C nilacric efl chajjcpour eflre un fuborneur $ 

I< par d'adroits moyens Guy em ans le rappelle* 
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mans , qui leiu - perfuade de rappellcr leur Roy na- 
turel., Et lors qu’il les voit dans cette difpolîtion il 
luy en donne avis 8c luy envoyé pour lignai la 
moitié d’un efeu d’or rompu en deux , dont ce Roy 
•avoit emporté l’autre. L,es François vont au devant .gj, 
de luy jufqu’à Bar , £de reftabliffent dans laRoyauté 
avec des formes folcmnelles. 

Peu apres qu’il fut parti de Turinge , la Reine B a- 
fine charmée de l’es bonnes grâces , quita fon mari 
pour le venir trouver. Il la prit pour femme, 8c dans 
l’année en eut un fils qu’on nomma Clovis. 

Après fon retour il employa utilement l’ardeur Depuis 
de fes fujets contre Gillon. Il le pouffa vigoureu- !’ aa 4*8. 
fement, le força d’abandonner Cologne, pritd’af- i ufc l u ’ en 
faut 8c brufla Trêves, conquit le pais qu’on nom- 48l# 
me aujourd’huy Lorraine, 8c apres traverlant la 
Champagne , qui demeura encore ferme dans 
l’obeïiîance des Romains, il fe rendit maiftre de" 
Beauvais, de Paris, 8c de beaucoup d’autres villes 
fur 1 Oife 8c fur la Seine; Les peuples le donnant 
aux François pluftoft de leur gré que par force, ' ' ' 
pour fe deflivrer des horribles tailles 8c des cruelles 
concuffions des Magiflrats Romains , qui les a- 
voientpouflezàun tel défcfpoir qu’ils cherchoiênt 
leur filut dans laruïne del’Ellat. 1 

Gillon , à ce qu’il femble , avoit appelle des 
troupes aux rliaircs de Saxons, commandées par leur 
Roy Odoacre, qu’il employoit pour deffendre les 
villes de defiùs la Loire , tant des Vifigotîis que 
des François. Lors qu’il fut mort, fçavoir l’an 464. 
le Comte Pol prit le corn mandement, 8c Odoacre 
de fon cofté voulut s’affurer de la ville d’Angers, 

& fortifia les Ifles de la Loire pour y retirer fon bu- 
tin . mais Childeric vainquit le Comte Pol prés » 
d’Orléans, £t après s’efire emparé de cette ville le 
pourfiiivit jufqu’a Angers, où il entra de force 8c 

Tart.I. , • B le 
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le renvcrfa mort furie pavé.* Celafait, ildellogea 
les Saxons de leurs Ifles ; Et après s’eftant accom- 
mode avec eux, il les employa à donner la chafle 
aux Allemands, qui en ce mefme temps avoient 
fait une irruption dans la Gaule. 

L’an 476.de l’ Ere Chreftienne , 0 " le 1119. de la 
fondation de R^ome , l’E m pire Romain fi- 
nit en Occident, y qyant eu pendant les 
vingt! dernicres années neuf ou dite avortons d Empereurs, 
dont Romulus qu’ils appeüoicnt Auguftule , fut le der- 
nier. C’efioit un jeune enfant de dix ou douze ans , à qui 
le Patrice Orefie fonpereavoit donné le titre à’ Empereur 
Empi*» pour gouverner fous fon nom. Odoacre R^oy des Erules 
ZENON.j ayant tué Orefie, enferma cet enfant dans un Chajl eau , 
+74* • 0 " donna commencement au Premier Royau- 
me d’I t a l i e. 

Plufieurs années auparavant Oondioche Roy des Bour- 
guignons ejloit mort , 0'fes quatre fils Gondebaud , Gon- 
deiïfle, Chilperic 0 ‘ Gondemar , avoient partagé fon 
Royaume entre eux. Or l’an 477. Gondebaud t’aifné 
O" le plus habile de tous, s’efioit ligué avec le fécond pour 
de fouiller les deux autres. D’abord il fut vaincu 0 “ je 
tint caché quelque temps : puis comme ils le croy oient mort, 
iljortit tout d'un coup 0 “ les enveloppa dans Vienne. Gon- 
demary fut brufié dans une Touroüil fedeffendoit. Chil- 
peric tomba entre les mains du Vainqueur qui le fit majfit- 
crer avec fies deux fils , 0f jettes fa femme dans la riviè- 
re une pierre au col , mais il donna la vie à fis deux filles. 
Elles s’appelloient Sedeleube 0 " Clptilde; toutes deux fid- 
voient la croyance Orthodoxe, quoy que leur pere 0 “ tous 
leurs oncles fuffent c Arriéra . La première fie confiera à 
Dieu; pour l'autre, Gondebaud lagarda 0 " la fit nourrir 
dans fa mai fon. 

Le Roy Childeric au retour d’une expédition 
contre les Allemands cil atteint d une fièvre , £c 
meurt âgé pour le moins de tp . ans , dont il en avoit 
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régné 2.2. à 13. Il laifla quatre enfans , un fils qu’on 
nommoit Clovis , Sc trois filles , Andeflede qui 
cfpoufa Theoderic Roy des Oftrogoths , Alboflede 
& Lantilde. ( 5 Ës deux receurentle Eaptefme avec 
leurfrere, Albofledé s’eftant convertie du Pa- 
ganifme, 8c Lantilde de l’herefie d’Arrius; Elles 
ne furent point mariées. 

On conjecture qu’il avoit fon Siège Royal à ’ 
Tom-nay, parce que de noftre temps l’an 16y4.cn 
fouillant fous quelques maifons, on y a découvert 
une fepulture , où entre autres fingularitez fort cu- 
rieufes, s’eft trouvé un anneau fur lequel fon effigie 
& fon nom font gravez. 
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CLOVIS, Roy V. ' 

^ • '"’t , * , ' w " * . * . % f »-, * vJÎmF -» • » ’ 

!«* 1: 

h Age' de xv. Ans. 

r v * "" V ■ ‘«P • ’ > - 

?■ " 

;l éT~^ L o v 1 s * ou Louis , (car c’eft le mefme * c l o- 

f nom) beau , bien-fait 8c brave de là perlbn- 0 v e c 

,f: « e > n’efi pas fi-toft en âge de commanda-, qu’il ^ u °' 

* entreprend la guerre contre Siagrius fils de ce Gil- ’’ X. 

* Ion, qui avoit efté mis en la place de Ion perc Chil- 

* deric. Il le combat 8c le desfait prés de Soiffions > • \ 

* l’infortuné fe réfugié vers Alaric Roy des Vitj- 

«. goths : mais Clovis le contraint par menaces de le 

» luy renvoyer ; Et lors qu’il l’a entre les mains il 
w le fait mourir, s’eftant auparavant affiné de tou- 
‘ tes fes places, quieftoientSoilfons, Rlieims,Pro- ,3. , ou 
*' vins. Sens, Troyc, Auxerre, 8c quelques autres. 48^. 

Ainfi il ne relia plus rien aux Romains dans les 
)» Gaules. , ; 

S C’eftoit une Loyparmy les François, que tout le 

]i butin eftoit apporte en commun, 8c partagé entre 
ai B 2 les 
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FELIX 
III. 
le j.de 
Mars S. 
il. ans. 

GEL A- 
S 3 E I* en 
Mars 452# 
5,4.1ns. 

mois. 

ANA- 
5 TASE 
II. le a J. 

, Nov. 496. 

5 . 2. ans. 

5YMMA- 
Q_U E le 
20. Nov. 
496. S. ij. 
ans , 8, 
mois donc 
trois ans 
fous le 
regnelui- 
van:. 



' Combattre &* triompher fut tout mon entretien > 
J\icquis les noms de Grand, d' Heureux, de Redoutable : 
Mais ces titres d'honneur n'ont rien de comparable 
^4u titre glorieux de Premier Roy Chre- 
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les gens' de guerre. Il avoit efté pris un vafepre- 
tieux dans une Eglife par fes troupes. Il demanda 
par grâce qu’on le mift à part pour le rendre à 
î’Erefque qui l’en fupplioit 5 un gendarme infb- 
lent s’y oppofà, 8c donna un coup.de hache def- 
fus, difànt qu’il en vouloit avoir fa pan. Clovis 
diifimula pour l’heure, mais un an apres à une re- 
veuë générale, il luy fit querelle fur çe que fes ar- 
mes n’efloient pas en bon ordre, 8c luy fendit la 
tefbe de. fa. hacher Coup bien hardy, 8c qui le fit 
plus redouter des François. 

Dés l'an 489. Theoderic Roy des O fîrogoihs e fl oit en- 
tré en Italie ; c ÀRrès plusieurs événement , ayant fur monté 
O ' fait mourir Odoacre Roy des Erules il y établit un 
puifjant Royaume l'an 494. y 

Clovis fubjugue une partie des Turingiens , 8ç 
leur impofe tribut*. 

Ses victoires 8c fes conqueftes accroiilènt fà re- 
nommée 8c fbn Eftat , 8c l’eilévent au defïiis des 
autres Princes* Il faloit que fà puiflànce fuft gran- ; 

de, puifque Gondebaud Roy des Bourguignons 
eftoit ou fbn vaflal, ou fon Officier, peut-eflre 
grand Maiftre de fà milice. 

Sur la fin de Tan 4pr. il efpoufa Clotilde fille du E M p 
Roy Cliilperic * 8c nièce de ce Gondebaud , le- E 

quel ne confentit à ce mariage que par crainte. Au- e Q ev ^ ^ 
réiian Seigneur François en fut le médiateur , 8c eut l’Empire 
la Comté de Melun pour recompenfe. par Ari- 

Les Allemands , un des plus puiflans peuplesde la adnc 
Germanie , qui alors occupoient la Souaube, par- 
tie de la RJietie, en deçà du Rhin , laSuifïe, Sc^snon 
peut-eflre le païs d’Alfàce jufqu’à Strasbourg , fon mari* 
eftoient entrez hoftilement fur Jes terres de Sige- 
bertRoyde Cologne ou des Ribarols: Clovis ion 49^ 
parent alla à fbn fecours 8c leur donna bataille prés 
de Tolbiac 5. on croit que c’eft Zulg à dix lieues de 
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Cologne. Au milieu du choc fes gens plièrent 8c 
fe mirent en defroutc : la grandeur du péril le fit 
alors fouvenir d’invoquer le Dieu de fa femme, 8c 
de faire vœu que s’il F en deflivroit, il recevront le 
Baptefme. AufTi-toft le fort des armes changea , fes 
gens retournèrent à la charge, les ennemis fe mi- 
rent en fuite, Sclaiflerent leur Roy 8c grande multi- 
tude des leurs tuez fur la place. 

Il pourfuivit chaudement fa vièloire , entra dans 
leur païs 8c extermina fans mifericorde tous ceux 
d’au deçà du Rhin $ les autres fe fauvérent en Italie 
fous la protection de Theoderic Roy des Oftro- 
goths. Il eft à croire qu’à la priere de ce grand 
Prince, qui eftoit fon beaufrere, il permit à ceux 
qui le voulurent, de revenir dans leurs maifonsj 
mais il les fubjugua entièrement, leur donna des 
Comtes & un Duc pour les gouverner, 8c parta- 
gea leurs terres entre fes Capitaines. Depuis cét 
cfchcc ils n’eurent plus de Rois , 8c furent peu con- 
fiderez jufqu’au temps de l’Empereur Feaeric IL 
Sous lequel , à mon ad vis , ils donnèrent leur nom 
à toute la Germanie. 

Comme il revenoit de cette expédition , la Rei- 
ne fa femme eut foin de luy envoyer defaindls 
• Perfonnages , pour l’exhorter de tenir fa parole , 8c 
pour l’inflruire dans la Foy Orthodoxe. Sainâ 
Vaaft qui n’elloit encore que Preftre , 8c demeuroit 
à Verdun , le catechifa par les chemins j Sainét 
Remy Archevefque de Reims , puiffant en œuvres 
8c en paroles , le confirma plus fort dans les fenti- 
mens au Chriftianifme. 

Ayant donc fait trouver bon ce changement à 
la plufpart de fes Capitaines , il receut le fainék 1 
Baptefme avec grand appareil dans l’Eglife de 
Reims le jour de Noël de l’an 496. Les Evcfques 
le plongèrent dans le facré lavoir : trois mille de 

fes 
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fes François y delcendirent apres luyi Et cette 
troupe regcnerée avec l'on Chef , porta la robe 
blanche huit jours durant , fuivant la ceremonie 
pratiquée alors dans l’Egtife. 

On a dit que le Ciel en faveur de fa converfion , 
Flionoraluy 8c les Rois de France les Succefieurs , 
de plufieurs grâces miraculeufes 8c finguliéres-. 
Que la Sain&e Ampoulle fut apportée à ion Bap- 
teiiiie, par une Colombe Celefte * Que TEfcu 
iemé de Fleurs de Lys , 8c Peftendard de l’Qrifiam- 
me furent depofez par un Ange entre les mains 
d'un bon Hermite dans la Solitude de Joyenval 
prés de S. Germain en Laye 3 Qujl eut le don de 
guérir les efcrouëllcs , 8c qu’il l'elprouva furLani- 
cet ion favori. Mais Dieu luy fit un préfent beau- 
coup plus rare 8c plus précieux que tout cela , c^uand 
il luy donna les lumières de la Foy Orthodoxe , n'y 
ayant pour lors de tous les Princes du monde, que 
luy feul qui ne fuit point dans l'erreur ou dans l'i- 
dolâtrie. 

Cette converfion ne luy fèrvit pas peu à conte- 
nir les Gaulois , qui eftoipnt tous Chrefticns , dans 
fon obeïfiànce, 8c pour y attirer les autres qui 
eftoient fiijets des Princes Goths 8c des Princes 
Bourguignons , dont la domination leur eftoit 
odieufe , parce qu'ils les vouloient forcer de fiiivre 
les dogmes d'Arrius. 

Le zélé du Chriftianifme ne refroidit pas fon ar- 
dfcur guçrriere ; Gondefigile luy ayant promis, 
s'il le vouloir affifier à opprimer fon ffere Gonde- 
baud , d'en partager la defpouille avec luy , il fe 
jetta avec fon armée dans les terres des Bourgui- 
gnons. Gondegilile faifant bien de l'efpouvanté 
envoya prier fon frère d'accourir à fon aide 5 Gon- 
debaud n'y manqua pas , mais quand ce vint au 
combat , qui le donna fur les bords de la Rivière 
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d’Ouche prés de Dijon , Gondegifile paflà du cô- 
té des François £c commença de le charger. Gon- 
dcbaud voyant que c’eftoit une partie faite , s’enfuit 
à Avignon , Clovis le pourfuivit 8c l’y affiégea. Le 
fage Aredius principal Confeiller de Gondebaud 
fervit adroitement ion Maiftre en cette occalîon ; 
comme le fiége tiroit en longueur, il feignit de le 
quiter 8c alla le rendre à C lovis. Auprès duquel il 
feeut libien mefna^er les chofes, que ce Roy ac- 
corda compofition a Gondebaud 8c le receutpour 
Ion tributaire. 

Lorsque fclo vis fut hors de ce païs-là, £c peut-- 
eftre occupé à d’autres affaires, Gondebaud mef- 
prifantde luy payer le tribut, affcmbla lés forces 
& afliégea Gondegifile dans Vienne. Un Fonte - 
nier, que l’on avoit mis dehors parmi les bouches 
inutifes, luy enfeigna l’ouverture d’un aqueduét, 
par où il fit entrer des gens qui liirprirent la ville. 
Son frere s’eftant lauvé dans une Eglife des Ar- 
riens , y fut tue avec un Evefque de melme croyan- 
ce. A infi Gondebaud demeura léul Roy de toute 
la Bourgongne. 

C’eit, àmonadvis, eh ces années que les Fran- 
çois, comme dit Procope, n’ayant pu fubjugucr 
les Armoriques d’entre la Seine 8c la Loire les in- 
corporèrent avec eux par une confédération mu- 
tuelle, qui ne fit qu’un peuple des deux. Les gar- 
nirons Romaines n’eftant pas affez fortes ni pour 
fe retirer ni pour le deffendre , leur remirent les 
places: mais ne lortircnt pas dupais, où ils gardè- 
rent encore long-temps leurs Loix , leur difeipline 
8c leurs habits. 

Les Bourgeois de Verdun s’eftoient révoltez , 
on ne dit point pourquoy : Clovis eftant lér le 
poirift de les forcer , les prières d’Eufpice Ar- 
chidiacre de la ville , homme de tres-fainâe vie , 

fléchi^ 
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fléchirent fa colère 8 c obtinrent leur pardon. , 

Jenefçay pas précil’ément en quelle année arri- 
va ce que Procope raconte,- que Clovis 6 c Theo- 
deric Roy des Oftrogoths ayant faituntraittéen- 
femble pour conquérir la Bourgongnc 6 c la parta- 
ger, à condition que li Farmee de quelqu’un des v , 
deux n’y arrivoit pas à poindt nomme, il pay croit 
- certaine fomme à l’autre : les Vifiçoths nefehafté- * * 
rent pas , 8 c laiflérent efluyer tout le péril aux 
François , puis arrivant apres que les plus grands 
coups furent ruez - 6 e le païs fubjugué, prirent leur 
part de la conquefte , en payant la fomme con- • ; 

venue. 

Les uns 8 c les autres ne gardèrent pas 
temps ces terres, mais les rendirent toutes à 
debaud ; qui depuis fe lia fort eftroitemcnt avec • 

Clovis contre les Viligotlis. 

Il y a apparence que ce fut durant ces années de / 
paix , que Clovis travailla à reformer la Loy Sali- 
que , qui ayant efté faite par les François encore 
Payens , pouvoir contenir beaucoup de chofes 
contraires aux mœurs 6 c aux Loix du Chriftianif- 
me. Cette Loy n’ eftoit que pour les François dé 
fon Royaume : car ceux de Cologne en a voient une . 

autre, que*nous liions encore aujourd’huy fous le 
nom de Loy des R^puariens , conforme néantmoins • 
en beaucoup de chofcs à la,Salique. 

Deux Rois puiflàns 8 c jeunes, comme eftoient fo6, 5e 
Clovis 8 c Alaric , ne pouvoient eftre long-temps hiivans* 
voiiîns 6 c bons amis. Divers petits différends les 
brouillèrent enfemble , 8 c les fecrétes pratiques 
des Evefques d’Aquitaine , qui fe fafehoient d’o- 
béir à Alaric Prince Arrien»- portaient Clovis à la 
mpture. Les deux I\pis s’abouchèrent dans l’Ifle * C'efl tn~- 
d’Or, prés d’ Amboife * entre la ville de Tours, 
qui eftoit au Vifigoth , 8 c celle d’Orléans , qui d'AmM-* 
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eftoit au François. Cette entrcvcuë plaftra leurs dif- 
férends pour un peu de temps, ScTheodericRoy 
des Oftrogoths beaupere d’ Alaric & beaufrere de 
Clovis , s’entremit de les accorder , mais tout 
grand Politique qu’il eftoit , il ne put retenir l’ar- 
deur de Clovis. Ce Conquérant lâchant que les 
Vifigoths s’eftoient ramolis durant une longue 
paix, 8c s’eftant afTuré de Gondebaud, par une Li- 
gue qu’il fit avec luy , fe refolut d’attaquer Alaric 
fous le fpecieux prétexté de Religion. Les Fran- 
çois le fuivoient d’un grand cœur , les Aquitains 
l’y appelaient, le Ciel le guidoit pardesfignes8c 
des miracles vifibles: D’abord la ville de Tours fe 
rendit à luy : Alaric qui afTembloit fes troupes à 
Poitiers luy laifïa paffer la Vienne, puis fe refolut 
imprudemment de luy donner bataille. Ce fut 
dans la plaine de Vouglay à dix milles de Poitiers. 
Clovis ayant exhorté fes foldats, les prémunit du 
figne de la Croix £c leur donna pour mot de guerre 
le nom du Seigneur . L’armée d’^laric futdesfaitc, 
8c luy tué dans le combat par la main de Clovis 
mcfme. 

Le Vainqueur divifa fon armée en deux Corps. 
Avec l’unfon fils Thierry fe rendit maiftrcdel’Al- 
bigeois, duRouë'rgue, du Quercy de l’Auver- 
gne, 8c luy avec l’autre du Poitou, delaSainton- 
ge , du Bordelois , de Bordeaux mefme où il 
pafla l’hyver , puis au printemps de Thouloufe, 
où eftoit le Thrcfor des Viligoths $ à fon retour, 
de la ville d’Angoulefme , dont les murailles tom- 
bèrent devant luy } enfin de toutes les trois Aqui- 
taines , les peuples Catholiques fe jettant à l’envi 
entre fes bras , pour fe tirer de deffous le joug des 

Arricns. • 

En mefme temps Gondebaud, fuivant le traité 
fait avec Clovis conqueroit les deux Narbonnoi- 

♦ fes, 


'-•.•J 'Â- 


f. 

j 

11! 

I* 

C! 

IC 

i* 

i 

D- 

DJ 

5 

(f 

\ 

î 

kü 

t 

ri 

b 

T< 

C, 

ris 

6 
il. 
* 
Ul* 

î 

« 

0t 

T j 
H' 
îi- 

ri 

es 

t 

te 

» 


C l o v î s, R o y V. jy 

fes , & la ville de Narbonne , d’où il chafïà Gefa- 
lic. Ainfï s’appelait le fils bartard d’Alaric , qui 
s’eftoit emparé du Royaume des Vifigoths, parce 
qu’Amalaric le fils légitimé , ne de la fille de Théo- 
deric, cftoit encore en enfance. 

Le bruit de la valeur de Clovis fe porta jufqu’en * o8# 
Orient. L’Empereur Anaftafe , afin de le tenir au- 
tant qu’il pouvoit attaché à l’Empire, luy envoya 
des lettres de Conful (honoraire) &lesornemens 
\ Impériaux : Ravoir la robe de pourpre , le man- ^ 
teau & le diadème. Clovis les ayant vertus dans 
I’Eglife de S. Martin, monta à cheval dans le par- 
vis, 8 c fîtlargefle au peuple. Depuis ce jour-là oa 
le traitta de Conful 8 c d’e Jfugujle 3 Ce qui ne luy eftoit 
pas inutile pour accourtumer les peuples Gaulois à 
ion obcïflance par des noms qu’ils reveroient en- 
core. . * 

Theoderic Roy des Oftrogoths , jaloux de fes 
progrès , prend en main la defîénfe de fon petit & 
fils, 8c envoyé une grande armée deçà les Monts, 
compofée de Goths 8c de Gepides , 8c comman- 
dée en chef par le Comte Ibba. Les François te- 
noient alors la ville de Carcaflonne afïiegée, 8c les 
Bourguignons celle d’Arles 5 les premiers quitérent * ' 

leur fiége & fe joignirent aux autres devant Arles 
pour luy empefeher le partage duRhofne. 

Il y eut là plufieurs combats, 8c enfin une tres- 
fanglante bataille : le Comte la gagna ayant tué 
30000. François 8c Bourguiguons , 8c leur arra- 
cha enfuite tout ce qu’ils avoient conquis en Pro- 
vence 8c en Languedoc , horfmis Toulouze 8c 
Uzcz. 

Après cét avantage Theoderic demeura Roy 
des Vifigoths 3 8 c ayant ofté la Couronne 8 c la vie 
à GeCilic , joignit ce qu’ils tenoient en Gaule 8 c 
en Efpagne à fon Royaume d’Italie , en atten- 
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* ou >f-dant quLAmalaric * fou petit fils fuft en âge. 
mAiiiry. Clovis chagrin de ces pertes, malade d’une Ion- 

gue fièvre, Sc ayant un efprit de Conquérant, c’efl: 
^ a dire injufte 8c fanguinaire, tend des embufehes 
aux autres petits Rois des François qui eftoient fes 
parens , 8c s’en desfait par des moyens pleins de 
cruauté 8c de perfidie. Il incita Chloderic fils de 
SigebcrtRoy de Cologne à tuerfonpere, 8c apres 
N le fit maffacrerpar fes domeftiques. Il força Cara- 
ric8cfon,fils, (on ne fçait pas en quel pais ils ré- 
gnoient , c’eftoit peut-eftre à Trêves ou à Arras ) 
de prendre les Ordres Sacrez ; Et comme il fçût 
que le fils s’évaporoit en menaces , il leur envoya 
couper la gorge à tous deux. Il fendit la tefte à 
coups de hache à Ragnacaire Roy de Cambray 8c 
à Riquier fon frère, qui luy furent livrez par leurs 
« propres fujetsf 8c fes Satellites afïaffinérentRigno- 
, *' mer Roy du Mans, dans fa propre ville. 

llmeurtluy-mefmeàParis le 26. deNovembre 
de l’an yn. 8c y eft inhumé en PEglife S. Pierre 
8c S. Paul qu’il avoit baftie > 8c où S te Geneviefve 
avoit efté enterrée la mefme année. Son régné fut 
de 30. ans, 8c fa vie de 4y. Quelques-uns le mettent 
en parallèle avec Conftantin le Grand , 8c les trou- 
vent fort femblables pour le bien 8c pour le mal. 

Il avoit quitre fils vi vans, Thierry, Clodomir, 

' • Childebert, 8c Clotaire: le premier d’une concu- 
bine, les trois autres de Clotilde, 8c de la-mefine 
encore une fille nommée Clote ou Clotilde, qui, 
feize ans après , efpoufa Amalaric Roy des Vifigoths 
enEfpagne. 

MOEURS ÇOus fonregne les François s’affranchirent en- 
ETCOU - ^ tiérement de l’Empire Romain , 8c devinrent 
TUMES* fes alliez de pair à pair i jufques-là , comme je 
croy , ils avoient efté fes ftipendiaircs ou fes tribu- 
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taire s. La partie de la Gaule , qui eft depuisle Rhin 
jufqu’à la Loire s’appella France . Les François ar- 
pentèrent ces terres, 8c en prirent la troifiefme ou 
quatriefme partie , qu’ils paitagérent entre eux. 
11 n’y avoit parmi eux que deux conditions d’hom- 
mes, les libres 8c les elclaves; tous les libres por- 
toient les armes. La Gaule , qui eftoit prefqde toute 
déferte, fe desfrifcha 8c fe repeupla, 8c les villes fe 
rebâtirent. Les Gaulois pay oient tribut aux Fran- 
çois, mais les .naturels François ne payoient pres- 
que que de leurs perfonnes. Ceux-cy vi voient flii- 
vant la Lçy Salique , les Gaulois fuivant le Droit 
Romain. On appclloit ceux-cy Romains , 8c on 
nommoit Barbares toutes les autres nations qui 
eftoient venues d’au delà des limites de l’Empire. 

Ils elloient eflevez aux exercices de la guerre 
dés leurs plus tendres années , de taille avantageu-*- 
fe, endurcis à la fatigue, robuftes, Sc fi agiles, 
qu’ils eftoient fur l’ennemi aufii-toft que le trait 
qu’ils luy avoient lancé. Ils avoient quité l’ufage 
des flefehes , 8c fe fervoient pour armes offenfives , 
de l’elpée, de l’angon, qui eftoit un dard de mé- 
diocre longueur, ayant un fer à deux crochets re- 
courbez 8c la hante ferrée, 8c de la hache à deux 
trenfehans , qu’ils nommoient francifque. Elle fc 
lançoit aufli bien que l’angon , ma* de plus prés. 
Pour toutes armes deffenfives, horfmis leurs Chefs , 
ils n’avoient que le Bouclier, dont ils fçavoient 
merveilleufement bien fe couvrir 8c faire îa tortue 
pour aller à la charge 8c à l’aflaut. Toutes leurs ar- 
mées eftoient d’infanterie j s’il y avoit quelque pe-^ 
tit nombre de Cavaliers, c’eftoit pour environner 
le Général 8c porter fes ordres. 

Ils gardèrent une bonne partie des eftablific- 
mens faits par les Romains , comme la manière de 
lever les impofts, mais beaucoup plus légers, de 
3 : . B 7 faire 
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faire magaiins de vivres pour leurs troupes , d’en- 
tretenir les chevaux Sc charrois pour* les voitures 
des grands chemins, de donner des jeux publics, 
des courfes de chevaux 8c des combats de belles. 
Et leurs Rois fe croyant aufli abfolus que les Em- 
pereurs , créoient des Comtes , des Ducs , des 
Grands Maillres de leur Gendarmerie ou milice, 
mefrne des Patrices j Et peut-eftre que les Mai- 
res du Palais tenoient heu de Préfets du Prétoire. 


EGLISE 

Depuis 
400 
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D A n s le cinquiefmc 8c lixicfme Siècle PEglife 
Gallicane ne recevoit gueres que des Sainéïs 
pour Evefques , ou les rendoit tels. C’eftoient 
pour la plufpart des plus grands Seigneurs du 
païs , qui pour le mettre à couvert des foupçons 
& des jaloulies que les Vifigoths 8c les François 
pouvoient avoir contre eux, fe jettoientdansl’E-r 
glife comme dans un afy le. 

On compte entre les plus Sainâs , Honorât d’Ar- 
les, forti duMonaftérede Pille de Lérins, laquel- 
le porte aujourd’huy fondom, Hilaire fon iuccef- 
feur , 8c Euchere de Lyon , tirez du mefme endroit, 
Germain d’Auxerre , 8c Loup de Troyes , Palla - 
dius ou Palais de Bourges , Brice de Tours, A-. 
gnan d'Orléans, Simplice devienne, ScMamert 
ion fucceiTeu% C’eft luy qui inftitua ou plulloil 
rellablit ces Procédons ou Litanies, qu’on nom- 
me les Rogations, cjue toute l’Egliic a 
receuës. T ous ceux-là ne pafferent pas la première 
moitié de ce Siècle, hormis Loup, qui vefeut long- 
temps apres. Dans la fécondé vi voient Apollina- 
ris-Sidonius de Clermont, Alcimus-Aviîus , ar- 
riére-Succefleur de Mamert , Eleuthcrius de 
Tournay , Remy de Rlieims vray Apoftre des 
François, 8c Vaall d’Arras j ces trois vefeurent 
encore longtemps après Clovis. On ne doitpas 
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omettre l’illuftre Vierge Genevielve, qui dés fon 
vivant fut envers Dieu laPatrone de Paris, Stl’eft 
encore aujourd’huy ; Ni S. Maximin ou Mefmin 
Abbé de Micy , prés d’Orléans , lieu qui porte main- 
tenant ion nom, & dont il fortit dixhuit ou 
vingt bons Religieux , qui s’efpandirent en divers 
païs , où ils font maintenant reclamez pour Sainétss 
Ni le bon Hermite Se vérin , que Clovis J malade 
d’une longue fièvre, fit venir du Monaftére d’A- 
gaune pour eftre guéri par fes prières 5 Ni cét au- 
tre nommé Maixant, qui avoit là cellule en ce lieu 
de Poitou, auquel il s’eft bafti une Abbaye & en- 
fuite une ville de ion nom. 

Le Roy Clovis reftablit les Evefchez de la Bel- 
gique, donna de grandes polfeffions aux Egliies, 
& en baftit plufieurs. Les François qui s’eltoient 
convertis imitèrent fes pieux exemples. Je ne fçay 
fi avant fon régné il y avoit bien des Eglifes pour 
les Paroifles de la Campagne , mais , depuis luy , on 
yen voit grand nombre, & mefme quantité d’O- 
ratoires, dans lefquels on n’adminiftroit point les 
Sacremens. 

Il n’eft pas befoin de marquer que les titres de 
Pape y de Peredel'Eglifc , de Béatitude & de BéatiJJï- 
me y de Sainteté , de Souverain Pontife , de Serviteur 
des Serviteurs de Dieu , d'dpoftolique , eftoient com- 
muns à tous les Evefques 5 ni que prefque tous bâ- 
üffoient des Monafteres dans leur ville Epifcopale. 
On en eflijfoit fouvent de veufs & de mariez , pour- 
veu qu’ils ne PeufTent efté qu’une fois 6c à une 
fille. La voix du peuple palfoit en cela pour une 
vocation 1 de Dieu : il faloit qu’ils obeïflent & 
qu’ils vefeuflent avec leurs femmes comme avec 
leurs fœurs. S’ils avoient des enfans ou des ne- 
veux fages 8cdo6tes, ils leur fuccedoient fouvent 
dans leur Siège. Leur cfle&ion fe faifoit par le 
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Clergé de leuf Eglife 8c par le peuple , la confir- 
mation par les Evefques comprovinciaux ^ princi - 
paiement par le Métropolitain 8c jamais fans luy. 
On devoit avoir efgard feulement au, mérité > fou- 
vent on Favoit à la naiflance : Et des ce temps-la 
mefme , il y en avoit d’aflez mefchans pour y- em- 
ployer la brigue 8c la corruption. 

La fimonie eft la plus ancienne 8c fera le derniè- 
re des héréiies ; De tout temps elle s’eft attachée 
comme la rouille à l’Eglifc,- les autres n’ont pas 
fait grand dégaft dans les Gaules pendant^ ce Siè- 
cle. Celle d’Eutyches ne s’eftendit pas jufques-là , 
mais fa condamnation par le Concile de Chalce- 
doine y fut envoyée par le Pape Leon I. qui aupa- 
ravant avoit demandé les futfrages des Evefques 
pour autherifer davantage la- lettre célébré qu’il é- 
crivoit au Concile. 

Le Moine 8c PreftreLeporiùs avança une héré- 
fie prefque pareille à celle que Neftorius enfeigna 
depuis : mais ayant efté chafle pour celadcl’Egli- 
fe de Marfeille, il fe retraita par eferit Fan 42.5'. 
Celle de Pelage , Moine de la grand’ Bretagne qui 
commença de dogmatizer- vers l’an 412. fut pre- 
mièrement defeouverte par deux Eveiques^ des 
Gaules nommez Héros 8c Lazare, qui pouriuivi- 
rent fa condamnation , prémierement en Paleltine, 
puis en Afrique.. 

Depuis que Sainü Auguftin eut terrafTe cette 
orgueilleufe héréfie , qui faifoit dépendre le falut 
des hommes de leurs propres forces , perfonne 
en France n’ola Fembrafïèr ouvertement. Mais il 
y eut dans la Provence des Preftrcs 8c des Moines 
qui fe formèrent une opinion moyenne entre cette 
erreur 8c la doctrine de ce grand Evefque : on les 
nomma Semipelagiens. 

Quant aux Conciles, ils fe tenoient fouvent par 

For- 


\ 


G L o y i s , R a y V. 41 

Tordre des Empereurs 8c des Rois. Quelquefois le 
defir des Papes , la requiiîtion d’un Métropolitain, 
celle d’un ieul Evefque, ou la moindre occafion 
les faifoit affembler. On ne fçait pas en quel lieu fe 
tint celuy, qui Tan 429. envoya S. Germain 8c S. 
Loup en Angleterre , pour y combattre Terreur des 
Pelagien s; Ni celuy, qui Tan 444. d^fpofaCheli- 
donius Evefque de Befançon* parce qu’il avoit 
efté mari d’une femme veuve, 8c qu’il avoit affilié 
à des jugemens en matière criminelle ; Maison 
fçait que cclu y de Riez fe tint en 439. Le premier 
d’Orange en 441. Celtiy de Vaifbnen442. Celuy 
d’Angers en 443. ; Le fécond d’Arles vers Tan 45-3, 
Letroilîefmedumefme lieu Tan 4yy. Celuy de 
Tours Tan 461. Celuy de Vannes Tan 465V Le 
quatriefme d’Arles Tan 47 y.' Celuy d’Agde Tan 
yoô. Et celuy d’Orléans (le premier quife célébra 
fous un Roy de France) Tan y 1 1 . 

Tous ces Conciles n’eftoient compofez que des 
Evefques de la Province où ils fe tenoient, hor- 
mis celuy d’Agde 8c celuy d’Orléans 5 Dont le pre- 
mier fut des trois Aquitaines 8c des deuxNarbon- 
noifes, pour lors encore fojetes a Alaric Roy des. 
Vifigoths ; 8c l’autre des trois Aquitaines nouvel- 
lement conquifes par les François, 6c des deuxief- 
me, troifieme 8c quatriefme Lyonnoifes ; Car là 
première eftoit du Royaume de Bourgongne. 

Au troilïefme d’Arles fut condamnée Terreur 
qu’ils appelloient des Pr edestina tiens; 
Et il s’en aflembla encore un à Lyon pour le 
mefme effet : mais tous deux à la pourfuite de 
Fauftus de Riez qui eftoit Semipelagien. ' *[> ' 

Au quatriefme d’Arles fe ’traitta le différend de 
Fauftus Abbé de Lérins avec TEvefque Théodore: 
Et là on fit pour la première fois une notable brè- 
che à l’autorité des Evefques, en bornant leur pou- 
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voir dans les Monaftéres : Us l’y avoicnt tousjours 
eu tout entier, jufqucs-là qu’ils avoicnt le droit 
d’y mettre des Abbez 8c de les prendre de tout le 
Clergé. 

Il rut drefle dans ces Conciles plufieurs Canons , 
pour les ordinations , Pour empefeher les entre- 
prife$ que les Evefyues faifoient les uns fur les 
autres, Pour conferver les droits, lesafyles, Scies 
biens des Eglifes , Pour régler les fondions du 
Clergé, l’empefeher de plaider devant des Juges 
feculiers, 8c réprimer fes ufures, Sc la licence de 
courir hors du diocéfe $ Pour garder la chafleté 
des vierges 8c des veuves ; Touchant les homici- 
des Scies faux tefmoinsj Touchant la Penitence 8c 
les Pcnitensj Touchant la fainéleté 8c le célibat, 
que les Pre lires 8c les Diacres doivent garder. A 
mefmc fin tendoient les Epiftres des Papes Inno- 
cent , Zozime , Boniface , Celeflin , Leon L 
Simplice, Félix, Gelafe, Anaftafe , Symmaque, 
qu’ils adrefloient ordinairement à l’Evcfquc des 
Gaules. 

Comme il n’y avoit point de grands Sièges dans 
les Gaules, l’Eglife Gallicane leur eftoit beaucoup 
plus foufmife , que celle d’Orient , ni celle d’Afri- 
que, mais pourtant bien moins que celle d’Italie. 
On avoit louvent recours à eux dans les caufes 
majeures, on les confiiltoit fur l’ufage 8c fur l’in- 
telligence des Canons $ 8c après comme ils virent 
que leurs relponfes tenoient lieu de décifion, ils 
ordonnèrent ce qu’ils trouvoient bon avant mefmc 
qu’on les confultâft. Us fe rendoient Juges immé- 
diatement des différends entre les Evefques, fans 
que l’affaire euft pafle devant le Métropolitain, fc 
mefloient de borner leurs territoires 8c leurs Ju- 
rifdiétions, dépofoient ceux qui eftoient mal or- 
donnez ou criminels, 8c les contraignoient d’aller 

àRo- 
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à Rome pourfuivre leur caufe devant eux. L\>bli- 
gation qu’ils avoient par la primauté de leur Siège 
de faire obier ver les Canons , leur donnoit cette 
grande authorité : mais les Evefques prenoient 
garde ioigneufement, qu’ils ne les enfraigniflent 
pas > & eux-mefmes avouoient qu’ils eftoient obli- 
gez de les fui vre. 
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C Es quatre frcres divife'rent le Rôyaume entre 
eux, & tirèrent leurs partages au fort. Thier- 
ry eut toute l’Auftrafie & les terres d’au delà 
du Rhin, les trois autres la Neuftrie. Ilseftoient 
tous Rois e(galemen%8c fans dépendance l’un de 
l’autre , mais pourtant toutes ces parties enfemble 
ne faifoient-qu’un corps de Royaume. Les Hifto- 
fiens comptent leur fucceifion par les Rois de Pa- 
ris, parce que cette Ville a depuis efté la capitale de 
toute la France. 

Cinq ou iix ans durant, ces Princes demeurèrent 
en repos , les trois fils de Clotilde cftant encore jeu- 
nes , & pcut>eftre les deux derniers fous la tutelle de 
leur mere j II femble que peu après la mort de leur 
pere, les Vifigoths reprirent fur eux le païs de 
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Tire de l'Abbaye de S. Germain des Prer 
. ' ' où il eft enterré. 

Le fang des terriens dont rougirent les fl aines , 

De montagnes de corps leur pats tout couvert , 

Et leurs Chefs mis à mort , font de s preuves certaines. 
De ce %ne les François firent fous Ckildeberk 


ïïi* 

jr ' ïmpes.- 

HO R- 
MISDAS 
le a.6. 
Iet4i4. 

S. 9. an s. 
JEAN r 
ie 13, 
AoufL 
5 * 23 . S. 2 . 
ans, 9. 
mois 6c 
L * demy. 

BONI FA- 
CE 1 1. le 

x y. o&. 5. 

I.an. 

JEAN II* 
en Dec* 

431 * J*- 

ans , 4 * 
mois* 
AGAPET 
en Juil. 

\f ‘ S 34^.i.: 
ans* 

SILVERE 
en Juin 

53 ^* 
ans. 

VIGILE 
en j* 4 o. 
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Rouèrgue 8c quelques autres voifms du Langue- 
doc. a 

La France commença alors d’eftre divifée en 
Oofterrich ou partie Orientale , dite par corruption 
Auftrie 8c Auftrafie, 8c en Weftrich ou partie Oc- 
! ^cidentale,8cpar corruption Neuftrie. L’Auftrafïe 
comprenoit tout ce qui efi: entre la Meufe 8c le 
Rhin 5 8c mcfme en deçà de la Meufe , Rheims , 

Châlons, Cambray, 8c Laon. Déplus, l’ancienne 
France , 8c tous les peuples fubjuguez au delà dn 
Rhin, comme les Bavarois , les Allemands , 8c une 
partie des Turinges en dépendoient , depuis la’ 

Meufe en deçà julqu’à la Loire. L’Aquitaine n’ê- 
. toit pas comprife tous le nom de France , ni la 
I - Bourgogne , mefme lors qu’elle eut efté conqutfe , 
ni la Bretagne Armorique , aumoinslaBaflc, par- 
ce que c’eftoit un eflat indépendant. 

GondebaudB^oy de Bourgogne mourut l'an 5 1 6 . 7 / avait Si 
. compofe ou rédigé une Loy appellée de fon nom la Loy 
Gombete, qui fut longtemps en ufage chez les Bourgui* 
gnons , comme la S alique l’ejloit parmy les François, Il avoit 
deux fils, Sigifmond & Gondemar. Le premier luyfucceda £ M P p , 
en tout fon Eflat 5 J Et comme il aveitej lé converti depuis plu - JUSTIN 
fleurs années par les inflruéhons d' Avïtus Evefque de Vien- efleu 

ne, il abjura I^Arrianifme dés fon advenement à la Cou- . e P J ull “ 
rottne, CT ramena avec luy toute fa nation à lafoy Ortho- R# * 

Un capitaine Danois nommé Cochiliac , exer- f 1 ** 
çant la piraterie , avoit fait une defeerite fiu* les ter- 
. res du Royaume de Thierry proche de Pembou- 
» ehureduRhin. Lorsqu’il vouloitfe rembarquer vers Pan 
vec fon butin , arrive le Prince Theo dcbei t JÊk • S* 7 ' 
aifné de Thierry, qui le charge, le 
couvert la mer 2c la terre du iang de ces pinctcs«*re® 

gagne tout ce qu’ils avoient pillé. W ' 

Sigifmond avoit en premières noces efpoufè Oflro - 4 ; 
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gothe fille de Theoderic I{py d'Italie , dont il avoit un fils 
nommé Sigeric. cyprès la mort de cette J{eine , il mit dans 
fin lift une de fis firv antes , laquelle ayant conçu une haine 
de marafire contre le jeune Prince , le rendit fi criminel en- 
vers fin per e par fis fréquentes calomnies , qu’il le fit efiran- 
gler avec une firviette comme il efioit endormi . Mais au] fil- ^ 
tofl il fut fi touché de repentir , qu'il fi retira durant quelque l 
temps pour pleurer fin crime , dans le Monafiére à' gau - 
ne y qu'il avoit faitbaflir ou fort augmenter , en l'honneur 
du Martyr S . Maurice & de fis compagnons . 

La Juftice Divine, comme il eft à croire, fiifeî- 
ta les Rois François pour le chaftier. Quoy qu’il 
euft marié fa fille feeur de Sigeric avec le Roy 
Thierry, les trois autres freres ne laiflerentpasde 
coafpirçr fa perte, y eftant incitez par leur mere 
Clotilde, qui avoit encore dans le cœur le delir de 
venger la mort de fon per©. Si toutesfois il faut croi- 
re cela d’une fi pieufePrincefle. 

En peu de jours ils fe rendirent maiftres d’une 
grande partie de la Bourgongne , foit par le gain de 
quelque bataille, ou par la défeftion mefme des 
Bourguignons. Sigifmond appréhendant d’eftre 
livré par fes propreslujets, fetraveftit en Moine & 
fe retira fur le haut d’une Montagne inaccefiible. 

11 n’y avoit pas encore demeuré long-temps, cjue 
quelques-uns de ceux qu’il croyoit fes plus fideles 
ferviteurs, l’allèrent trouver 8c luy conleillérent de 
fortir de là comme d’un lieu peu feur, & de fe re- 
tirer dans PEglife de S. Maurice, l’afyleleplusfa- 
cré de toutes ces Pro vinces-Ià. Quand il fut prés de 
Ja porte de ce Monaftere, les traiitres le livrèrent 
. Mtore les mains des François 5 Clodomir l’emmena 
flP^j^fcnme 8c fes enfans , 8c les enferma dans 
lÆa^Su des environs d’Orléans. 

Qbant à Gondemar , s’eftantfauvéàla fuite, il 
rccucuillit peu apres les desbris de fon frere 8c fe 
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mit en polîèffion du Royaume. Clodomir ne le 
pût fouffrir , 8c fe ligua avec Thierry fori aifné pour 
achever de l'accabler. Avant que partir il réfolut 
de fe desfaire de Sigifmond. Saindt Avi Abbé de 
Micy s’efforça en vain de Pcn deftournerparfes 
fainéies remonftrances , y ajouftant de la part de 
Dieu des menaces de repréfailles fur fa tefte & fur la 
famille : mais il le traitta de ridicule, 8c fit 
cruellement maflacrer Sigifmond , fa femme 8c fes 
enfans , 8c jetter leurs corps dans un puis. 

Les menaces du Saindl Abbé eurent bien-tofi: 5^4* 
leur effet. Il eftoit impoffible qlie Thierry n’euft 
dans Pâme un jufte reflentiment de la mort de Si- 
gifmond fonbeaupere 5 Ainfi quand il vit Clodomir 

engagé bien avant dans la meflée (c’cftoit dans une 
bataille qu’ils donnèrent à Gondemar prés d’Au- 
tun) il l’abandonna 8c le laifïa périr. Les Bourgui- 
gnons Payant reconnu à là longue chevelure Roya- 
le, luy coupèrent la tefte 8c la fichèrent au bout 
d’une lânee. Mais ce fpedtacle au lieu d’eftonner les 
François redoublaleur furie : ils vengèrent fa mort 
par un horrible carnage de Bourguignons , 8c 
conquirent une partie ae ce Royaume, fçavoir 
.celle qui eftoit la plus voifine du Royaume d’ Or- 
léans. 

Clodomir eftoit âgé de quelques trente ans. Il 
laiffa trois fils encore enfans, Theodebalde, Gon- 
taire * Sc Glodoalde, que Clotildeleurgrand’me- * 
reprit le foin d’elle ver, efperantque lora qu’ils 
roient en âge, leurs oncles leur rendroient le Roy- 
aume de leur perc. Clotaire fon frere puifné ef- 
poufa aufli-tolt fa veuve, elle s’appelloit Gondio- 
che i Tant les Princes de cette première Race a- 
voient peu de confidération pour leur Sang, cftant 
auffi brutaux dans leurs amours que dans leurs ven- 
geances. 

THIER- 
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L E Royaume de Bourgongne ne fut partage' en- 
tre ces freres que plufieurs années apres , 8c 
Thierry n’y eut aucune part. 

Theoderic Roy des Oftrogoths & des Vifigoths le plus 
grand Prince d’entre les Rois Barbares , s'il neufl pas eflé 
terrien , eflant fur la fin devenu perfecuteur des Catholi- 
ques , meurt à Rome le z de Septembre . Il /aiffa fes 
Royaumes aux deux fils de fes filles, fçavoir celuy d'EJpagne 
ou des yifigoths à jAmalaric , & celuy d’Italie ou des 
Oflrogothsk ^ dthalaric , qui efïoit fous latutelede fa mere 
zfimalafiiinte. Il donna aujfi à ce dernier la Provence , qui 
comprenoit alors la Narbonnoife féconde , partie de la Vicn- 
’ noife première & toute la cinquiefme : CT* à I autre (a 
’ Narbonnoife première , qu'on nommoit autrement Septi - 
manie , * & qui dés ce temps- la efloitaujji connue par les 
François fous le nom de Gothie , parce qu'elle efloit pofledée 
parlesGoths. 

o Amalaric reflabli en fon Royaume redoutant les ar- 
mes des François , demande leur focur Clotilde en ma- 
riage. 

Le Roy de Turinge (peut-eftre que c’eftoitBa- 
fin) avoit eu trois fils, Hermenfroy , Baderic 8c B er- 
tier. Le premier avoit efpoufé Amalabergue fille 
d’Amalafrede , qui eftoit fœur de Theoderic Roy 
des Oftrogoths , Sc veuve de Tralimond Roy des 
Vandales. A rinftigation de cette mefehante 8c * 
ambitieufe femme, non content d’avoir ofté la vie 
8c la part duRoyaumeàBertier, il s’eftok encore 
ligué avec Thierry Roy de Mets, 8c avec fon aide 
avoit fait pareil traittement à Baderic fon autre frè- 
re 
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fe. Cette année 5*3 1 . Thierry fo fafchant qu’il ne luy sz 1 
donnoit aucune part de la defpouille de ce dernier, 
comme il luy avoit promis, fit partie avec fonfrere 
Clotaire pour conquérir la Turinge. Hermenfroy v 
leiu- vint au devant & les combattit. A l’abord ils 
forent un peu en defbrdre, leurs chevaux tombant 
dans des folles recouvertes de branches & de gafons: 
mais s’e fiant démellez de ces piégés, ils le poulie - 
rent jufques for les bords de POnefirud , où il y eut 
ii grand carnage des liens , que les corps morts fai- 
ioient un pont de travers de la riviere. Il fo tira avec 
peine du péril 8c s’enferma dans une fortereflè. 

Le Royaume de Turinge entie- ri ; 

REMENT CONQjJIS ET ES TEINT, de- * 
meura a Thierry , Clotaire fè contenta du butin & 
des captifs , parmi Iefouels fe trouva le Prince Ama- 
lafroy & la Jeune Radegonde , enfans de ’Bertier. 

Il fit foigneiBement efiever Radegonde , & l’efpou- 
& a quelques années de là. Mais par le confeil de 
quelques mefehans il fit tuer Amalafroy , 8c Rade- 
gonde enfuite fe fepara d’avec luy , 8c alla fonder le 
Monaftere de Sainéte Croix de Poiâiers, où elle t : i 
acheva fainâementfes jours. ‘ 

Cependant Thierry de retour dans fon Royaume : 
attira Hcrmenfroy dans la Cour , luy ayant juré 
toute feur été 5 puis fauflant cruellement fa foy, 
un jour qu’ils & promenoient eniémble fur les mu- 
railles de Tolbiac , il fe trouva un homme qui le 
précipita du haut en bas. Amalabergue caufe de 
toutes ces tragédies fe fauva avec fes enfans en Afr i T 
que vers fa mere. 

La mefme année fur un faux bruit qui coqrut que fZ T * 
Thierry avoit elle tué à la guerre de Turinge , 
Arcadfos l’un des Sénateurs d’Auvergne , convia 
Childebert de s’emparer de la ville de Clermont, 
qui eftoit du partage de Thierry. • Le peuple 8c les 
*■ P dît* 1 • C Sci- 
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Seigneurs du païs citant bien aifes de s’olter de la 
domination des Auitraliens -, pafférent facilement 
fous, la fienne : ruais comme il fceut que Thierry 
revenoit vi&orieux , il fortjt de l'Auvergne , 8c 
paffaenSeptimaniepour faire la guerre à Amalaric 
Roy des Vilîgoths. 

Il avoit; pour prétexte de cette guerre les outrages 
que ce Prince Arrien faifoit à fa loeur Clotilde, en 
haine de ce qu’elle perfeveroit conllammentdans 
la Religion Catholique. Amalaric perdit la bataille 
prés de Narbonne,, qui eftoit fon Siège Royal $ .Et 
comme il penfoit s’enfuir dans fes vaiffeaux, il fut 
tué , foit dans cette, ville-là , foit dans Barcelorxne , 
ou par les François, ou par Theudis mefme, qui 
luy fucceda, Clotaire néantmoins ne gagna rien 
que du butin, Sc l’honneur d’avoir vengé fa feeur, 
quimourutpar les. chemins comme illaramenoit. 
car la Septimanic demeura tousjours ai$ Vifigoths. 
Mais leurs Rois naturellement timides , transférè- 
rent leur Siège Royal à Tolédç, pour s’efloigner à 
l’avenir de femblables irruptions. 
v Childebert 8c Clotaire Mettant affociez , achè- 
vent de pouffer Gondemar , le prennent prifonnier 
dans un combat , l’enferment dans une Tour (où 
apparemment il acheva le refte de fes jours ) Sc en- 
vahiffenttout ce qui luy reftoit de païs. Ainfi l e 
premier Royaume de Bourgogne 
Put ESTEiNT, après avoir duré quatrp-vingts 
dix ans, & demeura uni à la France: mais il retint 
fon nom, fés Loix, Sc fes Magiftrats particuliers. 
S es Gouverneurs fe nommoient ordinairement Pa- 
trices. 

Les deux freres defirant partager la Bourgogne 
entre eux, mandent à la Reine CI otilde leur mere, 
qu’elle leur envoyai! les trois fils de Clodomir pour 
les mettre en poffeflion du Royaume deleurpere. 

Cio- 
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11 Clotilde le crût d’autant plus facilement, qu’en cf- 

fetilsnel’avoient point encore partagé entre eux : 

') mais lors qu’ils eurent ces innocens entre leurs - 

f mains, ils maflacrérent inhumainement les deux 

* ai fiiez, le troilicfme nommé Clodoaldou Cloud, 
fut fauve par les *BRAvEsde fonpere, Scaprés* Barons 

û avoir demeuré caché quelque temps , il afleura fa 
s vie en fe coupant les cheveux luy-mefme-, 8c fe 

* confinant dans une fainéte retraite au bourg; de: 

Nogent prés Pans , qui garde encore aujourd’huy» 

£ fes Reliques 8t Ion nom * . * j 

® Comme Thierry de Mets refufa d’accompagner Bourg de 
fi fes deux freres contre Gondemar, les François Au-S. Clou* 

fl ftrafiens fe fâchant qu’ils n’auroient pas leur part 
e au pillage de la Bourgongne , menacèrent de ne le 
& plusreconnoifire. Dans la première & fécondé Ra- 
i ce , ils fe font louvent donnez cette liberté. Il falut 
b pour les appaifer qu’il les menaft en Auvergne, qui 

[f seftoit révoltée contre luy pour fe donner à Chil- 
fi debert, d’où ils enlevèrent une multitude innom- 
brable de captifs, 8c tout ce qui fe pouvoit ém- 
it porter. 

ifi Un Seigneur nommé Munderic, foy dilànt du 
o. Sang Royal , feportoit pour Roy 8cfe faifoit iiiivre 
#■ par la populace. Thierry à fon retour d’Auvergne , 

-i l’inveltitdanslechaileaudeVitry j comme il nelc 
<i pouvoit avoir par force, il y employa le parjure : 
f Aregife un de fes Capitaines luy engagea là foy 
ÿ qu’il feroit le bien receu , 8c quand il fut hors delà 

£ place , il donna le lignai à fes gens de le maflâcrer. 

P* Munderic s’en eftant apperceu, lèpre vint 8c le tua 
d’un coup de dard j 8c apres mettant l’cfpée à la 
jt main avec ceux des liens qui l’avoient fui vi, il ven- > - 

t dit bien chèrement fa vie. 

«3 La mefme année vit esteindre le 
it Royaume des Vandales, & l'Afrique 
i> C 2 avec 
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avec les J (le s de Cor [c , de Sardaivnc , & les Baléares , 
retourna a l Empire , âpre* ch avoir ejte Jeparce 107. 
««j. L 3 Empereur Jujlinian fous pretexte de prendre en 
main la dejfenfe du Boy Hilderic , fur lequel Gilitner 
avoit ufurpé le Royaume , y envoya le Grand Capi - 
. laine Beli faire , qui mit fin à cette conquefle en moins de 

fixmoisy ayant heur eu fement vaincu ces Barbares ter- 
riens en quelques combats ? pris Carthage , & receu à 
compofition le Tyran Gilimcr qui s' est oit enfermé dans une 
forierejfe . 

Les Vifïgoths pendant les guerres de Bourgon- 
gne 8c de Turinge , avoient pris plufieurs places de 
* laSeptimanie. Les Princes Gontier 8c Theodebeit, 
qui eftoient fils, le premier de Clotaire, 8cPautre 
de Thierry, eurent ordre de leurs peres de les recou- 
vrer. Gontier s’en revint fans rien faire 5 Theode- 
bert prit quelques chafteaux dans la contrée de Be- 
4 * r ~ ziers , mais fe laifla prendre luy-mefme à la beauté 
de Partificieufe Deuterie , Dame de Cabriere , qui le 
reçut dans fon chafteau 8c dans fon liét. 

* De la Septimame il porta fes armes en Provence , 
croyant avoir meilleur marché des Oftrogoths. 
A Comme il Pavoit fort esbranflée 8c desja pris des 

^ ' oftages de la ville d’Arles, il reçût la nouvelle que 

fon pere cftoit fort malade à Mets : il partit en dili- 
gence , 8c y arriva peu de jours avant qu’il mourufh 
Thierry régna un peu plus de 23. ans, 8c en vef- 
cut quelques yy. Il n’avoit de fils que Theodebert : 
mais un doéte Hiftorien luy donne aufïï une fille 
nommée Theodechilde. Il croit que c’elt elle qui 
fut mariée à Hermegifcle Roy des Varnes , dont 
» Procope raconte une mémorable aventure, 8c qui 
* On les eftant revenue en France, entre grand nombre 
nom m oie d’œuvres pieufes , baftit le monaftere de Saint Pier- 
Bajobares re ]e Vif prés de Sens. 

ou Bajoa- ji c a ^ Qn ( / c remarquer que les * Bavarois eftoient 
liens. 1 11 - 1 - 
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fins fon obéi fiance, puifque dans les Ejlats ou ^dfiem- 

blée Generale de Chatons , il rédigea leurs Loix par 

efcrit. Ils ejloient originaires de Germanie ; on ne 

Jfait pas de quel Canton : mais qu'ils avaient mefme . 

langue que les Lombards. Vers le temps de la mort 

d'Odoacre Ppy d'Italie , ils ejloient venus occuper la 

partie * du Norique qui ejl fur les rives du Danube , * p a rrîe 

C ’T avec le temps ils en avoient aujji gagné la partie de la hau- 

J/f édita rance , CT mefme la fécondé BJietie qui étoit te & 

fuuce entre les rivières del'Oein & du Lee , de forte 

qu ils avoient pour b.rnes la Pannonie , la Sueve , 1 u iv u * 

f Italie te Danube . P eut- ej Ire que Clovis les avoit 

fubjuguez dés le temps qu'il [ubjugua les Allemands' : 

mais ils avoient tou four s gardé leurs Loix & un Duc de 

leur Nation, qui ejloit confirmé par le ]foy d'^Juflrafie. 

Il faloit qu'il fujl de la fiace des isigdoljmgues ou defeen- 
dans d'fAgilolf é , qui apparemment les avoit amener en ce 
païs-ld . 


C H I L D E- CLOTAIRE 5c — 

B E R T en Neujlrie à 1 : • 

en Neujlrie , Solfions, THEO DE-’ 

- "d Paris. • B E R T 

La Bourgongne à eux deux. âgé d'environ 30. 

ans,en^AuJlrafie. 


•£v \ v 1 * 
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L Es oncles de Theodebert s’eftoient préparez à 
envahir le Royaume de fon pere, fa diligence & 
rompit leur coup. Après qu’il fe fut accommodé 
avec eux en achetant la paix, 8c qu’il eut noué en 
apparence une eftroite amitié avec Childebert , qui 
luy promettoit fa fucceflîon , parce qu’il n’avoit ' 
point d’enfans : il fit venir Deuterie 8c refpoufà 
publiquement, mefprifant Wifgarde fille de Wa- 
con Roy des Lombards, qu’il avoit fiancée du vi~ 
vaut de Thierry fon Pere. 
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534* On met en cette année l’éreétion en Royaume , 
vraye ou fabuleufe, de la terre d'Yvetot en Nor- 
mandie , qui fut faite , ce dit-on , par le Roy Clo- 
. taire-, en iatisfaélion de ce qu’il avoit tué de la main 
dans l’Eglife, ce un jour de Vendredy Sainét, un 
nommé Gautier qui en eftoit Seigneur. 

SI ^Athahric R^oy cl* Italie , meurt clans l’âge d'adolcfcen- 
ce. z^imalajuinte fa mere efpoufe Tkecdacl fis I'^dmala- 
frede focur du I{oy Theodtric , & l'efleve dans le Tkrône , 
mais feu après l'ingrat la fait mourir fur un frupf on d'a- 
du/terc. 


La mort d\^A mala fkinte eau fa la ruine des Ofrro - 
goths % Jujlinian avec qui elle avoit tous] ours entre- 
tenu amitié, donna charge à Bdifaire de venger fa 
mort £7* de rècmvrer tT Italie. D’abord la Daimaue . , 

737 . les Ifles de Sicile <7 de Sardagne , en frite l'-^dbbruz- 
* Baûlicate.;^, la Lucanie *, la Campanie ou tare de Lavour , 
te partie y£ fendent a luy fans refijlance , CS la ville de Naples 
cf aut!^ f ur t r *f e par I ouverture d’un aqueduc Tkeodad y 
ültarieure. envoyé une armée fous la conduite de Viligesfon grand 
Hfcuyer : mais les Osirogoths qui l'avoient pris en bai - 
ne, eflifent ce litiges ; qui pour s'afjeurcr le Diadème fait 
mourir Theodad , CT efpoufe Matafuinte fille d^ma* 
Ufiuinte . 

Lors que Theodad mourut il eftoit en traitté avec 
les François & leur offrok la Provence & deux mil- 
le livres d’or , s’ils vouloient embraffer fa deffenle. 
Vitiges eftant . prefTé par Belifaire , & ne fe Tentant 
pas allez fort pour rélifter aux Impériaux 8 c aux 
î François, exécuta ce que fon prédéceffeur avoit pro- 
pofé , & livra la Provence Scl’argent aux François. 
: S’il en faut croire Procope, Juftinian confirma cette 
ceflion par Lettres patentes. Il femble qu’ils la divi- 
■ ferent en deux Provinces , celle de Marfeille, & celle 
d’Arles, k 

Theodebert ne faifoit point fcrupule de prendre 

i J t. de 


53 *< 


537 - 


Childebert I. Roy VI. y y 

de tous les deux partis pour avoir moyen de les ac- 
cabler tous deux. Il avoit fait couler dix mille Bour- 
guignons en Italie, qui ayant joint Oraia l’mi^es 
Chefs de Vitiges, lui avoient aidé à reprendre ïun® . 

Comme il crut que les deux partis etloientfort 
affoiblis , il entra dans le Milanois avec deux cens 
mille hommes. L’armée des Romains Sc celle des 
Oftrogothseftoient campées l’une vis à'vis de l’au- 
tre prés de Pavie: toutes deux s’imaginoient qu’il 
venoit à leur fecours : 8c ion deffein eiloit de les 
, forprendre toutes deux. Il charge donc 8c desfait 
les Viiigoths , 8c puis va fondre fur les Romains 
qu’il taille en pièces. Mais la famine 8c la peit e les 
vengèrent bien-toft de cette perfidie. •; Quand il vit 
que lés troupes pCriffoient à milliers, il repaflà les 
Monts en diligence , de peur que Belifaire qui eftoit 
en Tofcane ne le vinft charger. 

Enfuitc Vitiges eftant aiïîégé dans Ravennepar 
Belifaire , ne laiiïa pas d’avoir recoins aux Rois 
François, qui luy promirent d’aller à fon aide avec 
cinq cens mille hommes: mais avant qu’ils y fut 
fent arrivez , il avoit compofé avec Belifaire, 8c 
ettoitpafféàConftantinàple, où de Royifdevint 
Officier de l’Empereur. Les Viiigoths eilûrent en 
fa place Theodebalde Gouverneur de Vérone * Et 
celuy-là ayant efté tué trois ans apres , ils luy fubfti- 
tue'rent le fameux T otila , qui prit 8c laccagca la vil- 
le de Rome par deux fois , en 5*47 . 8c en y y o. 

La Reine Deuterie devint fi furieufement jaloufo 
de fa propre fille, parce que le Roy fon mary com- 
mençoit à la regarder, qu’elle la fit périr d’une 
cruelle 8c ingenieufe manière, ayant fait atteler à 
fon char des Taureaux indomptez , qui la précipi- 
tèrent de deflus le pont de Verdun dans la Meufe. 
Les François qui dans les deux premières R aces 8c 
bien avant dans la troifiefme , ont eu droit de fe 
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mefler des mariages de leurs Rois, offenfçz d’un 
aélelidcfnaturé, 8c d’ailleurs touchez d’une jufle 
pitié _your Wifgarde, que Theodebert avoit fïan- 
cééffÿ avoit fept ans, obligèrent le Roy de répu- 
dier Deuterie , 8c de reprendre Wilgarde. Celle-cy 
ne vcfcut que deux ans , 8c fit place à une troifiefme 
femme. 

L’année d’après, Childebertfbn oncle 8c luy fe 
jettérent à Pimprovifte fur Clotaire. U n’eut le 
temps que de le retirer avec ce qu’il put ramafïer de 
gens, dans le fort de la * Forcit d’Arclau ne proche 
des bords de la Seine , 8c d'encombrer les avenues 
par de grands arbres qu’il fit abatre de travers. 
Comme ils eftoient prefts de le forcer dans ce po- 
lie, le Ciel efmû par les prières de la Reine Clotil- 
dc, excita une miraculeufe tempefte, quinetou-^ 
chant point au camp de Clotaire, 8c foudroyant le 
leur, les ellonna tellement, qu’ils luy envoyèrent 
demander la paix 8c ion amitié. 

Theudis regnoit alors fur les Viligoths. Les 
François eftant tousjours leurs ennemis mortels , 
Childebert 8c Clotaire paflérent les Pirenèes 8c ra- 
vagèrent tout PArragon. * La ville de Sarragofle 
eftant afliegée, les habitans s’aviierent de faire une 
Proceflion generale à l’entour de leurs murailles en 
habit de Penitens 8c de deuil , portans au lieu de 
bannière la Tunique de S. Vincent Martyr , leur Pa- 
tron. Ce ipeétacle extraordinaire eftonna Childe- 
bert 8c le fleichit , en forte qu’il fe contenta de quel- 
ques prefens que l’Evefque luy fit , entre lefquels 
eftoitlarobe de S. Vincent, qu’il apporta à Paris, 
oùilbaftitune * Eglife à l’honneur de ce Martyr, 
8c y mit cette precicufe Relique. 

Les Authcurs Efpagnols difent, qu’au retour les 
François furent battus au paffage des Montagnes 
par un des Generaux Vifigoths , qui s’appelait Teur 
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difcle : Si celaeftainii , il y a apparence qu’ils firent 544* 
deux voy âges confccutifs en Elpagne. ' 4 J* 

Van 548. Theudis I{oy des Vifyoths fut tué dans ^ 
fon Palais , & ce Theudifcle ejlevé au Throfne : mais 
à deux ans de là il fut traitté de même , O* <ylÿla mis en fa 
place. 

Tandis que les Impériaux & les Oftrogoths 547 
eftoient attachez l’un à l’autre, Theodebert, qui & 4 8 
eltoit desja mailtre de la Rhetie , de la Vindelicie 8c 
de la Sueve , voulut faire fon profit de cette guerre, 

8c par les Lieutenans (Hamingue eftoit le princi- 
pal) fie rendit maiftre de la Petite Italie, c’ellàdire 
de ce quon a nommé depuis, Lombardie.. Apres 
. quoy , les troupes de Juftinianayanteuquelquea- 
vantage fur les tiennes, cét Empereur eut la vanité 
de mettre parmi fies titres celuy de Francique, c’efl: 
à dire vainqueur des François. 

Thèodebert ne le pouvant fouffrir vouloit traver- 54$ 
fer laPannonie&laMelie, 8c porter toutes fies for- 
ces en Thrace , pour luy faire voir que les François 
n’eftoient point vaincus. Comme il fie préparait à 
cette expédition , un funefte accident luy ofta la vie. 
Unjour ellantàlachaflé (exercice fatal à plufieurs 
Princes) un Taureau fauvage pourfuivi par fies ve- 
neurs, 8c qu’ilattendoitrelpicuàlamain, rompit * 
une branche qui le frapa li rudement à la telle , que 
la fièvre luy en prit, dont il mourut, danslai4 € dc 
fon Régné 8c vers la 43 e de fon âge. Il avoit un fils 
8c une fille Theodouval ou Theodebalde , 8c Bcr- 
toaire. Theodebalde né deDeuterieluy fuccedaen 
fies Eftats 5 Prince foible d’efprit 8c de corps , qui 
devint impotent 8c perclus depuis la ceinture en 
bas. Bertoaire garda fa virginité, 8c fervit en gran- 
de dévotion à l’Eglife. 

Vers le temps delamortdeTheodebert, arriva 548 
aufii celle de la Reine Çlotilde, qui finit fainélement 
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la vie à Tours. Elle s’y eftoit retirée pour prier 
Dieu fur le fepulcre de S. Martin où eftoient alors 
les plus grandes dévotions des Gaulois & des Fran- 
çois. 

Comme Thcodebert avoit efté Prince de vaftes 
entreprifes, il avoit fort chargé fes fiijets d’im- 
pofts, mefme les François. Partenius en avoit efté 
le principal autheur 6c le Miniftre,* c’eftoit un 
homme horriblement gourmand, comme le font 
prefque tous les gens de cette forte , qui prenoit 
de l’aloë pour digérer les viandes dont il fe gor- 
geoit, 8c qui lafchoit fon ventre encore plus vilai- 
nement qu’il ne le remplifloit. Les François s’é- 
tant efmeuspour en faire juftice , il pria ‘deux Evê- 
ques de le conduire à T rêves : il n’y fut pas plus en 
fureté qu’à Mets, le peuple le cherchant pour le 
tuer, 8c l’ayant tiré d’un coffre d’Eglife où ces 
Prélats l’avoient caché, luy fit cent outrages, & 
après l’attacha contre un poteau , où ilfallommaà 
coups de pierre. 

CHILDE- CLOTAIRE 

B E R T en NeuÏÏric , 

tn Neuflrie , a Paris. à Soifjôns. 

La Bourgogne à eux deux . THEODEBALDE 

âgé de quelques 
1 } 414 a ”S, en 
Jduflrafie. 

T) Es Ambafladeurs de Juftinian follicitent 
Theodebalde d’abandonner la deffenfe desO- 
ftrogoths, 8c de faire Ligue avec PEmpire. Ilrefu- 
•fe 1* un 8c l’autre , 8c neanmoins envoyé les liens à 
Conftantinople pour traitter de quelques différends 
touchant lès villes qu’il tenoit tyi Italie. Ils eurent 
toute iàtisfaétion de Juftinian : mais ne feeurent 
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obtenir de luy, quelque inftance qu’ils enpuffent * 
faire, à la prière des Evelques d’Italie, qu’il remiil 
dans leurs Sièges, le Pape Vigile 5c Datius Evefque . 
de Milan , qu’il détenoit 6c traitoit fort mal. 

Une guerre civile s'ejiant allumée parmi les Fiji- 552* 
goths y entre le Roy o / igila O" csfthanagilde , ce der - 5 c foi- t 
nier eut recours à l'affi fiance de l'Empereur Jujli- vans> 
nian , qui ne manqua pas de prendre une fi belle occa- 
sion. Le Patrice Liber ius y ayant mené de bonnes 
troupes de fa part , s* empara de p/ufieurs villes , & il 
s'en al/oit reconquérir toute lEfpavne , comme Beli~ 
faire avoit fait l ^Afrique , fi les Fifigoths n'eu fient 
tué o Jgila. & eflù rylthanagilJe. Ce qui nempefeha 
pourtant pas que les Romains par les alliances qu'ils 
firent dans le pais' y & avec les fecours qu'ils rece- 
vaient de temps en temps , ne s'y maintin fient prés de 
90. ans , ju /qu'au Régné de Suintila qui les en chaffit 
tout à- fait. 

Totila Roy des Ofirogoths , trop fuperbe des viéloi - 
ycs gagnées fur les Romains , efi défait & tué en 
' bataille par l'Eunuque Narfies Lieutenant de l'Em- 
pereur JuJïiman. Teia fon fucceffieur a le mefirte 
malheur peu de temps après ^ O* Narfies réduit fous 
les loix ae l’Empire la plus grande . partie de ce que 
cette Nation pojfiedoit . ^Ainfii fut Esteint le 
Royaume des Ostrogoths en Italie où 
il n'avoi; fubfiflé que 58 ans. 

Les relies des Ollrogoths ayant imploré le fc- 
cours des François , deux Seigneurs Allemands^Fre- & foi- 
res (on les nommoit Leutaire 8c Bucelin) par la vans * 
permifllonpluftoftquc par l’ordre de Théodebalde 
defeendent en Italie avec 7 j*ooo. combattans, par- 
tie Allemands , partie François , 8c la ravagent toute 
à droit 8c à gauche jufqu’à l’autre bout. 

L’armée de Leutaire qui avoit percé jufqu’à la 
terre d’Otrante , voulant rapporter ion butin en 

C 6 lieu ' 
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* lieu de feureté , fut battue auprès de Fano en la 

* Duchez Province Emilie * , 8cde là sellant retirée par des 
de Parme, chemins fort difficiles dans la Venctie * , quiap- 

^lodén? * P artcno ^ P°q r lors à Theodebalde , comme elle 
& je Boa- penfoits’y repofer dans une petite ville, les loge- 
lonnois. mentseftroits & mal faints y cauferent une conta- 

* Eftac de gion il furieufe , qu’elle l’efgorgea toute , fans qu’il 
Venife , en efchapaft feulement un foldat. 

Mwzou'é c ^ e ^ uce ^ n demeura dans la terre de La- 

vour, eftant desja fort aflfoiblie par de ièmblables ^ 
fléaux, fut achevée par une bataille que Narfes 
luy donna prés de Capouë, d’où il ne fe fauvaque 
A cinq hommes. L’année d’après , le Duc Amingue 
autre General de Theodebalde, s’eilant joint aux 
% débris des Oftrogoths que le Comte Vidin avoit 

’ ramaflez, eutlemefme fort que Bucelin j & il ne 

refia rien aux François en Italie, que les paflages 
des Alpes. 

Après de fi fanglantes pertes , Theodebalde 
acheva fa languiflànte vie , citant dans le vintiei me 
defonâge, & dans le feptiefmc de fon Régné. lP 
n’avoit efpoufé qu’une femme, Valdetradeou Val- 
drade fille de Wacon Roy des Lombards , dont 
n’ayant aucuns enfans , fa iucceffion retournoit à 
fes deux grands oncles. Mais Clotaire , qui eftoit le 
plus fort, parce qu’il avoit cinq fils, tous portans 
les armes, s’en empara auffi-toft, & mefmedcfa 
femme qu’il eipouia. Pour le Royaume , Childe- 
« ber? qui n’avoit que des filles n’ofa lors en dire 
mot : mais pour la femme les Evefques luy firent 
de fi fortes remonftrances fur cét inceile , qu’il la 
quitta &, la maria à Garibald Duc de Bavière. 


CHIL- 



CHILDEBERT & CLOTAIRE 
en Neujlrie , a Paris. en Neuflrie & 

^ulirafie. 

La Bourgongne à eux deux. 

L Es Saxons qui eftoient tributaires des François 
dés le temps de Thierry de Mets, ayant fçû fa 
mort , prirent occafion de fe révolter conjointe- 
ment avec les Turingiens. Clotaire y alla auflî-toft, 
& les ayant battus prés du Vefer , faccagea tout le 
païs des uns 8c des autres. 

L’année fuivantc ils fe révoltèrent encore ; mais 
lors qu'ils le vinrent fur leur frontière, ils luy en- 
voyèrent des Députez crier mifericorde , 8c fe foui- 
mettre à toutes fortes de conditions. Les F rançois 
n’y voulurent point entendre 8c s’opiniaflrerent à 
les chaftiei** Et parce qu’il refufoit de les mener au 
combat, ils defehirerent fa tente, & le forcèrent 
de fe mettre à leur tefte. Auffi forent-ils vaincus a- 
vec un horriblê carnage , & le Roy offrit aux Saxons 
la paix qu’il leur avoit refofée. • 

Son frere Childebert jaloux de fes profperitez , les 
fufeita pour la troifiefme fois à reprendre les ar- 
mes, &au mefme temps pouffa fon fils Chramne 
à fe rebeller contre fes commandemens. Clotaire 
luy avoit donné le gouvernement d’Aquitaine , oii 
il s’eftoit conduit ft tyranniquement, qu’il y avoit 
de grandes plaintes contre luy. Son pere l’avoit donc 
mandé en Cour pour luy faire rendre compte de 
fes a&ions. Comme il eutrefofé d’y venir, il envoya 
fes deux autres, fils Caribert 8c Gontran en A- 
quitaine , pour le contraindre d’obéir $ Et cepen- 
dant il marcha contre les Saxons , qu’il atterra 
par plufieurs desfaites, 8c leur impofà un tribut de 
yoo boeufs. 
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Tandis qu’il eltoit en Saxe , il courut un bruit * 
qu’il y avoit cité tué : Childcbert fc jetta fur la 
Champagne 8c la ravagea: les deux jeunes freres 
efpouvantez le retirèrent en Bourgogne * Chram- 
ne les y pourfuivit , 8c de là vint à Paris, où il s’obli- 
gea par ferment envers Childebert , de ne fe recon- 
cilier jamais avec fon pere. 

Childcbert revenant de Champagne, fut atteint 
d’une fâcheufe maladie, qui l’ayant tenu quelque 
temps en langueur , ne finit que par la mort. Sainéi. 
Germain Evefque de Paris l’enterra dans l’Eglifè 
de Sainét V incent , qu’il avoit baftie. Entre fes ver- 
tus excelloient fa charité pour les pauvres , 8c fon 
zele pour la Religion. La première luy fit rompre 
fa vaiffelle d’or 8c "d’argent pour faire l’aumofne ÿ 
L’autre fe fignala par quantité de fainftes fonda- 
tions, 8c par lesfoinsdeprovignerlaFqy , 8c d’en 
conferver la pureté. Car il fit un Edit pour defmo- 
lir les Temples desPayens $ Et le Pape Pelage eftant 
{bupçonné des erreurs condamnées par le Concile 
% de Chalcedoine , il luy envoya demander fa profel- 
fion de Foy , afin de mettre ordre à ce lcandale. 

Sa femme Ultrogothe luy iurvefcut longtemps,’ 
8c mena une fainéte vie avec deux filles qu’elle avoit 
eues de luy. On les nommoit Chrotberge 8c Chro - 
tefinde ; Elles ne furent point mariée s. Leur oncle 
Clotaire , foit en haine de leur pere , ou de peur 
qu’elles ne prétendirent à fa fuceeffion, les détint en 
prifon avec leur mer e, jufqu’à tant qu’il 1e fuit af- 
fure du Royaume. ; 

Voicy le premier exemple de la Loy Salique , en 
faveur des malles pour la Couronne. Clotaire fuc- 
ceda àrexclufion de fes nièces- j Et il fut fi heureux 
qu’ayant furvelcu fes trois freres ailnez , il rejoi- 
gnit en là perfonne toute la fuceeffion du grand 
Clovis. 


CLO- 



Un l{oy ne peut fouffirir qu'on choque fit puijfance 
Sur tout lors qu lisant d'un vifible attentat; 
CLOTAIRE nom l'apprit , quand par JaViolence 
Il fit mourir Jon fils qui troubloit fon Ejtat. 
Malheureux ! quelque fins que les R^aces futures 
Puijfcnt jamais donner à telles aventures . 
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CLOTAIRE I. < 

‘ - R o r VIL 

' » 11 »* f k* • y f ** * 

L E Prince Chramne deftitué de laproteéiion de 
Childebert , fe reconcilie avec fon pere : mais 
peu apres il s’en efloignc, 8c fe retire en Bretagne' 
auprès de Conober, l’un des Princes de ce pais-là 5 
Car il y en avoit pluficurs, 8c qui ne relevoient 
point des François. Son pere le pourfirit chaude^ 
ment 8c le combat proche de la Mer, les Bretons 
font desfaits , Conober tué dans la meflée , 8c 
Chramne fait prifonnier. Le cruel pere ordonna à 
fes gens de le brufler avec fa femme 8c fes enfans : 
ce qu’ils executerent tout fiir le champ 3 ayant mis 
le feu dans une chaumière, où ils les avoient en- 
fermez. 

Une li cruelle aâion luy caufa un cruel repentir, 
il efFiya en vain d’appaifer ce remords par fes dé- 
votions 8c par des grands dons , qu’il fit àuxEglifes. 
Comme il eftoit revenu de chaffer dans la foreft de 
Cuife, il s’alluma une fievre ardente dans fes entrail- 
les, dont il mourut à Compiegne. Il eftoit dans 
le 61. de fon âge, 8c fur la fin du 49. de fon Re- 
gne. 

Ses quatre fils conduisent fon corps avec 
grande pompe de Preftres pfalmodians , dans la 
ville de Soiftons, où ils le firent inhumer, comme 
il Pavoit ordonné, dans l’Eglife 8c devant l’Autel 
de S. Médara*. 

. Il avoit efpoufé quatre ou cinq femmes. Entre- 
autres il tint deux fœurs à la fois , Ingonde 8c Hare- 

f onde. De la première il laifla trois fils, Chere- 
ert , Gontran , Sigebert, 8c une fille nommée 
Clodofvinde , qui efpoufà Alboin Roy des Lom- 
bards. DeHaregondeileutChilperic; 8cdeGhin- 
: - fine 
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fine le malheureux Chramne. Plufieurs autheurs 
allez anciens lu y donnent une fille nommée Blitîl- 
de, 8c la marient avec le Sénateur Ansbert, qu’ils 
font ay eul paternel de S. Arnoul. La Chronologie 
a de la peine à s’y accorder. 


CfHERE- 
BERT 
j Roy de Pa- 
ris , âgé 
de 40, ans . 


CHEUEBER T,* 
Roy VIII. 

GON- I SIGE- 
T-RAN BERT 




d’Orléans 
& de Bour • 
gonrne , â- 
géde $6* 


ans . 


d' cJuflrafie , 
âgé de 2 
à 3 o. ans. 


1 


* Cbere- 

bert, Ari- 

• bert , Ca- 

CHILPE- riberc , 

RIC c'cfil' 

de Soifons , 
a > 1 _ nom f 

âge de 10. 

a i$.ans. 


L 


E Royaume fut pour la fécondé fois partagé en 
quatre pour fes quatre fils 5 Ce qui fut caufe 
d’une infinité de guerres civiles, de meurtres, de 
trahifons, de pillages, & de calamitez. 

Avant que leurs partages fuflent faits , Chilperic % 
le plus jeune de tous s’eftoit fiiifi destreforsdupe- 
re, qui eftoient à Brefne , 8c enfuite de Paris : mais il 
en fut chaffe par les trois autres. Cela fait ils tire- , 
rent au fort , qui donna le Royaume de Paris à Che- 
rebert, celuy d’Orléans 8c bonne partie de ccluy de 
Bourgongne à Gontran , (il refidoit à Châlon) 
celuy d’AuftrafîeàSigebert, 8c celuy de Soiffons à * 
Chilperic. 

Outre cela chacun d’eux avoit une part dans T A- ^2. 
quitaine , comme av oient eu aufiî les quatre fils de 
Clovis, 8c dans la Provence j afin que tous fuflent 
obligez de les garder à forces communes. 

LesAuftrafiens avoient nommé à la charge deMai- 
re du Palais yn Seigneur nommé C hrodin ? Il refufà 

de 
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Tiré de la ville de Blaye où il eft enterre. 


Dans les divifîons que font à tout propos 
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de l’accepter, parce qu’il voyoit que tous les Grands E m r p, 
du païs eftans îès parens , euflent crâ pouvoir com- J. US JIN 
mettre impunément toutes fortes de violences fur 
les peuples , 8c qu’iî n’auroit pas eu aflez de féveri- juJHnian 
té pour leschaftier. Il leur confeilla donc d’en efli- enNo- 
re un autre que luy : Et comme ils s’en furent rap- vembre 
portez à la probité , il leur nomma Gogon qui étoit R * 1 ? * ans 
la nourriture, & luy prenant le bras , fe le pafla par- 
deffiis le col , en ligne qu’il le reconnoillbit pour fon 
Supérieur. 


3 -cs Avarois peuple Hun , fuyant la tyrannie des 
T urcs , qui eftoient auffi de la mefme Nation , a- 
v oient quité leur pais natal , & eftoient venus au fer- 
vice de l’Empereur Juftinian. Après fa mort ayant 
efté rebutez par Juftin , ils cherchèrent leurs aven- 
tures ailleurs : 8c ayant percé jufqu’au milieu de la 
Germanie , ravagèrent la Turinge , qui eftoit des 
terres de Sigebert. Ce Roy, lans avoir peur de ces 
B arbares , qu’on faifoit fi terribles , les attaqua prés 
de rivages de l’Elbe , 8c les ayant mattez par un 
grand combat , les renvoya avec honte fur les rives 
du Danube dont ils eftoient venus. 

Chilperic cependant fe rua lur fes terres 8c défola 
toute la campagne deRheims. Sigebert eftant de 
retour le rembarra fortement , 8c prit fon fils Théo- 
debert prifonnier avec la ville deSoiflons. Dans 
l’année mefme cette querelle fut terminée par une 
paix, fuivie de la délivrance du jeune Prince > mais 
mon pas d’une parfaite réconciliation. . * 

En 570. Commença le Royaume des 
Lombards en Italie, leur R^oy ^Alboin 
-f eflant fait couronner a Milan cette année - là , après 
avoir conquis tout le païs depuis les tripes jufqu'a la 
ITofcane , à la réferve de l'Exarchat de Ravome , qui 
demeura encore à l'Empire. Le nom des Lombards 
yenoit ou de ce quils portoient longue barbe ; ou de ce 

qu'ils 






Abiege Ch r o n o l o g i <vtf e , 
qu'ils s armaient de longs * bards $ c'effoit une efpcct 
a arme d'haft ; leur première habitation fut fur tes 
bords ultérieurs de l'Elbe , d-oà ejlant foriis & ayant 
changé fourrent de demeure quatre cens ans durant- , 
Us s'efloient enfin pofex dans la • Pannonie du temps 
de l'Empereur Jujlinian. De là leur 1 \oy <^4iboin 
Prince fort belliqueux, en avoit amené quelques troupes 
en Italie au fer vice des Romains, du temps de l'Eunu- 
que Narfès . Or ils avoient tellement prisgoujl à l'habi- 
tation d'un p aïs fi riche & fi délicieux , que ce grand Ca- 
pitaine ejlant mort, ils y p afferent tous Pan $ 6%. avec leurs 
femme s & leurs enfans , fous la conduite du mefmc Roy . 
Ily amena aujfi trente mille Saxons qui le voulurent fiùvre y 
les rejles des Gepides , dont il av oite fi eint le Royau- 
me en Pannonie . 

Levoifinagelesmitbien-toftaux mains avec les 
François, 5c caufa une mortelle inimitié entre eux* 
Comme ils eftoient fort avares, 5c enorgueillis de 
leurs vi&oires , ils ne fe contentoient pas du butin 
de PItalie : niais faifoient fouvent des incurfions 
dans la Rhetie 5c dans la Provence. Dés cette année 
quelques bandes fans Chef s’efloient jettées dans lé 
pais de Valais, mais au lieu d’en remporter du bu- 
tin , elles y laiflerent la vie. 

L’année fuivante ils defeendirent plus forts dans 
le Royaume de Bourgongne,8c d’abord desfirent en 
une fanglante bataille , Parmée que le Roy Gontran 
avoit envoyée contre eux , 5c tuerent le General. 
C’eftoit Ar.iat Patrice ou Gouverneur de la Provin- 
de d’Arles : mais # comme ils voulurent y revenir u- 
ne troiiiefme fois , 5c qu’ils ravageoient le pais des 
environs d’Ambrun , le Patrice Mummole fuccef- 
feur d’Amat les cnvelopa , 6c après leur avoir fermé 
les chemins par des abatis de grands arbres, donna fi 
vertement fur ces pillards, embarrafiéz de leur bu- 
tin , qu’il les tua preique tous ou, les fit prifonniers. 

Il 
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K n’eft rien de fi defordonné qu’eftoit la licence 562. &c 
que tous ces quatre Rois des François Te donnoient divans, 
dans leurs mariages. Gontran apres avoir eu pour 
niai ftreflc une fcrvante qu'il avoit oflée à quel- 
qu’un de la Cour , efpoufà Marcatrude, fille du Duc 
Magnachaire , qu’il répudia bien-toft après pouf * _ 
prendre une de fes lui vantes : elle s’appelloit Auftri- 
gildeBobile. Chilperic avoit répudié la Reine Au- 
dovere, bien qu’il en euft trois fils , pour aimer’ ; / 
Fredegonde , l’une de fes femmes de chambre. Che- 
rebert chafïà Ingoberge, qu’il avoit efpoufée dés le 
vivant de Clotaire * Scie conjoignitaYec Meroflede, 
fille d’un ouvrier en laine : puis encore avec Marco- 
vefe fa fœur, quoy qu’elle euft: le voile facré , 8t . . 
après avec Theodegilde fille d’un Paftre. 

Le Roy Sigebert au contraire délirant un maria- 
ge légitime 6c bien aflorti, efpouia Brunechilde ou 
Brunehaud fille d’Atanagilde Roy des Viligoths. 

Quelque temps après C hilperic fui vit fon ex emple , - 

Sc ayant quité pour un peu de temps les amours de 
Fredegonde, demanda aufli Galefuinte, foeur de 
Brunehaud. Le pere la luy accorda : mais non 
fans beaucoup de répugnance , Sc fans l’avoir obligé 
luy & les Seigneurs fes fujets à faire de grands fer- 
mens, qu’il n’en auroit jamais d’autre , tandis qu’el- 
le feroit en vie. , 

Cherebert e fiant allé en Saintonge , qui efioit de *70. 
fon partage , mourut au chafteau de Blayc fur la 
Garonne , & fut enterré au mefme lieu dans l'E- 
gliie de Sainéi Romain. Il n’avoit gueres moins de 
49 ans , & en avoit régné neuf. Il n’eut que 
trois filles , B erte de la Reine Ingoberge , Sc B erte- 
flede 8c Crodielde de quelque maifirelfe. Ces deux 
dernières furent voilées, mais fort mauvailes Reli- 
g ieufes. Bertefut mariée à Etelbert Roy de Can- 
torbie en Angleterre , & le plus puiffant de tous les 

Rois 
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Rois Anglois. On laluy donna à condition qu’elle 
auroit libre exercice de la Religion Chreftienne , &c 
pour cela elle emmena un Evefque avec elle. Ce fut 
une tres-belle , 8c encore plus vertueufe Princefle : 
quidifpofal’efprit de fon mari à embraffer le Chri- 
ftianifme , 8c qui inlinuala civilité 8c la politefle par- 
mi les Anglois, qui eftoient fort barbares. 
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Roy IX. 


GONTRAN 
en Neuflrie & 
Bourçongne , a 
Chatons. 


SIGEBER-T 
en ^Aujirafie , a 
Mets. 


CHILPERIC 
en Neujlrie , * 

Paris. 

..*♦ -y ? : ? « 

i V . ’c i ti lr • 1ÎT jf'j; 


I ; Es trois freres de Cherebert repartagérent 
’-J aufli-toft fon Royaume entre eux, 8c mcfme 
la ville de Paris , 8c y mirent cette condition , qu’ils 
confirmèrent par ferment fur la Châfîe de quelques 
Martyrs , qu’aucun des trois n’y entreroit fans le 
confentement des deux autres , 8c que ccluy qui 
l’entreprendroit perdroit fa part 8c de cette ville 8c 
du Royaume de Cherebert. 

Chilperic , nonobftant fes fermera folemnels , fc 
rejoignit bientoft avec fàFredegonde j Et afin d’a- 
voir liberté de l’efpoufer , il fit eftrangler Galefuin- 
te dans fon lia. Ses freres eurent horreur de ce cri- 
me , 8 cluy firent la guerre 5 Sigebert plus fortement 
que les autres, y eftant incite par fa femme Brune- ' 
haud. A laquelle il falut qu’il accordait, pour répa- 
ration de ce meurtre , les pais de Bourdclois , Limo- 
v fin , Quercy, Bearn 8c Bigorre* qu’il avoit donnez à 
fa feeur pour don nuptial, 8c dont il s’eiioit refailî . 
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Tiré fur fafepulture qui câ à S. Germain des Prcz. 


C'Koy bis» que vaillant , ne put vaincre l’effort 
r^ue fit fur fin efprit une me fchante femme : 


E lie noircit fa vie', elle eau fa fa mort , 
Elfes Life iv etc % le rendirent infâme . 
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572. Les Avarois rompirent le traité , 8c firent une fe- ^ 

conde irruption dans la Turinge. Sigebert s’eilant 
prefenté pour les combattre , fur le poinô de la 
meflée, au lieu d’armes ils fe fervirent d’enchan- 
temens diaboliques, 8c firent piroifïre des fpeétres 
■ • affreux aux yeux des François $ peut-eflre qu’ils 

avoient des mafques hideux , ou qu’ils fe noir- : 
cirent le vifage. Quoy qu’il en foit, ils lesefpou- 
vanterent tellement, qu’ils les mirent endefrouté 
' -■ 8clesacculerent'Hansundeftroit, où ijs lesinvefti- 
rent de tous coftez. Sigebert ne put fe tirer de cette '> 
extrémité qu’à force d’argent, 8c en leur fouriiif- 
fant encore des vivres, dont ils avoient grand be- 
foin. 

573 . Au partir de là il fit la guerre à Contran , pour 
; luy ofter la ville d’Arles 8c la joindre à celles d’ Aix , 

d’Avignon 8c de Marfeille , qu’il tenoit en Proven- 
ce. Firmin Comte d’Auvergne 8c Audover, s’en ' 
eflant approchez avec des troupes , les Bourgeois 
fe rendirent facilement à eux , 8c puis' les chaflè- 
rent encore plus facilement. Car lors que Celle 
Patrice d’Arles parut là de la part de Gontran , ils 
leurperluaderent de fortir pour le combattre, les 
affùrant que vaincus ou vainqueurs , ils les rece- 
vaient dans leur ville: mais quand Celfe les eut 
pouffez , 8c qu’ils voulurent rentrer , ils leur fer- 
mèrent les portes au nez. Ainli fturs troupes fu- 
rent toutes taillées en pièces ou noyées dans le 
Rhofne, 8c eux faits prifonniers. Sigebert ayant 
manqué fon entreprife, s’accorda plus aiiement avec 
’• Gontran. 

57 4. * L’an $74. Alboin Roy des Lombards fut em- 
poifonné par Rofemondc fa fécondé femme, 
cruellement outrée de ce qu’il l’avoit contrainte 
en un fefiin de boire dans le crâne de Cunimond 
Roy des Gepides fon pere. Clephus luy avoit fuc- 

cedé > 
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cédé 3 Et peu après celui-cy ayant efté aflàffiné » ^ 
paruadefes gens mefme, lesLombardsnevoulu- 
rentplusdeRois, 8c commirent le gouvernement 
à trente Ducs , dont chacun pofledoit une ville. 

Trois des plus puiflans entreprirent de conqué- 
rir par droit de bienfcance la partie de la Gaule , 
qui eit entre les Alpes 8c le Rhofne, & y entrèrent 
avec trois corps d'armée. Mais le Patrice Mum- 
molc les battit en plufîeurs rencontres, 8des chaifa 
tous trois. ^ - ] 

Dans la divifion du Royaume deCherebert , la 574. 
Touraine Sc le Poitou eftoient efeheus à Sigebert, & fui vans. j 

Chilperic brufloit d’envie de s’eQ accommoder à 
quelque prix que ce fuft. Cét injufte delîr caufà une 
cruelle guerre , la defolation de plufîeurs Provin- ' * î 

ces, Sc enfin la mort de Sigebert j leRoyGontran 
leur aifné faifoit tout Ion poflible pour les retenir , 5c 
quand il ne le pouvoit pas , il fe laifloit quelque-fois 
aller au plus fort. 

Après deux ou trois accommodemens , Ghil- 
peric qui ne démordoit point de ion deiïein attira 
Gontran à fon parti, reprit les armes 8c fc jet- 
ta dans la Champagne , tandis que d’un autre 
cofté fon fils Theodebert entroit dans le Poitou. 

Sigebert l’ayant fcû prit une forte refolution de le 
pourfuivre jufqu’à la mort. Ayant donc aflem- 
blé tous ces peuples feroces d’au delà du Rhin , il 
pénétra farts refîftance jufqucs fur les bords de 
La Seine. Au mefme temps il envoya Gon- 
tran-Bofbn 8c Gondefigile en Poitou pour en 
chafler Theodebert. Ce jeune Prince eftant a- 
bandonné des fiens , ne laiflà pas de combattre ; 
mais il fut pria , tué 8c defpouillé par l’ordre de . , 

Gontran-Boion ; qui depuis craignant la colcrc 
de Chilperic , fe réfugia dans Sainèt Martin de 
Tours. , > 1 

Part. L l> Avec 
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Avec la trifte nouvelle de la mort de fon fils , 
Chilperic reçut aufii celle de l’accommodement de 
Gontran avec Sigebert. A l’heure accable de dou- 
leur 6c d’eftonnement* il fortit de Rouen où il s’é- 
toit retiré, 6c s’alla enfermer avec fà femme 6c fes 
enfans dans Tournay. Tout fè donnoit à Sigebert ; 
Paris luy ouvrit les portes, 6c fa femme Brunehaud 
animée par la vengeance, y vint aufli-toft avec fes 
enfans, pour y eilablir fon throfne , 6c pouflèr le 
reflentiment de fon mari contre Chilperic. Pourcét 
effet il détacha une partie de fon armée qui l’aiïie- 
gea dans Tournay y Et luy avec l'autre corps fe cam- 
pa à Vitry, où iljreceut les fermens des Seigneurs 
Neuftriens , qui ayant abjure fon frere , le reconnu- 
rent pour leur Roy , 6c Pefleverent fur le Pavois. 

Il ne reftoit à Chilperic que le courage détermi* 
tic de Fredegonde , ce fut allez pour le fàu ver. El- 
le f,ût fi bien enchanter par fes car efies deux Bour- 
geois de Térouënne , hommes robuftes 6c brutaux , 
qu’ayant approché Sigebert, fous prétexté de l’en- 
tretenir de quelque grande affaire , ils le poignar- 
dèrent dans là tente ÿ où ils furent aiiflitoll: tuez par 
lis foldats , comme elle le fouhaitoit. 

Sigebert eftoitàpeu prés dans la 44 e de fon âge, 
& dans la fin de la 14* de fon régné. Il avoit un fils 
âgé feulement de quatre ans 8c huit mois , nommé 
Childebert, §c deux filles Ingonde 8c Clodofuinde: 
la première fut mariée à Hermenigilde fils de Leu- 
vigilde Roy des Vifigothsj la fécondé fiancée feu- 
lement à Recarede , frere aifné d’Hermenigilde. 
Son corps fut inhumé à S.MarddeSoiflonsauprés 
de fon pcrc, par l’ordre duquel il avoit achevé cet- 

Eglife. - > 
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Roy de Soi Jfons 
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1 

CHILDEBERT 

II. dit le yeune, 
âgé de j. 
ans, en<jist- 

jhafie. 


' T A mort de Sigebert fut fuivie d’une fùbite & 
•■-/generale révolution, les A uftrafiens levèrent 
le fiege de Tournay , 6c ayant rejoint ceux qui 
eftoient à Vitry , fe retirèrent en confufion : les 
Neuilriens fe remirent Tous l’obeïflànce de Chilpe- 
ric : 8c Brunchaud fe vit inveftie & gardée dans Pa- 
ris où elle eltoitavec fes enfans, fans pouvoir s’é- 
vader. Mais l’addrefle du Duc Gombaud le plus 
grand Seigneur d' Au (trafic , trouva moyen de 
iàuver le pupille Childebert , l’ayant devallé par- 
deflus les murailles dans une corbeille, 8c donnés 
un homme fidelie , qui feul le porta dans la ville 
de Mets. 

Desja une partie des Auftrafiens avoient fait leur 
compofition avec Chilperic : mais les autres en 
plus grand nombre s’eftant aflcmblez félon la 
couftume , efleverent le jeune Prince fur le 
Siégé Royal le joui- de Noël , 8c le mirent fous 
la protection de Gontran , fi bien que .Chil- 
peric perdit l’efperance d’envahir fon Royau- 
me : mais il s’empara de celuy de Paris , 8c re- 
légua Brunehaud à Rouen , 8c fes deux filles à 
Meaux. 

Il avoit envoyé Morovée fon fils aifnédelaRei- 
ne Audovere, pour fe faifir du Poitou,, qui eftoit 
du Royaume de Childebert : Merovée , au lieu 
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d’cxecuter ce deflein s’en alla à Tours, 5 c de- 
là à Rouen, où il fe JaifTa fi fort furprendre aux 
charmes de BTunehaud , âgée pour lors de 28. 
ans, qii’il l’.cfpoufa, Prétextât Evefque de Rouen, 
parrein du jeune Prince faifànt le mariage. Le pere 
y accourut , & ayant par paroles trompeufes tiré 
les nouveaux elpoux d ? une Eglife, oùilss’eftoient 
fauvez,il donna des gardes à Brunehaud 8c emmena 
fon fils avec luy. 

Cependant les Seigneurs Auftrafietis, qui é- 
toient venus fe donner'àluy , retournèrent auprès 
de Childebert : Godin entre autres qui pour re m- 
porter-avec luy quelque gage qui le iiit bien rece- 
voir , arma les Champenois 8c le rendit mai lire de 
Soifions,, où peu s’en falut qu’il neiùrpriftFrede* 
gonde. Chilpcric y fut en diligence , le vain- 
quit.^ reprit la ville : mais Fredcgonde croyant 
que Godin n’avoit point fait une fi hardie entrepriiè 
iàns la participation de Merovée 8c de Brunehaud, 
obligea ion mary de faire arrefter ce jeune Prince, 
8c peu apres de le forcer à fe faire Preftre, 8c à 
l'envoyer dans kmonaftere d’Aunifie , qui s’appel- 
le aujourd’huy Sainét Calais, dunotnde fon pre- 
mier Abbé. 

Les Aultrafiens luy redemandèrent leur Reine 
Brunehaud avec tant d’inftancc, qu’il la leurren-. 
voya : Et neantmoins il ne laiifa pas d’envahir les 
terres de Childebert. Son fils Clovis prit la ville de 
Saintes : mais le Duc Didier allant pour aiïiéger 
celle 3 c Limoges , eut en telle le Patrice Mummole , 

Î juc Gontran y envoyoit pour deffendre le bien de 
on pupille. Le Combat fut fiopiniaftre, qu’il jr 
demeura trente mille hommes de part 8c d’autre, 
les trois parts du collé de Didier, qui s’en fauva 
avec peine. 

Vers le mefmc temps Mérovcc s’efehappa du 
' x Mona-* 
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Monaftere, & fe réfugia dans PEglife de Sainâ Mar- 
tin de Tours, pouffé à cela par Gailen fon plus in- 
time confident , qui l’eftoit venu trouver ,* 8c attiré 
par Gontran-Bofon , qui s’eftoit Cuivé dans cét 
afy la,, comme nous avons dit. La maraftre Fre- 
degonde favorifoit ce Bolon , pour le mefme fujet 
qpe le Roy Chilperic le vouloit faire mourir , 8c en- 
tre te noit un fecret commerce avec luy, afin qu’il fift 
périr Merovée, comme il avoit fait périr fbn frere 
Theodebert. 

* • 

Le jeune Prince ayant appris que Fredegonde 
cherchoit toutes fortes de moyens pour luy oftcr 
la vie, ne fe trouva pas là en feureté. Il en fortit 
accompagné de ce Bofon, dont ilignoroitlestra- 
Liions r 5 c voulut aller trouver Brunehaud , mais les* 
Auftrafiens refuferent de le recevoir. Il demeu- 
ra donc quelque temps caché 8c vagabond dans la 
Champagne 5 Apres quoy ce Bofon 8c Gilles Evê- 
que de Rheims, fous prétexté de luy livrer la ville, 
de Terouënne , le firent tomber dans des em- 
bufehes , Payant enveloppé 8c pris dans un village , 
dont ils donnèrent promptement avis à Chil- 
peric. U y alla en toute diligence : mars il trouva 
que fon malheureux fils eftoit mort. Il avoit efté 
poignardé par l’ordre de Fredegonde , qui luy ht 
croire qu’eftant troublé de Papprehenfion des tour- 
nions, il avoit emprunté la mainde Gailen fon fa- 
vory pour fe tuer. 

Peu -auparavant PEvefoue prétextât* fon parrein 
avoit efté accule devant les Evefques affemblez en 
Concile à Paris , 8c ne fe trouvant point de preuves 
allez fortes des cas qu’on luy imppfoit , s’eftoit laif. 
fé induire par deux faux freres, ious affurance que 
le Roy luy pardonneroit , d’en confefîer plus qu’on 
ne vouloit j A caufe dequoy il fut relégué dans 
une. Iile proche 'Confiances : neantmoins avec 
> ' D 3 efpoir 
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cipoir de retour , parce qu’il pretendoit n’avoîr 
pas efié dégradé , quo y qu’on eull mis Melantius 
en fon Siégé. 

La mort ayant ravi les deux fils que Gontraa 
aVoit d’Auftrigilde la fécondé femme, quoy qu’il 
ne fiift pas horsd’age d’avoir des enfans, n’ayant 
au plus que yo. ans , i] pria les Auftrafiens de luy* 
amener fon neveu Childebert, 8c l’adopta l’ayant 
S7 7% mis fur fon Siégé Royal. Ces deux Princes eftant 
ainfi alliez, envoyèrent demander leur part du 
Royaume de Paris à Chilperic, 8c luy déclarèrent 
h guerre : Chilperic ne fit que s’en mocquer , 
fe divertiflant à baflir des Cirques à Paris 8c à Soif- 
fbns, où il eull donné au peuple des courfès de 
chariots, s’il euft trouvé des Chartons qui euffent 
eu affez d’adrefie. 

578. Les Bretons vers l’an 441. s’eftoient emparez de 

Vannes, Depuis, Clovis leur avoit ofté cette ville 
& conquis aulfi celles dé Nantes 8c de Rennes , qui 
alors eftoient encore gouvernées par des Capitaines 
Romains. Cette année fj 8. Waroc ouGuerec 
Comte Breton ofa bien de refaiiir de Vannes, qui 
^ eftoit du Royaume dé Chilperic, 8c venir au devant 

des François, qui s’eftoient campez fur le bord de 
la Vilaine. Ils avoient quelques bandes de Saxons 
E m r r ou Sefne$-B efiîns dans leur armée $ une nuift il pat 

TIBERE & la riviere 8c enleva leur quartier. Mais trois jours 
1 1. choifi après fe trouvant trop foible contre une fi grande 
par Juitin puiflàncé , il demanda la paix , jura fidelité au Roy „ 
en Aoufi, gç rendit la ville dé Vannes? à condition qu’il en 
'579™* demeurerôit Gouverneur. Peu apres il s’en refàifit* 
* La 7. 6c tant qu’il vefcut il donna bien de la peine aux 
•u 8e François. 

partie d’un Chilperic & fa mefehante femme Fredegonde 
accabloient les peuples d’impofts : ils avoient mis 
une Amphore de vin * fur chaque demy arpent de 
- - ; v - vigne > 
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vïgne, plufieurs autres charges fur les autres natu- 
res de biens, &des tributs fur les telles de tous les 
ferfs 8c même de tous les hommes libres; En forte 
que leurs fujets s’cnfuyoient de leurRoyaume,com- 
me d’un lieu de torture,8c s’en alloient peupler ceux 
de Contran & de Childebert j Plus fages en cela que 
ceux de Limoiin : qui s’eftant révoltez contre un 
Référendaire qui alloit eftablir des droits en ce païs* 
là , 8c ayant bruflé fes Regiitres , demeurèrent ex- 
pofez à la rigueur 8c à l’avarice fanguinaire d'un In- 
tendant, que Chilperic y envoya pour chaftier 
leur fedition. 

Cette année-là Samfon, le fils aifné de Frede- 

• * 

gonde mourut. La fuivante Chilperic fut tour- 


menté d’une longue fièvre. Comme il en rclevoit , 
deux autres fils qu’il avoit de cette femme, furent 


atteints d’une dyfcnterie, qui affligeoit toute la 
France , 8c attaquoit particulièrement les enfans. 
Fredegonde crût que la maladie des liens venoit 
du Ciel, qui vengeoit ainli les foufFrancesdespeu-r 
pies opprimez: elle en fut frappée au cœur, 8c fit 
tant par fes remonftrances 8c par fon exemple en- 
vers fon mari, qu’il jetta au feu tous les rollcs de 
ces maltoftes, Scrapella ceux qui avoient ordre de 
les lever. 

Mais cette penitence forcée ne fauva pas la vie 
à fes deux fils $ Comme d’autre part les chafti- 
mens de Dieu ne firent que la rendre plus mé- 
chante. Elle eftoit outrée de douleur d’avoir per- 
du tous fes enfans , 8c de jaloufie qu’il en reftaft en- 
core un à Ion mari, de la Reine Audovere j il fe 
nommoit Clovis. Ce jeune Prince fe voyant iiic- 
cefleur necefiaire , lafeha imprudemment quelques 
paroles de reffentiment 8c de menaces. Elle connut 
par là ce qu’elle en devoit attendre s’il regnoit , 8c re- 
folut de le prévenir $ Elle l’accufà donc auprès du pe- 

Q 4 re 


■r 


/ - 


4 


579 ' 


j8o« 





ifl 








; I 

I 



. 




f* eu 


/ 


I 


DigHIzed by Google 


I 


■ 


rt 


fîto 




80 A B R E C ^ C H R O N O L O € I QV E , 
re d'avoir cmpoifonné fes deux fils , le préoccupa 



tellement de cette calomnie, qu'il abandonna fon 
fils unique à fa vengeance. La mefchante; le fit 
efgorger&jetterdans la rivière, &enfuitemefme 
eftranglcr la malheureufeAudovere, quoy qu'elle 
euft le voile facré, 8c enfermer fa fille Bafinedans 
le Monaltere de Poitiers , apres que fes Satellites 
l’eurent deshonorée. Un peichcur ayant reconnu 
le corps du jeune Prince à f à longue chevelure , le 
mit fous un tombeau de gazon , d’où le Roy Gon- 
tran le transféra depuis dans l'Eglife de Sainéfc Vin- 
cent de Paris. 

Deux ans auparavant Chilperic avoit envoyé des 
Ambafladeurs à l'Empereur Tibère, pour le félici- 
ter , comme je croy , de fa promotion à l’Empire , 8c 
nouer quelque Ligue avec luy contre les Lom- 
bards. Cette année ils luy rapportèrent toute fatis- 
faftion 8c de tres-riches prefens , entre autres des 
médaillons d'or du poids d’une livre. ^ 

Le Royaume d’Auftraüe 8c la perfonne de Chil- 
debert eftant fous le gouvernement de la Reine 
Brunehaud , les Seigneurs du pais mefprifoient les 
commandemens d'une femme , 8c vivoient avec 
une extrême licence. Ceux qui luy faifoient le plus 
de peine , cftoient Ranchin 8c Gontran-Boion,, 
Urfion , Bertcfroy , 8c Gilles Evcfque de Reims , 
qui fe liguoient entre eux 8c opprimoient qui 
il leur plaiioit. Loup Duc de Champagne, fidelle 
ferviteur de fon Prince , 8c Seigneur aufii fage que 
jufte , leur eftoit inliipportable pour fes bonnes 
qualitez ÿ ils prirent les armes pour f accabler., 
8c il affcmbla fes amis pour fe deflfendre. La 


Reine eut toutes les peines du monde d’empefeher 
qu'ils n’en vinflent aux mains , jufqu'à foufirir 


d’outrageuics paroles d’Urfion : mais»ellcnefçûtfi 
bien le mettre u couvert de leur furie , quH ne fuit 
' * obligé 
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obligé de quiter le Royaume Sc de fe retirer auprès 
de Gontran. 

Le plus dangereux de ces faélieux efloit l’Evê- 
que de Rheims j Comme il s’elloit fecretemcnt at- - 
taché à Ckilperic , dont il luy avoit donné des preu- 
ves, luy ayant autrefois livré traitreufement la vil- 
le de Rheims , 8c attiré Merovée dans lç piège : il fit 
lx puiffamment agir fa faétion , que les Seigneurs 
Auitrafiens ,. au préjudice de Pailiance que leur 
Roy avoit avec ion oncle Gontran,, l’obligerent à 
fc liguer avec Chilperic contre luy. Le leurre ciloit 
que Chilperic n’ayant pour lors point de fils, luy 
promettoit & fucccflîon. 

Cette Ligue faite, Childebeit envoya. rede- 
mander la moitié de Marfeiile à fon oncle , qui bien 
* loin de la vouloir reflituer , fe rendit encore maiffre 
del’autreparlatrahifonde Dynamius Gouverneur 
de la. Provence pour Childebert; Après ce coup * . 
Dynamius le donna à Gontran , comme en revan- 
che le Patrice Mummole, pouffé par quelques in- 
trigues de Cour (tousjoursfuneftes aux grands Ca- 
pitaines) quita Gontran pour paffer du collé de 
Childebert, 8c fe fortifia dans la ville d’Avignon >> 

J iue.ce Roy fans doute luy mit entre les mains pour 
afeureté, 8c pour courir déjà fur les terres de fes 
ennemis* r 

L’affaire de Marfeiile caufa une rupture entière 
entre les Rois : Chilperic qui la defiroit attaqua 
aulîi-toft les terres de Gontran > 8c le Duc Didier, 1 
par fon ordre envahit le Périgord 8c l’Agenoifc, 
fins beaucoup de refiftance. 

Un «utre de fes Ducs nommé Bladafte , ne 
fut pas fi heureux contre les Gafcons. Car ayant 
entrepris de les aller chercher jufques dans leur 
pais pour les chaftier des irruptions qu’ils faï- 
foient à toute heure.: dans la troifiefme Aqui- 
. , O % taine*. 
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taine, il y fut enveloppé 8c fes troupes taillées en 
» pièces. Les Gafcons habitoient pour lors fur les con- 

fins de la Cantabrie entre les terres des Viligoths 8c 
des François ; 8c par leurs courfes fe rendoient for- 
midables aux uns 8c aux autres , enlevant tout ce 
qu’ils rencontroient , 8c après fe relançant dans leurs 
Montagnes. 

Il n’y avoit que Chilperic qui fift guerre ouver- 
te au Roy Gontran 5 mais le Patrice Mummole 
avec le fupport fecret des Seigneurs d’Auftrafie , 
luy ourdiftoit une dangereufe trame. Il y avoit un 
certain Gondebaud, qui fe difoit fils du Roy Clo- 
taire , 8c il le pouvoit bien eftre veu la grande mul- " 
titude de femmes que ce Roy avoit eues. Ce Gon- 
debaud n’ayant pu fe faire reconnoiftre par les 
Rois fes freres prétendus, s’eftoit retiré à Con-‘ 
ftantinople auprès de l’Empereur Tibere. Il arriva 
R. près de que Gontran-Bofon fit un voyage en ce païs-là > on 
ao.ans. nc jy. point à quel déïïein, Scqu’illuyperfeadafi 
bien que les François le fouhaitoient, 8c que Gon- 
tran 8c Chilperic n’ayant point d’enfans, il re- 
cueillerait facilement cette grande fuccefiion, 
qu’il fe refolut à revenir en France. Tibere dans 
la veuë de ce qu’il pouvoit eftre un jour, Pafïïfta 
de grandes fouîmes d’argent : il aborda au Poit de 
Marfeille, y fut reçu par l’Evefque, 8c enluitc 
régalé à Avignon par Mummole. Mais le mefme 
Gontran-Bolon qui l’avoit fait revenir , s’eftant mis 
à perfccuter l’Evefque 8c ceux 'qui le favorifoient , 
il fe retira fagement dans une Ifle à l’embouchure 
duRhpfnes Et alors letraiftrefcfaifit de tout fon 
argent, 8c prit çonfimiffion du Roy Gonttan pour 
•affieger Mummole dans Avignon. Childebert 
"Payant fçû y envoya un de fes Ducs qui rompit cette 
' entreprife. 

Les Provinces fouffroient horriblement de la 
* v,:f J \ cruelle 
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cruelle difcorde des Rois les troupes qui mar- * 
choient de tous coftez, ravageoient, brûloient, 6 c 
tuoient- tout. Il n'y âvoit plus de difcipline : mais une ' 
ii furieufe licence , que les gens de guerre fe ruoient 
aufîitoft fur leurs Chefs quand ils les vouloientrc- 
tftr , que lui' le limple peuple. 

c Avec ces cruelles dejolaliotts , le Ciel ajouffa une • 
cruelle maladie epidemique , qui courut par toute la ' 
France : maïs plus furieufement à Paris & aux en- 
virons . On la nommoit la pejlc en l'aifne * , parce * Lue» 
qu'elle pamjfoit en ces parties- là. Elle brujloit ceux 
qui en efloient atteints , avec d' effranges douleurs , UtU - 
O* faifoit efearre en peu de temps comme un cautère . 

La plufpdrt en mouroient avec des cris & des hurle - 
mens effroyables ; Et on n'y trouvoit point de remede 
que dans les EgUfes , & fpecialement à celle de No - 
firc-Dame. ■ v . . - * • • ^ ’ 

Chilperic avoit affiegé Melun , & commandé à ^ 83 .- 
trois de fes Ducs d'attaquer Bourges. Les Berruy ers 
fortirent à l'encontre d'eux 8 c leur donnèrent ba- 
taille, qui fut fort fanglante pour les uns 8 c les au* 
très. Gontran qui marcha en pcrlbnne pour com- 
battre Œilperic, ayant trouvé un gros de fes trou- 
pes qui s’efloit efearté pour piller , le tailla en pièces* 
Chilperic fort refroidi par cét efchec fit jetter des 
propofitions d'accommodement > Et Gontran , qui 
avoit l'efprit doux & paisible , les receut avec joy e. 

Chilperic fe promettoit qu’aprés cela il fe join- 
droit à luy pour opprimer Childebert , dans le 
Royaume duquel il avoit de grandes intelligen- 
ces par le moyen de PEvefque de Reims: mais 
malgré toutes les intrigues de ce faftieux , Gon- 
tran & Childebert fe réconcilièrent 5 L'oncle ren^ 
dit au neveu cette moitié de la ville de Irfarfeille 
qui faifoit leur querelle; Et ils fe liguèrent en- 
lemble pour recouvrer à frais communs les villes 
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du Royaume de Cherebert , que Chilperic avoit en* 
rallies. 

„ SurlepoinftqueChildebert fe prepai*oit pour at- 
taquer Chilperic , l’Empereur Maurice , moyen- 
nant yoooo. efcus d’or comptant, l’obligea de por- 
ter fes armes en Italie contre les Lombards , qiflR:- 
noientla ville de Rome invertie. Le jeune Prince 
âgé feulement de 14. ans y alla en perfonne. Leur 
Roy A utaris n ’oppofa point la force à la force , mais 
retirant fes troupes dans les places, laifiàefcoulerle 
torrent $ Et afin de le deitourner pour tousjoürs , il 
foufmit fon Royaume aux François , 8c fe rendit 
ieurtributaireé 

Il efl: bon de fç avoir que l’an 5^4. les Lombards 
voyant que l’Empereur Maurice vouloit faire de 
grands efforts pour les exterminer d’Italie , jugèrent 
meilleur pour leur confervation , de remettre leur 
Eftat en Royauté ayant eflû Autaris fils de Clephus* 
Que neantmoins leur trente Ducs * gardèrent 
en propre & à titre héréditaire , les villes qu’ils 
tenoient: mais que pour cela ils demeurèrent obli- 
gez envers luy à certains devoirs , particulière- 
ment de luy obéir. & de le fuivre en guerre. C’eft 
làpeut-eftrela vraye origine des Fiefs, que les cu- 
rieux cherchent avec tant de loin. Au moins dit- 
on qu’ils ont eftéeftablis par la Couftumedes Lom- 
bards. 

Apres plulieurs guerres, Chilperic penfànt jouïr 
de quelque repos tut aflaffiné dans la cour de fon 
Palais de Chelles en Brie. Ce qui arriva vers la fin 
de Septembre. Un foir à la brune* comme il defeen- 
doit de cheval , au retour de la chafîb , eftant peu ac- 
compagné , un meurtrier le frappa de deux coups de 
couteau , l’un fous l’aiflelle 8c l’autre dans le ventre. 
Un Autheur attribue ce malheureux coup à Brune- 
haud, mais les autres en accufcnt fa femme Frede- 

gonde > 
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gondc> qui fat obligée, difent-ils, de le prévenir,, 
parce qu'il avoit. deicouvert ion adultère avec un 
Seigneur nommé Landry. 

L’Hiftoire nous dépeint ce Roy orgueilleux, 9 - 
humain , malin , dilfimulé V 5c grand fabricateur 
d’impofts: maisrufé, patient ^ magnifique, 8tin-- 
ftruit dans les belles lettres. On a trouvé de nos 
jours (c’eftoit Pân 1645.) deux Tombçaux code 
à colle fun 4 c l’autre, enfouïs à l’entrée de l'Eglife 
deSainâr Germain des Prcz, lenonxdeChilperic, 
qui eftoit eferit fur l’un des deux, a fait conjecturer 
qüç c’eftoit le ilén 8c celuy de £à femme. Quoÿ qu’il 
enfoït, cét autre Tombeau dans lamefmeÈgliie, 
fur lequel on voit fa ftatuë, eft un cenotaphe, qui 
a efté pofé là de ces derniers Siècles. 

De tant de fils qu’il avoit eus de divers lits , il 
n’en rëftoit qu’un >"qui n’eftoit âgé que de quatre 
mois , & n’a voit point encore de nom. 11‘le fai- . 
foit nourrir au Bourg de Vitry près de Tournây , de 

f >eur qù’on ne le luy oftaft par poifon ou par ma- 
efices, comme il crôyoit qu’on luy avoit ofté les , 
autres. 

• Il avoit airfïi de Fredegonde une fille (elle s’ap- 
pelloit Rigunte ) qui eftoit alors en chemip. pour 
aller en Efpagne trouver le Roy Ricarcde fils aifné 
de Leuvigilde, à qui on l’avoit fiancée. Comme elle 
eftoit à Touloufe la nouvelle vint de la mort de fon 
pere $ Didier Duc de ce païs-là , pilla tout fon équi- 
page, de forte qu’elle ne pafla pas plus outre, & re- 
vint auprès de fa mere 5 à qui elle donna bien de la 
peine , parce qu’elle luy reflembloit. 
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T 

encore 
PELA- 
GE II. 
qui^iege 
y. augu- 
rant ce 
Règne. 

S. GRE- 
GOIRE 
dit le 
Cà^d, 
ellu en 
Sept. 

5. 13. ans 

6. mois. 

SABI- 
NIEN 
en Sept. 

604. S. y 
mois 19. • 
jours. 

BONI- 
FA 

III. 
en 6c6. 

S. 9. 

BONI* 

FACE 

IV. eflû en 
Sept. 607 
S .6. ans, 

8 .mois. 

DEUS- . 

DEDIT 
eflû en 
614. S. 3. 

® ° - Clotaire après U mort d'un pere^mabeureux , 

CE y/ Hérita de fbn Sceptre , £7* c/e y?r v/cer , 

eflû en Hfutjujle , il fut bon, aimable & généreux , 

617. S. 9. £/ des feules vertus fit toutes fis délices . 

ans. HONORE' I. eflû.leij. May 626. S. 12. ans, y. mois j dont 
foc ans durant çc Régné. 


Tiré du Cabinet du Roy. 
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CHILDEBERT 

en Auftrafie, 


confins germains 


I CLOTAIRE IL, 
I âgé de 4. 4 5.. 
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7wo/ï, enNeu* 
Strie . 


L A confcience du crime 8c la crainte de Childe- 
bert , qui eftoit pour lors à Meaux, elpouvantc- 
rent fi fort Frcdegonde, que laiflant une partie de 
* fon trefor à Chelles, elle fe&uvaàParis, 8c fe mit 
en afyle dans l’Eglifc de Noftre-Dame , fous la pro- 
tection de l’Eveique. 

Gontran ay ant appris la mort de fon frere r y vint 
aufii-toft en grande compagnie. Childebert fon 
neveu s’eftoit aufli avancé pour y entrer : mais- 
voyant la place occupée , il fe retira à Meaux , 8c luy 
envoya des Ambafladeurs demander part au Roy- 
aume de Paris, puis encore d’autres le prier qu’il 
lliy livraft Fredegonde pour la punir du meurtre de 
fon mary & de les couftns Merovée 8c Clovis. Il 
reipondit aux premiers que tout le Royaume de 
Paris luy appartenait, parce que fesfreres Sigebert 
& Chilperic en avoient perdu leur part en violant le 
traitté fait entre eux trois ; Et quant aux autres, il. 
fes remit à une affemblée d’Eftats , qu’il devoit tenir 
dans certain jour.. i ' '» - - 
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Il demeura deux mois à Paris , pendant lefquels 
Fredegande le fccut fi bien amadouer, qu’il la prit 
elle 8c Ton fils fous fa proteéUôn 3 8c ordonna aux 
Seigneurs du Royaume deChilperic, d’aller à Vi- 
try recoçnoitre ce fils pour Roy , 8c de le nommer 
GÎotaire 3 rieantmoins il s’appropria prefque tout 
le Royaume de Paris, horfinis la ville qu’il luy 
laifià. ' ; ■ ' 

Il s’employa enfuite à rendre juftice à tous ceux 
qui fe plaignoient des diverfes violences .du def- 
fun£t Chilperic, 8c de tous les Grands dévia Cour 
de ce Roy r qui éftant injufte 8c raviflèur au der- 
nier poinâ, avoit permis toutes fortes de brigan- 
dages. Du refte le croyant le maiftredetoutela 
France , pendvint la minorité de fes neveux, il s’em- 
parait de leurs terres de Neuftrie, comme il luy 
plaiioit : mais en Auftrafie on ne reconnoilfoit 
point fon pouvoir.. # .i 

La haine qu’on avoit pourFredcgondenefera- 
lentifloit point 3 elle n’ofoit fortir de l’afyle de 
Noftre-Dame : c’eft pourquoy il l’envoya, au Vau 
de Rueil proche de Rouen. Eftant là plus enfeu- 
teté, elle recommença à jouer du poignard 8c du 
poifon. Oirfurprit diverfes fois des alla (Tins qu’elle 
envoyoit pour tuer, le Roy Childebcrt 8c Brune- 
haud. Cette Reine euayant defeouvert un entre 
autres fc’eftoit un Clerc) après l’avoir gefné de di- 
vers tourmens, le luy renvoya par mocqueriej Et 
elle de honte 8c de rage, fit couper les pieds 8c les 
mains à ce malheureux. 

Apres deux ans de temps que ce Gondebaud re- 
venu de Conftantinople,s’eftoit tenu clos 8c couvert 
dans une Ifle à Pemboucheure du Rhofne,. Gon- 
tran-Bofon , le Patrice Mummole, Didier Duc de 
Touloufe, Bladafte, qui avoit efté.batu par les GaT- 
cons, 8c quelques autres faâieux, ennemis jurez du 
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RoyGontran, l’avoient porté à prendre le titre de 
Roy, l’eflevant fur le Pavois à Brive la Gaillarde* 

Les Seigneurs de la Cour de Childebert, plufieurs 
Eveiques de T Aquitaine , Brunehaud mclino qui 
le deliroit pour mary , le favorifoierit aflez ouver- 
tement , fie tout le pais de delà la Garonne luy 
obcïfloit. 

Lachofetouchoit particulièrement îe Roy Gon* 
tran , il craignoit que fon neveu Childebert* ne 
fouftinft cette confpiration , qui alloit à le def- 
pouiller. Ce fut par ce motif qu'il le pria de le ve- 
nir trouver , 8 c qu'il confirma l’adoption qu’il en 
aroit faite , luy mettant fa javeline dans la maim 
En mefme temps il fit marcher une armée en 
Aquitaine fous la conduite de Leudegifile 8 c du Pa- 
trice Egila. Gondebaud* fçaehant qu’elle appro- 
choitfe renferma avec de bonnes munitions dans la 
forte ville de Lyon de Cominges. 11 y fut affiegé peu 
apres * Le quinziefîne jour du fiege Mummole 
tousjours perfide , 8 c les autres Seigneurs le livrè- 
rent aux affiegeans, penfant rachepter leur vie par 
la Tienne. En effet il fut tué fur le champ ^ mais 
pour cela ils n’en curent pas meilleur marché, on 
traitta de mefme Mummole 8 c l’Evefque Sagittaire 

S |uand on en eut reçu les ordres du Roy . La ville fut 
accagée 8 c deftruite, 8 c a demeuré enfevelie fous 
fcsruines, jufqu’à ce que vers l’an iooy*. fonEvet 
que Saint Bertrand, dont elle porte le nom, lare- 
baftit au mefme endroit: mais d'un bien moindre 
circuit qu’elle n’eftoit. 

Cette guerre achevée , Gontran v vint à Paris pour y 

tenir le petit Clotaire fur. les Fonts: ce qui nes’ac-- 
complit point encore pour cette fois , Frcdegon- 
de tenant cét enfant eiloigné , 8 c craignant qu’il 
ne le vouluft voir que pour s'en faifîr 8 c pour 
te tondre car. il ne croyait point qu’il fuir fils 
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de fon frere j Tellement que pour le guérir de ce 
doute, elle luy envoya trois cens Notables, qui af- 
firmèrent par ferment que ce petit Prince eftoit lé- 
gitimé. 

Le Prince Hermenigilde fécond fils du Roy 
Leuvigilde, avoit efpoufé Ingonde fille du Roy 
Sigebert. Cette jeune PrincelTe l’avant converti à 
la religion Catholique , Goifuirlte fa belle mere la 
traittoitoutrageufement. Hermenigilde fon mari 
avoit pris les armes contre le Roy Leuvigilde - 
fon pere 5c s’eftant ligué avec les Sueves 8c les 
Grecs avoit confié fa femme entre les mains de ces 
derniers. Or n’ayant pu refifter à fon Pere, il 
s’eftoit rendu à fa mifericorde , 5c le pere le t'*noit„ 
enfermé dans une miferable prifon. Les Grecs le" 
voyant arrefié retinrent aufli fa femme , 5c Pern- 
barquerent pour la mener à Conftantinople. Chil- 
debert fon frere , afin d’obtenir la detlivrance de 
l’Empereur , envoya une puiflànte armée faire la 
guerre aux Lombards : mais comme elle eftoit 
compofee moitié de François , moitié d’Alle- 
mands , la difeorde d’entre ces deux Nations 
la fit rebrouffer fur fes pas , fans avoir feulement v a 
Pennemy. 

Incontinent apres, on feeut qu’Ingonde eftoit 
morte en Afrique , & que Leuvigilde avoit fait 
eftrangler fon mary. Le Roy Gontran animé d’un 
jufte reflentiment contre ces Barbares Arricns , en- 
treprit de les chafîér du Languedoc. Ses troupes 
du Royaume de Bourgongnc affiegerent Nifmes, 
8c celles d’Aquitaine Carcalfonnes mais il y avoit 
li peu d’ordre 8c tant de licence dans l un 8c dans 
l’autre de ces corps , qu’ils n’y receurent que de 
la honte, 8c ne firent fentir la guerre qu’aux fujets 
de leur Roy , faccageant 8c tuant tous les pauvres 
païfans. Aulîi à leur retour le plat-païs eftant defolé 
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8c les ponts rompus, les uns périrent de faim, les 
autres en paffant les rivières, ''Se plus de cinq mille 
par leurs propres armes , 8c dans dos querelles que 
les bandes prenoient à toute heure les unes contre 
les autres. 

Leuvigilde calïe de vieillefle , n’eipargna ni 
prières ni prefens pour obtenir la paix de Gon- 
tran : mais ce Roy n *y voulut jamais enten- 
dre, il ne pouvoit dublier fi-toft les mauvais 
traittements faits à fa niepee , 8c l’affront qu’il 
avoir reçû l’an paffé de Recarede , qui avoir 
fait des ravages 8c pris quelques places dan* la 
Provence. 

quelque temps de-là Leuvigilde mourut r mais au - 
far avant il renonça à t ^rriamfme , & fin fils Recarede 
eu Packard profefl'a la Religion Catholique, CT la refia - 
blitparmy fis peuples f" 

Avant fa mort il avoit pratiqué une intelligence 
avec Fredegonde, pour fe desfaire de leurs enne- 
mis communs : il entendoit Childebert 8c Gon- 
tran, qui pour lors eftoient eftroitement unis ; Car 
Gontran ayant derechef déclaré Childebert fon uni- 
que heritier > fans tenir compte de Clotaire, qu’il 
croy oit baftard ou fuppofé, Fredegonde les haïffoit 
mortellement tous deux, 8c cherchoità les ofter 
du monde. On furprit deux Clercs qu’elle avoit 
envoyez pour alïaffmer Childebert avec des cou- 
teaux empoîfonnez, on les fit mourir dans les 
tourmens , leur ayant couppé le nez , les mains 8c les 
oreilles. 

On voyoit à toute heure fortir de pareilles tra- 
mes de la fabrique de cette malheureufe femme. 
Prétextât avoit efté reftabli en fon Evefché de 
Rouen par le Roy Gontran : elle ne le pouvoit voir 
qu’avec rage > fi bien qu’un jour ayant eu quelques 
paroles avec luy (car elle étoit venue du 'Vau de 
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RuëilàRouën) elle attira un mefchant efclavc qui 
le jour de Pafque le blefla à mort d’un coup de 
dague., comme il eiloit à l’Autel dans ion Egliic 
Cathédrale. Le meurtrier (car elle fut obligée dé 
le livrer au neveu de cét Evefque pour en faire ce 
qu’il luy plairoit ) avoüa qu’elle & Melantius 
avec l’Archidiacre de Rouen, l’avoient pay é pour 
commettre ce parricide > Audi ahn que perfonne 
n’en doutaft, elle, remit Melantius dans le Siégé 
Epifcopal. 

Le Roy Gontran évita par bonheur trois ou 
quatre attentats qu’elle avoit formez fur fà per- 
ionne j Et ncantmoins ou par foiblcfle de coeur , ou 

S rce que les Seigneurs Ncudriens jaloux de 
ir autorité, ne luy eu lient pas fouffert d’entre- 
prendre fur la mere de leur Roy , il ne. fit point 
d’aufli grands efforts qu’üdevoitpovuaiïùrer ia vie 
parle chaftiment de cette Megere. 

Lors que Childehert eut atteint l’âge de i f. ans, 
il commença à fe. faire redouter par quelques 
exemples de fe vérité, ayant fait tuer le Duc Ma- 
gnoalde , qu’il avoit appelle dans fon Palais à un 
lpedhcle de combat de belles , 8c arrelter Gon- 
tran-Bofon , pour le chaftier félon le jugement que 
r.endroitleRoy Gontran, qui connoiflbit bien les 
traînions de cét homme , & en effet ne luy pardon- 
na pas. 

Des autres Grands d’Auftrafie., particulièrement 
Ranchin , Urlion , 8c Bertefroy , . en prirent l’alar*. 
me : Fredcgonde par fes avis fecrets augmenta 
leurs appréhendons, de forte que de concert avec 
elle, ils confpirerent de tuer leur Roy , & de faire 
regner fes deux fils,, dont le plus âgé n’avoit 
que deux ans. Childebert en ayant eu. avis par 
Gontran ion oncle, manda Ranchin , 8c le fit affom- 
sxxcy au fprtir dç fa. chambre i, Urfion 8c Bertefroy 
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qui s’eftoient fauvez dans uneEghfe furent traittez 
de melme. 

L'Empereur Maurice follititoit' depuis quelque 
temps le Roy Childcbert, par des conditions fort 
avantagcui.es , de delcendre en Italie pour en 
chafler les Lombards. Enfin Childcbert pour s’ac- 
quiter de fa promefle & de l’argent qu’il avoir ré- 
ccu,- y alla avec une puiflante armée. Autarisayant 
reconnu que l’argent attiroit les François au lieu 
de Ics^chafler , ne leu r en offrit point, mais fe 
refolut de vaincre ou de périr avec honneur. Le 
fort luy fut favorable dans une grande journée au 
partage des Alpes $ Childebert y ay ant elle bien bat- 
tu fe retira. 

Quelque prie're que Recarede puft faire au Roy 
Gontran , il n’en pût obtenir la paix j Au contraire 
il s’opinialrra de luy continuer la guerre : mais il 
ne fit qu’augmenter fa honte Scfes pertes. Le Duc 
Bofon qu' ilavoit envoyé en Septimanie, melprifant 
les ennemis 8c ne longeant qu’à faire desbauche , 
fc laifla attirer dans une embufeade où prefque 
toute fon armée fut desfaite par un tres-petit nom- 
bre de Viiigoths. 

N Le trouble d’entre les Rcligieufes de l’Abbaye de 

Sainéte Croix de Poitiers , ne donna pas moins de 90. 

peine à Gontran qu’une grande affaire. Ilyavoit 
parmi elles deux Princeffe , Crodielde fille du 
. Roy Chcrebert, Sc.Bafine fille du Roy Chilperic. 

• Crodielde s’ellant mis dans la telle la fantailie de 
commander, accufa Lubovere fon Abbelfe de 
plufieurs deff eglemcns pour la faire dellituer. Après 
cela elle lortit du Monaftere avec 40. Rcligieufes 
de fa cabale , & alla porter fes plaintes au Rov 
Gontran : puis eflant retournée à Poitiers , elle lç 
fiufit de l’Eglife de Sainét Hilaire, avec une bande 
de coupejarets ramaflez, qui y commirent une in- 
finité 
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finité de violences 8c de fcandales. Il falut que 
Pauthorité Royale y employait la force pour pu- 
nier ces canailles , & que Pon fift aflcmbler des 
Evefques à Poitiers pour juger de Paccufation con- 
tre l’Abbefïc. Elle fut déclarée innocente , & Cro- 
«dielde 8c Bafine excommuniées , ce qui fut encore 
confirmé par une autre aflemblée d'Evefques du 
Royaume de Gontran. Mais à la priere des Rois , 
le Concile de Mets leur donnai ’âbfolution. Bafine 
rentra dans le Monaftere, Crodielde opiniaftre 
dans fa defobeïffance , eut la permiffion de' de- 
meurer dans une terre que le Roy Childebert luy 
accorda. 

Une fécondé armée que Childebert envoya en 
Italie contre les Lombards , y périt prefque toute de 
faim 8c de maladie. Mais pourtant donna tant de 
frayeur au Roy Autaris , qu'il promit aux François , 
s'ils le laiffoient en patience , de leur envoyer des 
prefens tous les ans. 

Childebert defeouvrit encore un aflàffin de ceux 
que Fredegonde avoit envoyez pour le tuer. Ce 
nouvel attentat luy donnant lieu de rechercher les 
vieilles conlpirations , on prit Sonnegiiile qui avoit 
efté de celle de Ranchin. Celuy-là accula Gilles 
EvefquedeRheims, 8cleRoy donna ordre de l'ar- ^ 
refter : mais fur la plainte que faifoient les Evê- 
ques , qu'on euftainfitraitté un Prélat fans l'avoir 
ouï, illerelafchapourluy faire fon procès par les 
formes. Pour cela il convoqua un Concile a Mets 
le i y. de Novembre $ Et là ce malheureux convainc 
gu par* tefmoins , 8c par Ion propre aveu, de cri- 
me de faux , de trahiion , de leze-majefté , & d'a- 
voir efté le boutefeu des guerres civiles , fut depofe 
de fon Evefché 8c relégué à Strasbourg 5 le Roy 
iuy ayant donné la vie à la fupplication des autres 
Evefques. • 
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Le Comte Waroe 8c autres Princes Bretons , non- 
obftant la foy qu’ils avoient donnée par deux ou 
trois fois , ravageoient les Evefchez de Rennes 8c de 
Nantes, qui appartenoient au Roy Gontran ; il vou- 
lut une bonne fois réprimer leur audace , & com- 
manda a les troupes du RoyaumodeBourgongne 
de marcher de ce cofté-là. Elles avoient deux Chefs 
Ebracaire 8c Boubelene , qui ne purent compatir 
enfemble. Le^remier fe fepara de fon compagnon - 
avec la meilleure partie des troupes fur lepoin&de 
loccafion. Bou6clene neantmoins fe deffendit 
vaillamment deux jours durant: maisletroifiefme 
il rut accable, 8c périt avec prefque tous fesgens. 
Ebracaire eftant de retour à la Cour, fiitdefpouillé 
de tous fesbiens par le Roy , qui les adjugea aux hc- * ‘ 

rmers de Boubelene. 6 

, Le Ro / Gontran chafTant un jour dans la Vofge , roo. 

sapperçut qu’on y avoit tué un Bufle j le Gaâc- ou f9 i. 
c ade en accula un Chambellan de ce Prince: Et le 
, hambeUan niant le fait , Gontran le contraignit de 
sen jttltifier par le combat en champ clos, comme 
c eltoit la couftume en cas douteux. Son Cham- 
pion 8c le Garde-chalfe s’entretuerent tous deux ; 

Et luy , comme eftant convaincu par la mort de fon 
Champion , fut attaché à un poteaq 8c lapidé. 

Du mefme principe de legereté d’efprit , qui cau- 
loit ces violentes colères dans Gontran , proce- 
uo îent ion mconftance 8c fon apprehenfion , qui le 
ournoienttantoft d’un cofté , tantoft de l’autre. Il 
ne pouvoir pas ne point haïr mortellement Frede- 
gonde , 8c neantmoins à fa priere il vint au Palais de 
,e Jeune Clotaire fon fils fur les fonts 

vS d M Batrfme ’ d:lns 1>E g ,ire deSainôeGene- 
l „ ® Nanterre. Cequidonna beaucoup d’om- 

név^u & dC fUJCt dC plaintC à Ghiïdcbcrt fon autre 

v L’année 
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L’année fuivante, ou, félon d’autres, la dcuxiefme 
d’après , ce Prince ellant à Châlons où il faifoit fil 
refidence ordinaire , 8c y avoit fait baftir TEglife 8c 
P Abbaye de Sainâ Marcel , il tomba malade & 
mourut le 28. de Mars, efl^mtdanslagi* ou 32* de 
fon Régné , 8c au delà du 68 • de fon âge. 

De plufieurs enfans qu’il avoit eus de diverfes 
femmes , il luy furvefeut feulement une fille nom- 
mée Clotilde, qui s’efloit voilée. Iléèmble qu’il lai£ 
fa toutes fes terres à Childebert, & rien outres-peu 
de chofe à Clotaire , quoy qu’il euft efté fon parrein. 

Il fut fans comparaifon le meilleur des quatre frè- 
res , pieux , aumofnicr , amateur de la juftice 8c du 
bien public , refpe&ueux envers l’Eglife 8c les Pre- 
* lats, ayant un foin particulier de faire obfervcr les 
Saints Canons : maisinconftant, timide, fbupçon* 
neux , 8c facile à fe lailfer gagner aux flateries , 8c 
emporter à la colcre , qui ne luy donnoit que trop 
fouvent des fujets de repentir. • 


CHILDEBERT 8c 
<yiujtrafie , Bourgongne, 
CT partie ae Jsleujirie. 


CLOTAIRE 
en Neujirie , a P a* 
ris . 




C Hildebert, vaillant , puiflamment ar- 
mé 8c enrichi de la fiicceffion de Gontran , 
dont il alla aufii-toft prendre poflefiion , penfoit 
avoir bon marche de Clotaire, jeune enfant, 8c de fa 
mere Fredcgonde , qui efloit haïe de tous les Fran- 
çois : mais cette femme habile 8c courageufc, 

n’cfpargnant ni carefles, ni argent, nipromeffes, 
regagna les efprits les plus aliénez, 8c les attacha à 
fonfervicc. Elle femonftroit par tout, menoitfon 
fils avec elle, Scl’eflevant quelquefois entre fes bras 
le faifoit voir aux troupes , 8c les animoit par la com- 
paflion de fon innocence. 

Ainfi 
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Ainfi avec leur fidele aiïiflance, 8c avec la con- 
duite de fon Landry Maire du Palais, elle arreih 
les progrez de fon ennemi, ayant furpris 8c def. 
fait fon armée par un ftratageme , en un lieu de 
Soiflonnois , qu’oivnommoit Truec. Les Ducs 
Gondouaud 8c WintHon la commandoicnt $ Il y 
fut tué 3000. hommes de leur parti ce qui n’affermit 
pas peu la Royauté de Clotaire: mais n’empêcha 
pourtant pas que Childebert ne luy arrachai! quel- 
ques villes aux extremitez de fon Royaume. 

Les Varnes, Garnes ou Guerins, eftoient un peu- 
ple de Germanie , dont la première habitation avoit 
cfté au païs où eft aujourd’huy le Duché de Mekle- v 
bourg ( Il y a un Fleuve qu’ôn appelle encore War- 
ne, quipaffeàRolïok.) Delà eftantfortis avec les 
Anglois, les Saxons, 8c les Erulcs, ils s’eftoient ve- 
nus loger dans la Frife Sc dans la Batavie , au Nord 
des terres que les François tenoient delà le Rhin, 
8c là ils avoient eflabü un petit Royaume: mais je 
croy qu’ils avoient elle lubjuguez par Theodc* 
bert ou par Clotaire I. 8c fouimis au Royaume 
d’ Australie. Or s’eilant rebellez cette année 5*94. 
contre Childebert , ils furent entièrement extermi- 
nez par le glaive ou par la captivité, de forte que 
depuis on n’a plus ouï parler de leur nom. 

Vers le mois d’Oétobre de l’an 5-97. Childebert 
& fa femmefurent emportez de maladie bien prés 
l’un de l’autre. Peut-eftrc eitoit-cc dupoifon , qui 
venoitoudela boutique de Fredegonde qui eltoit 
leur ennemie , ou de celle de Brunehaud , qui c- 
tant defeheuë de l’autorité , parce que fon fils é- 
toit majeur, la vouloit recouvrer dans la minorité 
de fes enfans. Childebert mourut le de fon 
âge &le 20e de fon Régné. Je Cray bien qu’il 
y a des Chronologiftes qui luy donnent trois 
ans davantage , con^mc auflï a a. ans de Règne 
P*rLj. E àGon- 
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à Gontran, mais laiffons-leur manier ces efpines. Il 
avoit deux fils , Theodebert 8c Thierry , qui luy 
fuccederent* Theodebert eut T Auftrafic * Thierry 
la Bourgogne 8c le Royaume d'Orléans. 


CLOTAIRE IL .• I 

en Ncujtrie , âgé •— 

Je 8. ans , fous Coufins Freres 

Fredegonde fa me- THE ODE- & THIERRY 
te » B ER T Roy de Bout - 

' Roy d'^Aufra- gongyie , <Î£é de 

fie , <îçé de 9. 8.49. awr. 

4 10 

Sous Brunehaud leur grand' merc. 

A Insi dans tous les Royaumes de la France, 
c’eftoit desenfansqui avoient le titre de Roy , 
8c qui pis ell deux femmes exercées à toutes fortes 
de crimes, qui tenoient le gouvernement, Brune- 
haud regiflbit ceux de fes deux petits fils par el- 
le même, 8c par fes confidens > Elle demeuroit en 
Auftrafic avec Theodebert , qui avoit fon fiege à 
Mets, comme Thierry avoit le fienàChâlonsfiir 
Saône. 

Fredegonde plus heureufe 8c auffi plus agiflan- 
te qu'elle , fe mit aux champs pour reconquérir 
Paris 8c les villes de dtifus la Seine que Childebcrfc 
luy avoit enlevées. Les Auftrafiens vinrent au de- 
vant* Et on vit lors trois petits Rois, dont le plus 
âgé n'avoit que huit ans, à latefte de leurs armées* 
La Viâoirc demeura à Clotaire avec les villes pour 
lefquelles il combattoit. 

Peu après Fredegonde viâorieufe 8c triomphan- 
te , mais plus illuftre encore par fes crimes que par 
fes bons fuccez , mourut âgée de yo. à yy. ans , avec 
cét avantage qu'elle laiilbit les affaires de fon fils 
en eftat de le deftendre d’elles-mefmes. 

Cet- 
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Cette année ou la fuivante , les Huns Avarois 
lè desborderent fur la Turinge, paflant par les 
pais des Behcmains ou Boë'fmes (Tun des peuples 
Sclavons ) qui eiloient de leurs fujets : Brunehaud 
n’olà rien hazarder contre eux : mais les efloigna à 
force d’argent. 

Cette Princeflè n’eftoit pas moins cruelle 8c vin- 
dicative que Fredegonde : Et Outre cela tres-avare , 
■& quifaifant fervir fes vengeances à remplir fon 
avidité , oftoit la vie aux plus riches pour avoir 
leurs biens. Elle fit tuer entre autres le Duc Win - 
trion qui avoit de grands tréfors. Il eftoitpëre de 
cette Glofine , qui , malgré luy , s’enferma dans* 
un Monaftere a Mets, où elle eft encore vénérée 
comme Saindte. 

La conduite de Brunehaud devint lî infuppor- 
table ara Auftrafiens , qu’ils la tirèrent par force 
du Palais Royal , 8c la menèrent jufques fur les 
frontières du Royaume, où ils la laiflèrent toute 
feule veftuë feulement de haillons , auprès du 
chafteaud’Arciesfurlariviere d’Aube, quidivifoit 
les Royaumes de fes deux petits fils. Un pauvre 
homme l’ayant reconnue la coriduifit à Châlons 
fur Saône vers fon fils Thierry , qui la receut avec 
joye 8c indignation tout enfémble. Son condufteur 
eut pour recompenfe l’Evelché d’Auxerre. 

Les deux jeunes freres ne pouvoient oublier la 
perte de Paris 6c autres villes de deifus la Seine , que 
Clotaire leur avoit oftées j leur grand-mere les inci- ' 
ta d’en avoir raifon 8c d’envahir fon Royaume. 
Comme il fç eut leur deflein, il vint hardiment au 
devant d’eux , jufques prés des frontières de Bour- 
gongne. Les deux armées fe choquèrent fur les 
bords de la petite riviere d’Aroüane , qui coule en- 
tre celles d’Yonne 8c de Loing, 8c tombe dans le 
Loing proche de Moret. Clotaire perdit la bataille 
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& prés de trente mille hommes, Scfefauvadevi- 
telfe à Paris. Mais il n'y ofa pas demeurer long- 
temps, car les Vainqueurs s’eiïant avancez juf- 
.qu’àEflonne, il fe retira dans la foreft d’Arelaune. 
Enfin il fut contraint pour ne pas tout perdre, de 
leur ceder la plus grande partie de ion Royaume 5 
à Thierry tout ce qui cftoit entre la Loire 5 c la Sei- 
ne, jufqu’à la Mers Sc à Theodcbert la Duché de 
Dentelen quieftoitentrerOifeScla Seine, oupeut- 
eftre entre la Somme 8c l’Oife. 

Durant les difeordes d'entre les.coufins , les 
Gafcons prirent occaiîon de venir fe planter dans 
^lepaïsd’Olcron, deBcarn 8 c de Soûle. Les deux 
freres Rois trouvèrent plus à propos , les ay ant vain- 
’cus, de fe les rendre tributaires, que de les en chai- 
fer 5 Sc leur donnèrent un Duc pour les gouverner , 
il s’appelloit Gcnialis. Mais comme ils font remu- 
ans , durant les guerres civiles des François , ils ga- 
gnèrent toute la troiiiefme Aquitaine, qui à caufe 
d’eux s’appelle Gafcongne. 

Brunehaud avoit tout pouvoir dans la Cour du 
jeune Roy Thierry, luy ayant de bonne heure fait 
goufter les plaifirs des femmes , pour le détenir 
tousjours parles charmes de la volupté, 8 c de peur 
qu’une efpoufe légitime , s’il en prenoit une , ne le 
portait à luy fouitraire fon authorité, en luyfou- 
CAS eflû ftrayant raffeéiion de fon petit fils. Cette année il 
par l’ai- eutunfils d’une de fesmailtreifes, quel’on nomma 

Maurice 6 Sigebert. 

en Nov. * Quoy que Brunehaud fuit deux fois grand’ me- 

r. 18. ans. re, elle ne laifloit pas d’avoir de l’amour, 8c d’en 
donner aufli par le pouvoir qu’elle avoit de faire du 
bien : mais elle en faifoit le plus fouvent aux deC- 
pens des plus riches, qu’elle defpouilloit parfes ca- 
lomnies 8c par des alTafiinats. L’année precedente 
clic avoit olbé la vie à Egila Patrice de Bourgongne , 
pour s’enrichir de fa defpouüle. Elle 
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Elle aimoit entre autres un jeune Seigneur nom- 
mé Protade , de race Romaine , c’ell à dire Gaulois , 
Sc l’avoit dcsjafait Duc des Transjurains : ce n’eftoit 
pas allez , elle vouloit l’eflcver à la charge de Maire 
du Palais: mais il faloit auparavant faire périr Ber - 
toalde qui l’exerçoit. P # our cela elle l’envoya re- 
cueillir les impolis dans le païs de Neuftrie , nouvel- 
lement conquis fur Clotaire 8 c encore peu foufmis. 
Landry Maire du Palais luy donna auffitoft la chaf- 
fe,lepouflajufqu’à Orléans &l’y affiegea. Le Roy 
Thierry en eftant averti monta à cheval , le combat 
fe donna au {tfiffage de la rivière d’Eftampes , la plus 
grande partie des troupes de Landry y fjat taillée en 
pieces:maisBertoalde s’y fit tuer commeBrunehaucl' 
le deliroit , 5c elle donna fa charge à fon Protade. 

Au mefm e temps le Roy Theodebert s’eftoit aufïi 
mis en campagne pour courir fus à Clotaire : mais 
comme les deux Rois elloient en prefence,Theodc- 
bert luy accorda la paix , délirant le confer ver pour 
s’en fèrvir au befoin contre fbn frere Thierry > le- 
quel auffi , 8 c peut-eftre pour la mcfmc raifon , s’ac- 
commoda peu aprésavec Clotaire. ^ 

La vieille n’avoit pas oublié l’outrage qu’elle avoit 
receu de Theodebert ou plûtoildcs Seigneurs Au- 
ftraliens $ Elle deliroit ardemment que Thierry fe 
rendit! maiftre de ce Royaume-là, ahnd’y exercer 
fa vengeance. Elle luy fit donc croire que Theode- 
bert n’eftoit pas fon frere , mais qu’il ettoit fils d’un 
Jardinier. C’eft, qu’elle vouloit dire qu’il avoitefté 
luppole, ou que la Reine Faileube avoit commis 
adultéré avec un homme de cette condition. Dans 
toutes les occalîons , elle 8 c fon favory fouffloient 
lemefme difeours aux oreilles de Thierry, 8 c re- 
cherchoient tous les fujets de pique pour irriter 
l’elprît de ce jeune Prince ambitieux & violent i 
Tant qu’enfin il prit les armes pour ravir ie diadème 
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& la vie à fon frere. Un jour que les deux armées 
* eftoient campées Tune prés de l’autre $ les Leudes ou 

vafTaux des Rois , deteflant cette guerre impie * 
s'entremirent d’un accommodement $ Protade y 
.reliftant , ceux de Thierry s’attroupèrent , 6c non- 
obftant les deffenfes 8c les prières de ce R oy , allè- 
rent le tuer dans fa tente ou il joli bit aux efchecs. 

Avec le temps Brunehaud trouva les moyens de 
facrificr aux mânes de fon ami tous ceux qui a- 
voient procuré la mort. Mais cependant au lieu 
d’un galant elle en choifit plufîeurs 8c des mieux 
faits de fa Cour. Le fcandale en fut fi grand , qufe 
Sainâ Didier Evefque de Lyon, fut obligé par Ion 
devoir de Pafteur, de luy en faire des remonftran- 
ces publiques. Elles n’eurent aucun effet fur une 
ameli plongée dans l’ordure : mais elles acquirent 
la Couronne du Martyre à ce SainétPrelat - y Cette 
fécondé Jezabel l’ayant premièrement faitdégra^ 
der8creleguerparuncaflémblée * d’Evefques dé- 
vouez à fa pafiion 5 puis deux ans après lapider par 
fes fateliites. 

Quelques remords de confidence ayant touché 
Thierry, il voulut prendre une femme légitimé •> 
8s; fit venir d’Elpagne Hermenberge fille de Ber- 
tric Roy des Vifigoths pour l’efpoufer : mais Bru- 
nehaud empefeha par des maléfices , comme on le 
difoit, qu’ü ne confommaft le mariage, Scmefnie 
l’obligea de la renvoyer 8c de retenir injuftement 
tout çe qu'elle luy avoit apporté. 

$©$. Les desbordemens de cette Cour en eftoient à 
telpoinéf, que c’eftoit fe perdre que de ne les pas. 
approuver. Neantmoins le S. Abbé Colomban , 

3 ui ne çraignoit que Dieu feul , ne feignit point 
e conjurer le Roy Thierry qu’il mift finàfesdef- 
hauchçs par un légitimé mariage , 8c refufà la bene- 
' - diétioa à fes baftards, TalTurant hardiment que Dieu 
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ne permettroit jamais que les enfans du péché re- 

Î jnaflènt. Cette liberté Chrcftienne choquoit trop 
es interefts & les plaifirs de Brunehaud * el le ne 
cefla d’irriter fon fils contre le Sainét , jufqu’à tant 
qu’il l’euft fait tirer avec violence de fon Monaftc- 
re, & mettre dehors de fon Royaume. 

Lors qu’elle fut chaffée de la Cour d’ Auftrafic , 609. 

elle y laifla une de fes fervantes achetée à prix d’ar- 
gent , elle fe nommoit Bilechilde , fille fort &ge 8c . ; - . 
encore plus belle : Theodebert l’ayant efpoufée,- 
les bonnes grâces de ce R oy la mirent dans la hai- 
ne de Brunehaud*' Il arriva que cette annee elle 
mourut de quelque mauvais breuvage. On ne fçait 
de quelle part il luy fut donné, ou de cette vieille 
jaloufe, ou de fon mary qui elioit las d’elle , & en v 
vouloit prendre une autre* Comme en effet ilef- 
poufà Theodechilde qui eftoit de mefine condition* 

Mais on imputa fa mort à Brunehaud, aufli 
bien que la guerre qui s’alluma entre les deux frè- 
res. Theodebert Prince ftupidc 8c plus feroce que 
vaillant, la commença à fon grand malheur , ayant 
enlevé l’Alface 8c les contrées de Suntgow 8c de 
Turgow à Thierry, difant pour prétexte qu’il les 
revendiquoit comme pièces du Royaume d’Au- 
ftrafie. Elles en eftoient en effet* mais Childebert 
les en avoit deftachées par fon tellament pour les 
joindre à eduy de Bourgogne. 

Les Seigneurs des - deux Royaumes portèrent les 610. 
deux freres à fe trouver chacun avec dix mille hom- Emtp. 
mes à un chafteau fitué fur le Rhin entre Saverne 8c A- 

Strasbourg, pour fe remettre de leurs différends aux _ 

François Je Pun 8c de l’autre party . Thierry y vint les ir * u . 
de bon ne foy avec le nombre convenu: mais Théo- p es , fait 
debert y am ena une grande armée 8c enveloppa fon mourir 
frere * de telle forte qu’il fut contraint pour fortir de £ hocas ’« 
ce filet , de luy ceder les pais dont il eftoit queftion. • 3 1 * 
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Au fortir delà » Thierry bruflant du defir de ven- 

f eance , qui eftoit encore plus allumé par Brune- 
audj lepenüada facilement qu’il n eiloit pas ion 
frère, 8 e jura de le pourlùivre à mort. Dans ce 
deffein , afin de n’avoir pas Clotaire à dos , il s’ac- 
commoda avec luy, & luy promit de luy rendre 
la Duché de Dentelen , pourveu qu’il ne fe meM 
point de la querelle. 

La lin de cette guerre deteftable fût que Thierry 
ayant vaincu fon frere en deux batailles , les plus 
Cinglantes 6 c les plus furieulés qu’on fepuifié ima- 
gée 1- . > la première -prés de Toul,. la fécondé à 
Tolbiac: îll’extcrminaavectoutefakace. Lesuns 
dilentquejes Ribarols, comme il s’eftoit làuvé à 
Cologne , luy coupèrent la tefte , 8 c la mirent au 
bout d’une pique pour obtenir meilleure compofï- 
tion du y ainqueur.^ Les autres, qu’il fut pris au de- 
là duRhimSc mené à Brunehaud, qui l’ayant pre- 
mièrement fait tondre, le maflacra quelques jours 
après auffi bien quefes deux fils Clovis 8 c Merovée , 
dont elle eferafa le dernier contre une muraille. Il 
régna 16 . ans, 8 c envoient a 


CLOT'AIRE IL 8c THIERRY 

en une partie de Neu- en ^ujhafie, Bout - 

”* > rte ’ £ on £ ne » Cr partie 

de Neuflrie. 

E t t e guerre achevée , Clotaire fuivant le 
V - J traitté , fe mit en pofic/fion du Duché de 
Dentelen : mais Thierry violent de fon naturel , 
8c devenu plus infolcnt par la viétoire , l«y envoya 
dire qu’il retirai fes garnifons , autrement qu’il 
inonderait tous Jes pais de gens de guerre. Etde 
C a !l’. Clotaire s cftant mocqué de les menaces, il 
taifoit marcher toutes fes forces de ce collé-là, 

quand 
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quand une mort foudaine mit fin à] tous (es def- 
feins , 8c fit retirer fes milices dans leurs Pro- 
vinces. 

Son frere avoit laifle une fille nommée Bertoai- 
re, qui avoit environ douze ans : il luy prit fan- 
taifie de l’efpoufer. Brunehaud s'efforça de l’en dé- 
tourner , luy remonftrant qu'il ne luy cftoit pas loi- 
fible de fe marier avec fa niepee. Sur cela il s'em- 
porta furieufement jufqu'à luy reprocher qu'elle 
cftoit donc une mefehante 8c defnaturée femme, 
qui l'avoit porté à tuer fon frere 8c fes neveux 5 Et 
fi on ne l’euft retenu , il luy euft palfé fon efpéc 
au travers du cfcrps. Mais elle diflimulant adroite- 
ment, prit fon temps de luy donner du poifon, 
qui luy caufa unedyfenterie, dont il mourut avec 
des douleurs fort violentes. On luy donne 1 7 . ans 
de régné 8c 26. de vie. 

U avoit fix fils tous baftards, Sigebert, Childe- 
bert, Corbe, Merovée, Scdeux autres, dont on 
ignore le nom. Sigebert avoit onze ans , 8c Childe- 
bert dix. Il laiflà l'Auftralic au premier , 8c la Bour- 
gongneau fécond. 


A. 


CLOTAIRE 
en Neuftrie. 



SIGEBERT 

en t^iujlrafie, 
âgé de n ans. 


CHILDEBERT 

t 

en Bourgongne , 
igéde 10 ans. 


I L fembloit bien a Brunehaud qu’elle regneroit 
encore fous le nom de fes arriere-fils $ Et pour 
cela elle en vouloit eftablir un Roy d'Aùftrafie, 8c 
l'autre Roy de Bourgongne. Mais les Seigneurs Au- 
ftrafiens , entre autres Arnulfe 8c Pépin , qui ne 
pouvoient plus fouflïir cette abominable conduite * 
aimoient bien mieux fe foûmettre à Clotaire 5 qui 
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fort dilTemblable à fa mcfchante mere , avoit beau- 
coup des vertus d’un bon Prince. Ceux de Bour- 
gongne furent aufli attirez dans la mefme confpira- 
tion par leur Maire Varnaquier. Clotaire aïïiiré de 
leurs fuffrages, poufle avec fes troupes dansl’Au- 
ftralîe jufqu’à Andernac, qui eft entre Bonne 8c Co- 
blentsj Elle Tenvoye fommer de fortir des terres 
de fon petit fils ; Et il fait refponfe que la fucceflion 
de Thierry luy appartient, à l’exclufion des baftards, . 
&protefte de s’en rapporter au jugement des S ei- 
gneurs de ces Royaumes. 

Mais comme elle aimoit mieux s’en remettre au 
fort des armes qu’à leur jugement, Wle fit monter 
Sigebert à cheval,qui affembla les peuples d’au-delà 
du Rhin , de mefme que Varnaquier , qui ne s’eftoit 
pas déclaré, affembloit ceux de Bourgongne. Sige- 
bert s’eftoit avancé pour deffendre les frontières 
de l’Auftrafie, jufques dans la plaine de Châlons 
prés de la riviere d’Aifne. Là comme les armées 
eftoient en contenance d’en venir aux mains, celle 
de Sigebert à un certain lignai , au lieu de fonner la 
charge, fonne la retraitte. Clotaire la pourluit fans la 
prelfer : Et lors qu’elle eft: fur les bords de la Saône , 
elle luy livre Sigebert & fes freres Corbe 8c Mero- 
vée. Childebert fe fauva à courfe de cheval j on ne 
fçait ce qu’il devint. Beau fujet pour les Genealo- 
giftes qui voudront obliger quelque Maifon de cet- 
te illuftre origine. 

; Quand Clotaire eut ces enfan^, il s’alla camper à 
Rionne fur les rives de la Vigenne, quifedefgorge 
dans la Saône. Brunehaud s’eftoit retirée avec 
Thcudelaine feeur du Roy Thierry, dans le chafteau 
d’Urbe, au pais des Transjurains* Elle y futprife 
auffi-toft 8c amenée à Clotaire. Dés l’heure mefme 
qu’il la tint en fà puiflance, Sigebert 8c Corbe furent 
çigorgez5 Merovée qui eftoit fon filleul eut la vie 
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Giuve ; mais il falut qu’il mouruft au monde en pre- 
nant les ordres facrez. 

Cela fait > les François furent affemblez mili- 
; tairement pour juger la miferable Brunehaud. 

Clotaire luy-mefme fe rendit fon accufateur , 8c re- 
b prefenta tous fes crimes , mefme beaucoup plus 

$ qu’elle n’en avoit commis : car il luy reprocha la 

1 mort de dix Rois , dont neantmoins luy-mefmc en 

h avoit tout à l’heure tué deux , 8c fa mere pour le 

i* moins quatre. Tous crièrent hautement qu’elle 

meritoit la mort, 8c les plus rigoureux tourmens; 
u Et ces voix du peuple François formèrent fon Ar- 

J \ reft. On la gefna trois jours durant, apres on la 
là promena fur un chameau dans tout le camp, puis 

it on l’attacha à la queue d’une cavalle indomptée, 

c* qui luy caffa la telle, 8c la traifnant fur les cailloux 

î$ 8cdansleshaliers, la defchira en pièces. D’autres 

35/ difent qu’on la fit tirer à quatre chevaux. Les 

es * flammes confumerent le refte de fon cadavre, 8 c 
le le vent le joüa de fes cendres. T errible jugement 

b que Dieu le Souverain des Rois, fit executerparles ^ 

is hommes. - . - 

ÎJ . i 

y CLOTAIRE II. dit le Grand, 

:! . demeure feul Roy , âgé de 31.4 33 , ans. 

)* 

V O 1 l a pour la fécondé fois toutes les por- 614; 
tions de la France remifes dans une mefme 
! main : mais Clotaire ne gouverna luy-mefme que la / 

t Ncuftrie , car TAullrafie 8 c la Bourgongne voulu- 
c \ rent conferver le titre de Royaume 8 c leurs Offi- 
11 ciers feparez : Varnaquier fut Maire de Bourgon- 
i gne , Radom d’Auftrafie , 8 c ils les régirent comme . • . 

c Vicerois. 

i i II avoit donné la charge de Patrice ouGouver- 
« neur dans la Duché Transjuraine auDucHerpin,. 

; - E 6 fort 
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fort homme de' bien, pour y reftablir Tordre 8 c la 
juftice. Les Grands du pais qui craignoient que la 
reforme ne vinft jufqu’à eux, le firent tuer par les 
habitans. Clotaire cftant allé en Alface tout ex- 
près , punit ce crime , par la mort de plufieurs des 
coupables. 

Le Patrice Aletéc y avoit trempé avec le Compte 
Herpin & Lendemond Evefque de Sion : il fut avec 
cela fi impudent que d’envoyer tenter la Reine par 
ce mauvais Evefque de le jetter entre fes bras avec 
les trefors du Roy > voulant luy faire croire que 
Clotaire infailliblement mourroit cette année , 6 c 
que luy quieftoit du fang Royal des Bourguignons 
recouvreroit le Royaume de Bourgongne. La Rei- 
ne trille 8 c alarmée ayant rapporte cette faufle pro- 
phétie à fon mary , TEvefque fe fauva au Monafte- 
re de Luxeu. Il eut allez de bonheur pour obtenir 
fa grâce, par Tintercefîion de PAbbé Euftaife : mais 
Aletée mandé en Cour pour rendre compte de fes 
aélions ne fe pût juftifier , 6 c paya de fa telle. 

Clotaire n’ayant plus d’ennemis tourna tous fes 
foins à regler fon Ellat, 6 c y remettre Tordre & 
la juftice. 11 reftablit dans leurs biens tous ceux qui 
enavoient efié injuftement fpoliez, il abolit tous 
les impoils qui avoient efté faits fans le confente- 
ment du peuple François , par Brunehaud 8 c Thier- 
ry , révoqua tous leurs dons exceffifs , 8 c reprit 
tout ce qui avoit efté ufurpé ou aliéné de fon do- 
maine , grofiifiant la fourcc de fes Finances en mê- 
me temps qu’il defehargeoit fes peuples 5 car il avoit 
apris par le malheur de Brunehaud , que les fujets a- 
bandonnent facilement le Prince qui les opprime. 

Afinmefme d’avoir la paix au dehors, il remit 
aux Lombards le tribut de 1 2000. efeus d’or qu’ils 
luy dévoient, moyennant trois années qu’ils luy en 
payèrent comptant. 

. m ’ La 
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La Reine Beretrude trcs-bonne 8c tres-aimable 620* 
Princeffe eftant morte Tan 620. il efpoufa Sichilde ; 
de laquelle il devint fi jaloux, qu’il fit tuer unSei- n 
gneur nommé Bofon , qu’il s’imaginoit avoir trop 
crintelligence avec elle. Son fils aimé , foit qu’il fuft 
de Beretrude ou d’une autre , avoit pour lors quel- 
• que douze ans. Il le mit fous la conduite d’Arnulfe 
ou Arnoul Evefque de Mets , pour l’inftruire aux 
bonnes lettres , &.le former à la vertu. • . 

Le Livre des geftes de Dagobert nous conte qu’un 6 12 , 
joui* ce jeune Prince chaflànt un Cerf, 8c la belle ou 23* 
s’eftant lancée dans le lieu où elloient pour lors 
les Reliques de Sainét Denis 8c de les compagnons , 
une vertu divine retint les chiens qu’ils ne purent 
jamais y entrer ; Que Dagobert à quelque temps 
delà ayant encouru l’indignation de fon pere, 
parce qu’il avoit chaftié les inlblences que com- 
mettait en fon .endroit Sadragefile Duc d’Aqui- 
. taine, qu’il luy avoit donné pour Intendant, le 
relfouvint bien à propos de ce miracle , 8c fe 
ûuva au mefme lieu y. Qifil y clprouva le mefme , 
fecours contre les gens que fon pere envoyoit > 
pour le tirer dc-là j Et qu’en reconnoilfance de 
cette protection miraculeule , il leva les Saindts 
Corps de cette petite Chapelle , qui alors eftoit 
mal ornée 8c fort négligée, 8c leur naftit une ma- 
* gnifique Eglife 8c une belle Abbaye. Cette nar- 
ration, pour ne pas dire plus, eft fort fulpedie de 
faux. 

L’Auflrafie plus expofée aux Nations barbares 62$.' 
que les autres parties de la France, avoit befoin d’un * C’eftim 
Roy fur les lieux , Clotaire donna ce Royaume à ®° ur & ^ ur 
Dagobert lous la conduite de Pépin le Vieux, qui 
en eftoit Maire du Palais , ( les Modernes le Brabant & 

nomment Pépin de Landen * , ) 8c d’ Arnoul Evê- du Has- 
que de Mets : mais fe retint toutes les Ardennes 8c bain * 

L E /s la ^ 
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laVofge, avec les villes d’Aquitaine, que les Rois 
d’Aultrafie avoientpofledées. 

m • / . „ , , ^ J 

• - 

CLOTAIRE II. DAGOBERT 
; Jt en Nenfhie & fbn fils, en partie 

Bourgongne. ' d'^duflrafie , âgé 

de 1 5 . ans. 

E ^Agobert avoit ij. à 1 6. ans lors qu’il 
' commença à regner. Tandis qu’il fuivit les 
Pages confeils de Pépin & d’Arnoul, puis deCuni- 
bert Evêque de Cologne , la vie fut an exemplaire 
deiagefle, de continence, &dejuftice. 

La Nation des Vinedes & S clavons , habitoit origi- 
nairement la partie de la Sarmatie Européene , qu'on 
nomme aujourd'hui la Pruffe $ d'où avec le temps elle 
s'efpandit depuis la Mer de Scythie jufques fur l'Elbe , 
& depuis l'Elbe jufqu'en BaViere & en Hongrie , mê- 
me ju/qu' en Grèce , & occupa la Dalmatie & la Xi* 
burnie , qui de leur nom s'appellent encore aujourd'huy 
l'Efclavonie . Il y avoit plus de trente peuples S c lavons. 
Ceux qui av oient occupé la Carinthie , la Carriole y 
& les autres pais fur les bords du Danube , efloient 
fous la domination des livarots , qui s' efloient loge\ dans 
les terres que les Lombards avoient delaiffées quand ils 
p afferent les 0 Alpes . Les places proches d'Italie obeïfi 
foient aux Lombards . Il y en avoit quelques-uns de li- 
bres . Ceux qui efloient fous la fujetion des c - Avarois la 
trouvant dure . O* tyrannique , fecouérent le joug , È7* , 
. choifirent pour leur Roy un Marchand François nom- 
mé Samon , natif de l y Evêché de Sens , qui trafiquoit 
en leur pais y & Jeux- fembla homme de bonne tefle. On 

croit qu'il demeuroit en Carinthie , & que delà il eften - 
dit fan Royaume jufqu'à l'Elbe, CT aux confins delà Tu- 
ringe . 

Le quatriefme de fon Régné Dagobert eft man- 
de 
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déparfonPere, qui le marie avec Gomatrudcfœur Le 4. de 
deSichildefafcmme. Les nopces s’en firent au Fa- Dagobert 
Jais de Clichy , où la fefte finit par une querelle entre 
le pere & le fils. Ce dernier vouloit avoir ce que 
fon pere s’eftoit retenu des appartenances des Rois 
d’Auftrafie. L’affaire mife en compromis devant 
douze Seigneurs François, le fils emporta ce qu’il 
demaridoit , horfmis les villes d’Aquitaine. 

Sainét Arnoul quitte la Cour & fon Evefché 
pour fe retirer dans la Solitude , où il païïa le refte 
de fa bienheureufe vie. Cunibeit Evefque de Co- 
logne Prélat de grand mérité , prit fa place dans les , 
confeils auprès de Dagobert, 8c dans l’amitié de 
Pépin. 

Varnaquiereftoitmort, 8c fon fils Godin avoit 
efté tué par ordre du Roy , fur une accufation de cri- 
me de lez e-Majefté faite par la femme de fon pere 
qu’il avoit époufée > mais qu’il avoit efté contraint 
de delaifïer, parce que ces inceftes eftoient punis 
de mort : Clotaire affembla les Eftats de B ourgon- 
gne àTroyes, 8c leur demanda s’ils vouloient en 
eflire un autre: ils firent refponfe qu’ils n’en defi- 
roient point d’autre que luy $ Et depuis ils furent 
quelque temps fans en avoir. 

C’eftoit un puiflant peuple que celuy des Saxons , 
il en comprenoit plufieurs, diverfemerit appeliez, 

8c avoit des Ducs dans chaque contrée. Ceux qui 
dévoient tribut aux François , s’ eftoient ces années- 62 8 . . 
cy révoltez contre eux. Dagobert leur faifintla 
guerre fut blefïe d’un coup d’eipée , qui luy empor- 
toit partie de fon armet, un peu de la peau de la telle 
8c de fos cheveux. On dit que les ayant envoyez tout 
fànglans à fon pere, qui eftoit à la chafle prés des 
Ardennes , ce Roy efmeu par la nature amaflà ce 
qu’il pût de troupes, 8cayantpaffé le Rhin attaqua 
les Saxons campez fur l’autre bord du Vcfer, où 

il 

* 
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il tua Bcrtould leur Duc de fa propre main $ Et apres 
courant tout le païs, iln’eniaifiapas un en vie qui 
excédait la longueur de fon efpée. 

Dans les Eilats de Neuftrie6c de Bourgongne, 
qui fe tenoient à Clichy, il s’efmut une grande 
querelle. Eginaire Intendant duPalaisd’Aribcrt, 
lecond fils deClotaire, ayant efté tué par les gensd’E- 
gina favori de ce Roy , le jeune Prince 6c ion oncle 
Brunulfe voulurent venger fa mort : Egina fe cam- 
pa avec fes amis fur la colle de Montmercure ou 
Montmars, aujourd’huy Mont-martre. Mais le 
Roy ayant commandé aux Bourguignons de 
charger le premier des deux partis qui branfleroit, 
appaifa les plus efehauffez. 

Après qu’Adaloald Roy Lombards 8c fils du 
Roy Agilulfe , eut elle empoifonné par fes gens , 
Arioald fut eflevé dans le throfne par la confidera- 
tion de fa femme Gundeberge lœur d’Adaloald j Et 
néant moins iur ce qu’elle avoit cité accufée de 
l’avoir voulu empoiionner pour efpoufer Tafin 
Duc de Tofcane, il la tenoit prifonniere depuis 
trois ans. Le Roy Clotaire , dont elle eitoit pa- 
rente, en eut compaffion , 6c chargea fes Amballà- 
deurs d’en faire quelques reproches à cemefchant 
mary. L’un d’entre eux ayant de fon chef propofé 
au Roy Lombard qu’il feroit bon de rechercher le 
jugement de Dieu fur une affaire fi importante, 
deuxparens deGundeberge fournirent un Cham- 
pion, qui ayant vaincu Adalulfe (ainfi s’appelloit 
l’accufateur) reftablit l’honneur 6c la liberté de 
cette Princeffe. 

On met en cette année la mort du fameux impo- 
fleur , & très faux Prophète Mahomet , dont l'abo- 
minable l^éligion compofee en partie du Judaïsme , en 
partie des refreries de divers heretiques qui s'étoient 
retire s en ces quartiers-là > & accommodée à la fen - 
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fudlitê de la nature corrompue > fut emlraffée par des mef 
chant & des voleurs qui ne connoijjoient ni Dieu ni Jufii- 
ce. La meilleure partie de noflre Hemifphere a Juki la 
tyrannie de cette Loy ; Et rieuji cflé la valeur des Fr an-' 
fois , ils fe fuffent fouvent rendus maîtres de toute l'Eu- 
rope. 

V Ere ou façon de compter les temps de ceux de cette 
Se fie , commence en l'année de /’Eg i r e ou Re- 
traite de Mahomet en la ville de Medine , qui 
arriva te 16 e de Juillet de l'an 6 12. de Je j xj s- 
Chr 1 st. Mais il faut remarquer que les années en 
Jont Lunaires & feulement de 354. jours , là où celles 
des Chrejliens font Solaires de $6 5 . jours , fans compter le 
Bijfexte. 

La mort du Roy Clotaire arriva Pan 628. dans 
quelqu’une de fes maiions prés de Paris. Il fut inhu- 
mé à SaindT: Vincent, maintenant SâindlGermain 
des Prez. Le cours de fon Régné en Neuftrie, auffi 
long que celuy de fa vie à quatre mois prés, fut de 
quelque 45*. ans : celuy de toute la France , après la 
mort de Thierry , fut de quatorze. 

Il fut Prince fort débonnaire, bienefloignédcla 
cruelle & brutale férocité de fes Predecefleurs , 
jufte , pieux , inftruit dans les bonnes lettres , & 
liberaloipecialement envers les Eglifes 8c ceux qui 
.profeffoient la vie Monaftique. 

Onfçaitlc nom de deux de fes femmes ; l’une 
s’appelait Beretrude, l’autre Sichilde > Peut-eftre 
qu’il en avoit encore eu d’autres avant celles-là. Il 
laifla deux fils, Dagobert 8c Aribcrt: on ne peut 
' aflurer de quelle mere, mais feulement qu’ils n’é- 
toient pas d’un mefmeliét. 
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MOEURS T Es Rois fe prenoient tousjours de la Race re- 
ET COU- JL-/gnante: trois conditions eftoient requifes pour 
• tu MES. j es f aire > i a naiflance , ( il n’importoit pas qu’elle 
•fuit légitimé ) la volonté du Pere, Scie confen te- 
ntent des Grands ; la derniere fui voit prefque tou- 
jours les deux autres. Après le Régné de Clovis 
(comme je croy ) on ajoufla à l’ancienne cere- 
monie de les eflevcr fur le Pavois , celle de les 
mettre fur le Throfne ou Siégé Royal > qui n’avoit 
ni bras ni doflier , car il faut qu’un Roy s’appuye 
& fe* fouftienne de luy-mefme. Les marques . 
Royales eftoient la chevelure longue 8c treflfée, la 
mante 8c la tunique de pourpre , 8c le diadème ou 
bandeau enrichy de pierres prccieufes. 

Quand ils laifloient des enfans mineurs, s’ils 
n’avoient difpofé de leur partage , la Reine mere 8c 
le^Grands en ordonnoient comme ils le jugeoient 
. à propos, 8cavoient l’adminiftration des affaires, 

8c l’éducation ou baillie des Rois mineurs. C’eft 
pour cela que ces Seigneurs s’appelloient Nourri- 
ciers : mais il y en* avoit un entre les autres qui por- 

toit ce titre. - 

Quand un Roy entreprenoit quelque expedi- 
. tion , ils levoient la main pour marque de l’aide 
-- qu’ils luy promettoient. La paix fe pouvoit faire 

fans eux , jamais la guerre. Dans les difeordes civi*. 
les ils fe rendoient les arbitres entre les Princes , & 
les obligeoient de s’accorder . 

■ Le premier jour de Mars ils tenoient une 
_ • afïemblée en pleine campagne 8c fous des tentes, 

où fouvent les Milices eftoient mandées. A caufe 
du jour de là convocation , on l’appelloit le champ ee 
Mars. Les Rois y prefidoient 8c deliberoient avec les 
Seigneurs , des affaires de cette année-là pour la paix & 
pour la guerre. Ces aflemblées leur déferaient le 

commandement des armées , qui n’eftoit pas neccf- 

faire- 
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fairement attaché à leur perfonne , au moins jufqu’à 
Clovis. Us avoient tousjours auprès d’eux un cer- 
tain nombre de Braves ou Barons, quilesgar- 
doient 8c s’expofpient pour eux à toutes fortes de 
périls. 

Les plus eminentes charges du Royaume é- , * 
toient le Prefet ou Maire du Palais, quieftoiteflû 
par les Grands 8c confirmé par le Roy 5 Le grand 
Référendaire qui avoit le feau Royal, 8c fousluy 
plufieurs petits Référendaires , 8c aufli quantité 
d’Expeditionaires , que l’on nommoit Chance- 
liers, parce qu’ils travaillent dans l’enclos des 
ehanceaux, Le grand Apocrifiaire qui efloit le 
Chef des Preftrçs 8c Clercs de la Cour , ( Dans 
la fécondé Race on le nomma Archichapelain : ) 

Le Comte du Palais qui y rendoit la Juflice , le 
Chambrier * qui donnoit les ordres dans la Cham- *Cnbicula 
bre du Roy, Je Comte d’Eftahle qui avoit foin des riHS * 
Efcuries 8c peut-eflre de l’équipage. - Je ne fçay s’il 
y avoit deflors un Prevofl de la table ou grand Sene- 
fchal, comme il y en eut depuis fous Pépin 
le Bref. Les enfans des Seigneurs efloient elle- 
vez dans la maifon du Roy, ou des grands Offi- 
ciers dans tous les nobles exercices , beaucoup 
plus honorablement que les Pages ne le font au- 
jourd’huy# 

Le revenu des Rois confifloit en terres ou Do- 
maine , 8c en impofts , qui fe prenoient fur les 
Gaulois feulement, car il efloit odieux d’en pren- 
dre fur les F rançois. On les levoit quelques-uns en 
argent , quelques autres en denrées. Quand on fit \ 
l’arpentage ou partage des terres, les Rois en eu- 
rent pour leur portion quantité des plus belles, 
fpçciaJement aux environs des grandes villes. Us 
fiufoient leur fejour 8c avaient des Palais dans les 
plus agréables, principalement au bord des gran- 
des 
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des forefts $ car ils aimoient la chafie , $c en faifoicnt 
une generale tous les Automnes. Dans toutes ces 
terres qu’ils appelloient Fijcalcs *, ils avoient 
des Officiers ou fervitcurs qui le nommoient F i [câ- 
lins , 8c celuy qui leur commandoit , Domcfïique. 
On y amaffoit les provifions de bleds*, de vins , de 
fburages , de chairs , fpecialement de venaifon 6c de 
porc. Entre les Seigneurs ils en choififloient quel- 
ques-uns pour manger à leur table j c’eftoit un de- 
gré pour les plus grands emplois. Us ne prenoient 
que la qualité d'illujlre * , qui leur eftoit commune 
avec les Grands du Royaume. On leur donnoit 
celle de Dominus , qui eftoit ordinaire à toutes les 
perfonnes confiderables , celle de très glorieux , de 
très fieux , de très- clement , de precellentijfwie. On 
traitoit les Reines de très- cle mente , de tY es -pieu fi. 
Les Rois mettoient leur nom apres celuy de tous 
les Evefqucs quand ils leur eferivoient. Au con- 
traire le Pape Grégoire I. 8c l’Empereur Maurice 
prépofoient le leur à celuy des R ois : Grégoire 1 1. 
n’en ufa pas de mefme. Les Papes 8c les Conciles 
quelquefois les appelloient leurs fils , 8c quelquefois 
les fils de PEglife Catholique. Leurs entàns maflcs 
en leur bas âge eftoient nommés * Damoifeaux , 
Et à leur naiflance on donnoit la liberté à quelques 
Fifcalins dans toutes les terres ou chaftcamc du Roy 
leurpere. 

Us prenoient fouvent des femmes de bas lieu & 
de condition fervile, à quiilsnedonnoientletitre 
dç R^eine qu’aprés en avoir eu des enfans, encore 
n’cftoit-ce pas toujours ; Les filles de Roy le por- 
toient dés l’heure mefme qu’ils les efpoufoient. 
Elles avoient leur doiiaireen terres , despofleflions 
en propre dont leurs parens heritoient, leur part 
aux meubles , 8c de grands Officiers tout de 
mefme que les Rois. Souvent les Fils de France 
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, arant que régner s'appelaient Rois, & les filles 

. Reines. 

t 11 n ’y avoit que deux conditions d’hommes , les 

libres ou ingénus , 8c les Serfs. Parmi les libres il y 
avoit des Nobles qui l’eftoient par le fang , & pat 
, 1 antiquité, non pas par les exemptions, 8c entre 

. ces Nobles les Grands, optimates. Je croy que ceux 

qu’ils appelaient perfonnes majeures eftoient les 
Nobles, & les mineures ceux qui ne l’efcoient 
t pas- 

: On ne fçavoit ce que c’eftoit que gens de robbe , 

t tous les François faifoient profelîion de porter les 
. armes. La Juftice ferendoit par des gens armez, 

> leur hache 8c bouclier pendus à un poteau au milieu 

[ du M A L t e. Dans la maifon du Roy c’eftoit le 
Comte du Palais qui I’adminiftroit , quelquefois le 
j Roy-mefme y tenoit le fiege avec les Evefque*8c 
. * cs Grands , 8c connoiflbit des caufes majeures , pro- 

. nonçant luy-mefme la Sentence. Dans les villages 

c’eltoicnt les Centeniers,dans les citez les Comtes 8c 
j les Ducs , qui jugeoient fans plaidoyers Sc fans écri- 
, tures.On les appeloitd’un terme general y'wer & i’e- ' 

. meurs. Les Rois leur donnoient ces charges a temps , 
Scfouyeni les continuoient pour de l’argent. Quel- 
quefois ils accordoient au peuple le pouvoir de les 
ellire, 8c peut-eftre que c’eftoit fon droit. Il n’y avoit 
point de degrez de J urifdi&ion , tous jugeoient fans 
appel, parce qu’ils ne connoifloient que des chofes 
proportionnées à leur degré. Il eft vray que les par- 
ties avoient la voy e de porter leurs plaintesau Roy , 
s ils croyoient qu’ils n’eufîènt pas efté jugez félon 
laLoy : mais s’ils feplaignoient à tort, ils eftoient 
condamnez , les perfonnes de qualité à des amendes 
pécuniaires , les autres * au fouet. Les Comtes 8c * 
les Ducs avoient des Figuiers ou Lieutenans Gene- t er f" nx » 
taux qui repdoient juiticc en four abfence , 8c 
f - plufieui* 
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plufieûrs petits Viguiersquilarendoient à la cam- 
pagne. Ils avoient des Affeffcurs qu’on nommoit 
Bachinbourgs. Ils tenoient le liege toutes les hui- 
taines ou toutes ‘les quinzaines, félon la multitude 
des affaires. Mais les Ducs tenoient de grandes affi- 
les de temps en temps, où les Evefques de la Pro- 
vince eftoient obligez de fe trouver. 11 y avoit aufli 
une efpéce de Commiffaircs ou Envoyez, les uns 
Royaux , les autres des Ducs , qui faifbient la vifite 
par les Provinces. Dans leurs procedures & aétes 
publics , ils comptoient les termes par nuifts. Com- 
me les Gaulois fè gouvernoient félon le Droit Ro- 
main, il faloit qu’ils euffent des Juges qui l’enten- 
diffentj Et les François pouvoient le fiiivre au 
moins dans plufieurs de leurs Contrats , car la Loy 
" ue n’eftoit pas affez eftenduë pour reglertou- 
s affaires. 


;s mefmes Comtes & Ducs qui jugeoient les 
François, les menoient à la guerre. Il n’y [avoit 
point d’autres troupes que les Milices. On com- 
mandoit celles des plus prochaines Provinces , ou 
de telles autres que l’on vouloit. Ceux qui y man- 
quoient eftoient condamnez à l’amende. On don- 
noit des lettres de difpenfedeferviceà ceux que la 
vieillefle rendoit incapables de fervir. Ils trouvoient 
dans les Provinces , & particulièrement fur les fron- 
tières , des magafins de vivres & de fourrages : mais 
comme je croy ils n’a voient point de foldequelc 
butin 1 , quife rapportoit en commun , &fe parta- 
geoit. 

Ils mettoient en fervitude ceux qu’ils avôient pris 
en guerre 5 comme auffi les oftages qu’on leur avoit 
donnez, fionleurmanquoitdefoy. 

Les Grands, accufez de crime, eftoient jugez 
militairement par leurs pareils, l’execution fe fai- 
foit à coups d’ efpce ou de hache d’armer , quelque- 
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>■ par des Ducs 8c des Comtes. Bien fouvent les 

* Rois n’attendoient point le jugement , leur colere 

i- ou l’avidité de la confifcation faifoit marcher la 

k fort devant la Sentence. Pour les gens de moin- 

!• dre elloffe , on les eltendoit par terre lur un pieu, 

t & la on les faifèit eftranglér , oufuftiger. Enquel- 

jl ques lieux on les pendoit à une potence, ou on les 

a branchoit à des arbres.* Pour de moindres crimes 
8 °P les condamnoit à tourner la meule , à befcher la 

S. vigne, à fouir aux carrières , quelquefois on les 
j. ncitrillbit d’un fer chaud. Quand un homme elloit 
o- accufé de crime d’Eftat , on le dépouilloit de fà cein- 

s ture militaire 8c de les habits , 8c on le réveil oit 

b de haillons. Entre particuliers ils pou voient pour- 

j, fuivre leurs réparations par les armes , 8c fe faisaient 

ü jultice eux-mefmes , d ou s’ enfui voit de grandes 
tueries, fi le Roy n’y mettoitlamain. Lesmeur- 
ï tres fo rachetoient pour de l’argent , 8c la punition 
i des crimes , horfmis des crimes d’Ellat , elloit pccu- 
s niaire 8c déterminée par la Loy . Il faloit que toute ^ 

1 ' 1» parenté la payai! , fi le coupable n’y fuffifoit 

j pas. Quand les parties manquoient de preuves pour 

t un fait» fis en venoient au combat, ou par eux- 

i mefines ou par des Champions qu’ils prefentoient 

t en leur place ; ils appelaient cela le jugement de 
i Di eu. L’efpreuve par le cuivre ou par le fer chaud , 
i celle par l’eau bouillante ou froide, 8c celle encore 
‘ de fe prefenter devant la Croix , elloit en ufage , 
i, mefmc de l’aveu des Evelques. Ceux qui avoient 
querelle fe donnoient pour feurcté 8c caution de 
j leur parole , des fermens publics , qu’ils faifoient 
j fur les Châ fies ou fur les Tombeaux des Saindls. 

C’elloit au (ri un moyen de fe purger de quelque 
3 crime en jullice ; Et l’accule en certains cas, com- 
me d adultéré 8c autres , quand ils n’elloient pas 
’ bien prouvez , elloit reçu à faire jurer certain 
)) nom- 
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r ' nombre de fes amis, hommes ou femmes, félon fon 

fexe. # - # . * 

Pour les mariages ils fe donnoient la liberté de 
répudier leurs femmes quand ils ne les pouvoient 
fouffrir , les Rois en avoient quelquefois plulieurs 
en même temps , 8c les degrez de parenté ne les em- 
pefehoient point de fatisfaire leurs defirs. Quand il 
leur plaifoit, les enfans de leurs Maiftrefles leur fuc- 
cedoient comme les légitimés. 

Ils faifoient de la monnaye de l’or qu’ils trou- 
vaient dans leur pais , 8c la battoient au fin 8c à bien 
plus haut titre que les Rois Vifigoths, marque 
de l’excellence de leur Royauté pardefliis les au- 
tres.Les pay emens fe faifoient autant en or 8c en ar- 
gent non monnoyé que monnoyé. Mais ailleurs 
nous expliquerons plus amplement les mœurs 8c 
les coutumes de cette Nation, 8c tous les ordres 
qu’elle tenoit dans la juftice , dans la guerre , 8c dans 
le gouvernement. 

.> LalangucnatureUe des François eftoitlaTudef- 
que ou Germanique: les Auftrafiens , au moins les * 
plus proches du Rhin , la gardèrent tousjours , 8c 
l’ont encore , mais fort altérée. Les plus efloignez 
en deçà 8c les Ncuftricns la quittèrent peu à peu 
pour prendre celle du peuple Gaulois, quieftoitla 
Romanique ou Romancière , autrement appellée la 
Latine rullique, qui s’eft engendrée de la rouille 8c 
' de la corruption de la Langue Romaine ou Latine , 
tordue 8c contournée félon le genie de la Nation , 8c 
félon les idiomes des diverfes Provinces, tant pour 
l’inflexion 8c pour la fignification des mots , que 
pour l’air 8c pour la phraic. 
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N onobstant la converlion de Clovis Sc EGLISE. 

tous les foins des Prélats , qui avec l'autori- 
té des Rois faifoientabatre les Temples, il y a voit 
encore grand nombre de Payens , fpecialement des 
François 8c mefme des principaux. Et quant à ceux 
qui furent convertis, on eut bien de la peine à les 
guérir des anciennes fuperititions : ils reveroient 
encore les lieux ou les Gentils a voient adoré, 8c re- 
tenoient toujours quelques relies des ceremonies, 
des Fefles, des augures, 8c des fortileges du Pa- 
ganifme, qu'ils mefloient dans les exercices de la 
Religion Chreftienne. - 

Depuis le Baptefme de Clovis, TEglife Gallica- 
ne non feulemênt jouit en toute liberté des biens 
que les Gaulois luy avoicnt donnez : mais encore 
en acquit de bien plus grands par la libéralité des 
François. S es richeflcs excefli ves firent envie aux 
ambitieux 8c aux avares. Pour lés poffeder ils fo 
mirent à briguer les Evefchez , qu'ils n'cuflent~ 
pas defirez s'il n’y gafl: eu que du travail 8c de la 
peine. Les G^^ds delà Cour renonçaient aux plus 
nobles emplois pour une Mitre, où ils trou voient 
l’honneur, l'autorité, lesrichefies, 8c l’aflurance 
contre les difgraces. 11 ne fut plus belbin de deffcn- 
drc qu'on efljjft les Laïques malgré eux : mais 
qu’on ne les efluft pas quand ils briguoient de 
Felire. On n'cn cfluoit gucres que de Race No- 
ble 5 Et les efle&ions fe faifoient tousjours par la 
permifiion des Rois, jamais contre leur volonté. 

Souvent ils les forçoient par leurs ordres abfolus, 
ou les prevenoient par des recommandations qui 
tenoient lieu de commandement. LesEvefques 
voyoient bien que c'cftoit violer les Canons: mais 
la crainte d'attirer de plus grands defordres, l’in- 
tereft, la complaifance leur fermoient la bouche. 

Le feul Leontius de Bourdeaux eut la hardiefife 
Part. /. F d’al- 
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d'afïemblcr un Concile à Saintes pour dcftitucr un 
Emerius jeune adolefcent qui avoit efté nommé 
Eveiquc de cette ville-là par C lotaire I. mais le Roy 
Cherebert fon fils reçût fort mal ceiuy qui avoit efi é 
mis en la place , 8c le fit traifner en exil dans un cha- 
riot plein d’efpines. 

Ces indignas choix, 8c ces intrulions produifî- 
rent une infinité dedefordres, une iimonie publi- 
que qui fe refpandit des chefs dans les membres , la 
non-relidence des Evelques , leur attachement fer- 
vile 8c perpétuel à la Corn*, le defgouft des vertus 
Chreflicnnes , 8c des fondions de leur miniftere 5 
•l'amour des vanitez 8c des chofesdu monde, qui 
les jettok dans tous les divertifienfens 8c dans les 
emplois des feculicrs, comme les fefiins, les ha- 
bits fomptueux , la chaffe 8c les armes. Enfuite 
vint le mefpris des peuples pour ces faux Payeurs 
qui eftoient entrez par la feneftre, 8c puis dans les 
guerres civiles une licence effroyable d'envahir tous 
les biens d'Eglife , comme fi on les euft pris fur des 
gc ns indignes , 8c pour corriger lc^excez en leur 
oftantlefuperflu. # ^ 

On ne peut pa# nier qu’il n’ÿ- en euft d' extrême- 
ment déréglez comme Salonius d’Embrun , 8c Sa- 
gittaire de Gap, qu'on doit plutôt nommer des 
Bandis que des Evefques , Gilles* de Rheims 
perfide 8c fa&icux boutefeu des guerres civiles, 
Saffarac Evefque de Paris , 8c Contumeliofus de 
Riez, tous deux, cemefemblc, coupables d'im- 
pureté 8c dépoiez pour ce crime, 8c ce Cautin 
de Tours, dont Grégoire raconte d'horribles mé- 
chancetez. 

Mais en rccompenfe il y en eut un grand nom- 
bre , qui ayant édifié leur troupeau par une tres- 
religicufe conduite , ont laifle leur nom en véné- 
ration à tous les fidèles. t . .. 
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Aueommencement de ce Siecleflorifloienten- 
core Remy de Rheims 8c Vaaft d’Arras, que j’ay 
desja marquez dans l’autre , Gildard de Rouen , 

Aquilin d’Evreux , Conteft de Bay eux , Melaine de 
Rennes , Avite de Vienne , Cefarius d’Arles, Venne 
* de Verdun. Un peu plus en deçà Agericou Agroy* En La- 
de la mcfme ville , Lubin de Chartres , Firmin d’U-tin , Vide - 
zez, ôcMacute ou Malo premier Evefque de Qui-”"** 
dalet. Cette ville ayant elle ruinée l’Evelché a elté 
tranferé dans une autre qui a efté baftie de {es rui- 
nes, Sç porte le nom de ce Saindl Prélat. Vers le 
milieu du mefme Sieçlc, elloient Nicetius de Trê- 
ves, Paul de Leon en Bretagne , Félix de Nantes, 

Aubin d’Angers, Lautoou LodeCoûtances, Me- 
dard de Noy on, Saulged’Alby, Germain de Paris. 

Ce dernier mourut l’an 579. 8t fut enterré en TÈ- 
glifc de Sainél Vincent,, qu’on nommoit aufli Sain- 
âe Croix, &quis’appelle4iujourd’huv Saindl Ger- 
• main des Prez. Et fur la (in vivoient Grégoire de ^ 
Tours, qui nous a eferit l’Hiftoire des François, 
jufqu’à un an pu deux prés de fa mort : elle arriva, 
comme jecroy ,l’an fpf. Suîpice de Bourges, qu’ils 
furnommerent le Scvere, pour le diftinguer du 
Débonnaire qui depuis tint le mefme Evefché, 

Sainâ Gai de «Clermont, Mileard ou Millard de 
Seés , * Arigle de Nevers ,.Sc Sanfon de Dol. lAgric*-' 

Entre les perfonnes les plus Sainét es dans la v\e la ' 
Mônaftique, on voit la Reine Radegonde, Inftt tu- 
trice, du Monaftere de Poitiers, 8c Glodelinde ou . 
Gloiine , qui le fut de celuy qui porte ion nom à ; > . \ 

Mets, elle eftoit fille du Duc Guintrion., Maur 
Difciple de Sainét Benoiil vint demeurer en France 
vers l’an ^40. Sc y apporta fa réglé qui avec le tems - 0 

s’y provigna fi fort , qu’elle abolit , s’il faut ainfi di- 
re, toutes les autres. Cloud ou Clodoald vivoit dans 
le Diûcefe de Paris, Leufroy en celuy d’Evreux, 

’ Fi Ca- 


A*!’ 


Ai 


VP 


A . » 


^ I. 




~ y * v» > - 

•: ,V\ » %# - . \ 

ii y, ■ • - 


y. 




» • . 




Digllized by Google 




* CAYiU- 
fa4. 

* Ep*r- 
cbius. 


fr 




c" • <* 






' 

Ew > > y*:. ** ■ .“. , . 

«Efr ' 

K r -~«et£’ 

* 

- 

. *.-- T 

r... )/ 


, »-< 
,**5 1 


„ .♦ 45««s'l /-V .i 

E/S'it ' « f - 

vfstï\iAa*-? • 

Fr.l-Jt * ; : 

| 


fc' X i:‘ S’ 

R: . ;:,• , 

• * ;■• 

v ♦ . ( - 


2*3 


* 




■* 

••i» 


• * 
■ # *- 


f*rr>ÿ ^ . 

* . ,V -T 


- r*V 


124 Abrégé Chronologique, 

•Calais * en ccluy du Mans, Cibard * en Périgord, 
Leonard dans le Limoiin , PHermitc Viétor au 
Diocefe de Troyes , Celerin en cduy de Seés, & 
Senoc en Poitou. 

L’Eglife de Rome a voit dans la Gaule, comme 
en plufîeurs autres pais, un certain revenu en ter- 
res, qu’elle appelloitfbn patrimoine j & les Papes 
un Vicaire 5 qui ne manquoit pas de faire valoir 
leur puilfance, pour faire valoir fa eommiffion. 
•C’eftoit l’Evefque d’Arles , auquel ityant ofté 
prefque tous les droits 8c toute l’autorite qu’il pre- 
tendoit, tant par l’antiquité de fon Eglife eftablie 
par Sainét Trophime Difciple des Apoftres, que 
par la prééminence de fa ville, que l’Empereur Ho- 
iiQrius avoit fait la capitale des iêpt Provinces : ils 
5 ’aviferent , de peur qu’il ne formait un grand 
fiegc, de luy donner leur Vicariat dans les Gau- 
les ÿ Et ainfi il tenoit d’eux à titre de Précaire, ce 
qu’il euft pu tenir de foîi chef, 8c cette fïiperio- - 
rite que fon Siégé luy donnoit fur les fept Provin- 
ces, fut abforbée par celle qu’ils luy doniioicnt fur 
toutes lesdix-fept. 

D’ailleurs ils recevoient favorablement tous 
ceux qui appelaient a Rome. Leon X. reftablit 
Chelidonius de Befançon, quoy que depofé par 
Hilaire d’Arles fon Vicaire, & Agapet remit Con- 
tumeliofus que Jean IL fon prcdeceffeur avoit crû 
fort criminel. 

Comme ils avoient droit de faire obferver les 
Canons 8c les.anciennes Couftumes , quand on défi- * 
roit quelque prérogative ou quelque licence , on 
s’addreflbit à eux , ii bien qu’on les accouftuma peu 
à peu à donner ces nouvelle s grâces, mefmedans 
des chofes de néant, puis enfin à difpenfer des 
Canons. Le Pape Sainâ Grégoire I. entre au- 
tres, en donna à plufieurs Eglifes * ce qui porta les 

au- 
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autres à luy «n demander, 8c à fuppofer quelquefois 
que fcspredeceflcurs leur, en avoient dcsja accordé 
dépareillés. 

La queftion des Images faifoit du bruit en France 
dés le temps de ce Pape. Car il reprit Serein Evet 
que de Marfcille, de les avoir brilées , 8c néant- 
moins loiia fort fon zcle d’avoir cmpefchélepeu- 
plede les adorer : parce qu’elles peuvent fervir com- 
me de livre 8c d’inftruâion aux iimples , mais non 
pas eftre l’objet d’un culte divin. 

Nous remarquons en ce Siecle prés de 40. Con- 
ciles; je cotteray ceux dont nous avons les Canons, 
ou les Aâres. Lel. d’Orléans dont nous avons des- 
ja parlé, fut affemblé en yn. fous le Régné de 
Clovis ; le II. en y 33. pour abolir les reftes cte 
ridolàtrie ; le III. à cinq ans de là 5 le IV. en 
741. 8cleV. en 5*49. Ces quatre fous le Régné 8c 
de I’authorité de Childebert. Lequel en ht en- 
cor^ ailcmbler un à Arles (c’eft le V~) l’an y £4, 
Il s’en tint deux fous le Régné de SigifmondRoy 
de Bourgongne, celuy d’Epaone l’an 5*17, 8c le 
I. de Lyon en la mefme année; Ce dernier au fu- 
jet d’Eftienne fon Intendant , qui avoit efpoufé 
Palladia ( 3 ?couline germaine,- 8c eftoit fouftenu 
par ce Prince. Il en fut convoqué deux à Arles, 
f$avoir celuy qu’on nomme le IV. en l’an 724 . du 
confentement de ThcodericRoydesOftrogothsà 
qui la Provence obeïfloit alors, 8c le V. cy-defliis» 
fous le Régné de Childebert. Il s’en aifembla trois 
dans les terres d’Atalaric Roy d’Italie, celuy de 
^Carpentras en 5*17. dont il ne refte qu’un Canon» 
le II. d’Orange deux ans apres;. 8c le II. de Vai- 
fon de lamefme année, . Il y en eut deux en la ville 
d’Auvergne (c’eft Clermont) le I. du confente- 
ment du Roy Theodebert en yj y. 8c le II. de 
fon fils Theodcbalde eïl . 549. Quatre à Paris , 
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fçavoir le II. Tan yyy. le III. Tan 577. le IV. Tait 
$73. & le V. l’an 6iy. Le II. & le III. furent con- 
voquez par Tordre du Roy Childebert, 8c le pre- 
mier de ces deux pour revoir le procès de TEvefquc 
Saffaracus, qui avoit efté condamné & depofé (la 
Sentence y fut confirmée) > Tautre pour faire des 
Canons touchant la difeipline. Le IV. fe tint du 
confentement de Cliitperic I. pour reprimer l'at- 
tentat de Gilles Métropolitain de Rheims , qui avoit 
ordonné uji Promotus Evefque dans la ville de 
Ghafteàüdun, quoy qu’elle dependift del'Evefché 
de Chartres-, 8c qtfil n’y euft jamais eu de Siégé 
Epifcopal. Le V. fut convoqué par les ordres dé 
Clotaire II.’ pottr la reformation des abus. Je né 
phrlé point cfe.céluÿ de Tan 577. où Prétextât de 
Rouen fut condamne, s'eflant parunecredule 8c 
teiblé condefccndance, laiflé induireà confefler des 
crimes qu’il ne de voit pas avoir commis : Non plus 
que de celuy de Valence en Tan 5-84. qui confirma 
toutes les donations que le Roy Gontran , fa femme 
2 c fes fillés avoierit faites à TEglife. Il y en eut trois 
à Lyon , le I. fous Sigifmond marqué cy-devant , le 
I I. en ç 6 y. & le III. en- 5*8-3 . Deux à Mafcon , Ici. 
l’an ySr* le IL quatre ans après, tous ces quatre par 
l'autorité du Roy Gontran. Un à Tours Tan 5-67. 
fous lé Régné de Cherebcrt, lequel ordonna plu- 
sieurs choies , 8c confirma la Congrégation Rélf- 

f ieufe dé filles inftituée par Sainâe Radegonde. Un 
Auxerre Tan 57S. où il n’aflifta que TEvefque de r . 
la ville (il le nommoit Aunaquaire) avec fes Abbez 
2 c fes Profites. Le Roy Recarede en fit convoquer 
un à Narbonne l'an 589. Clotaire II. un à Mets 
Tan 5*90, 8c un à*Paris qui fut le V. Tan 61 y. com- 
me notes avons dit. Dans celuy de Mets Gilles Evê- 
que de Rheims fut condamné pour crime deleze- 
Majefté , depofé 8c relégué à Strasbourg. 
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De tous ces Conciles il n’y eut que celu]f d’O- 
range qui parla de dogmes , ayant traitte a fond 
les queitions de la grâce , fuivant les. fentimens 
de Sainél Auguftin, 8c ceux du Sainéfc Siège. 

• Les autres travaillèrent pour le jugement de quel- Voy 
ques différends, ou pour la difcipîine, principale- diffus 
ment touchant les chofes que nous avons desja£ c 4 1 ’ 
marquées. La loy de l’abrégé ne permet que 
d'en cotter quelques articles des plus nccef- 

(aires. t * 

On apprend par la ledture de ces Conciles t 
qu’il y avoir grande multitude de Lépreux & de 
Juifs en France j (peut-eftre que les Juifs y avoient 
apporté 8c efpandu la lèpre) Que les Evcfqucs pre- 
noient foin de nourrir les premiers, 8c qu’ils def- 
fendoient aux Chreftiens toute forte de communi- 
cation avec les autres. 

L’Egiife avoit un foin particulier des pauvres * 1 
des veuves 8c des orfelins , les premiers eftant com- 
me delà famille Scies autres fous protection : de v 
forte qu’elle prenoit leur fait 8c caufe devant les Ju- 
ges, qui ne prononçoient point fur leurs affaires 
fans en donner avis à l’Evefque. . 

Dans fes jugemens elle iuivoit l’ordre eftabli par 
la Loy Romaine ou Droit eferit. Les Canons tou- 
chant les degrez prohibez , eftoient differents fé- 
lon les divers pais. Du commencement dans quel- 
ques Eglifes ils deffendoient à peine d’cfpouferles t ^ 
deux foeurs ou les deux freres > Mais le Concile 
d’Agde , le III. d* Orléans 8c autres fuivans les eften- 
dirent à la niepee, à la tante, àlaveuvedufrere, 

& à celle de l’oncle, à la foeur de fa femme, aux 
coufins & confines germaines. 

Il y avoit des Afyles dans les plus célébrés Egli- 
fes , dont les Evefques confervoient la feureté 
de tout leur pouvoir. Leur interceffion obtenoit 
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jfouvent la grâce des plus criminels $ Et cux-mefmes 
dans quelques fautes qu'ils fuiTent tombez en 
eftoicntprefquetousjours quittes pour la dégrada- 
tion 8c lebanniffemcnt, leurs Confrères impétrant 
des Rois qu’ils leur donnaient la vie. 

Sainft Auguftin avoit commencé de porter les 
fideles à donner la difrnc de leurs biens pour la 
nourriture des pauvres, fc fondant fur ce principe, 
que les Chreftiens eftoient obligez à une plus gran- 
de perfeftion que les Juifs ,. qui les avoient bien 
données aux Levites. Les Prélats du IL Concile 
de Tours exhortèrent le peuple de les payer à 
Dieu, fuivant l’exemple du Patriarche Abraham. 
Le 1 1. de Mafcon l’ordonna comme eflant un droit 
cflabli dans l’ancien Telïament , & qu’il affuroit 
avoir efté obfervé foit long-temps par les Chre- 
fliens. Les Seigneurs temporels à qui elles appar- 
tenoient primitivement en donnèrent beaucoup 
aux Monafteres,. peu aux Evefques 8c aux Curez > 
aufquels neantmoins , en cas qu’elles fuflent de 
droit divin , elles devroient appartenir. 

Il y avoit peu de Feftes qu’on chômait dans tou- 
tes les Eglifes , horfmis Noël , Pafques , 8c la 
Pentecofte.Les plusNobles du Diocefe eftoient obli- 
gez de venir les faire dans la cité Epifcopale : les 
Curez de la campagne tout de mefme , comme 
aufli de fe rendre au Synode qui fe tenoit tous les 
ans à certain temps. Le Roy folemnifoit ces 
Feftes en telle Cité qu’il luy plaifoit > Et les 
Evefques briguoient ambitieufement à qui au- 
roit cét honneur pour fon Egliic. Depuis , l’or- 
dre eftant renverfé , fc les charmes du monde 
eftant plus forts pour attirer les Prelatsà la Cour, 
que ne l’ eftoient les devoirs du Chriftianifme pour 
attirer la Cour à PEglife : les Rois pafloient ces 
Feftes dans leurs Palais, 8c les Evefques quittant 
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leur troupeau s’y rendoient en plus grand nombre 
qu’on ne vouloir. 

Il n’eftoit point permis de faire, de nouvelles Cel- 
lules ou Hermitages, ni de nouvelles Congréga- 
tions de Moines fans le congé de PEvefque. L’ Ab- 
bé ne devoit point courir ni s’efloigner de fon Mo- 
naftere^ Quandiltoniboiten faute , PEvefque le \ 
pouvoir ‘deftituer àc luy donner un Succelfeur > 
Et s’il eftoit rebelle on ne Padmettoit point à la 
Communion. Ce n’eftoit plus la feule honte.qui 
rctenoit dans les Monafteres les perforines qiii s’y 
eftoient voilées à Dieu, PEglife les forçoit d’y de- 
meurer par toutes les fortes de peines qui eftoient 
en fon pouvoir* \ 

line fe prenoit aucun tribut fur tout cequiap- 
partenoit à PEgüfç, ni fur les biens fonds, ni fur 
ks denrées ni far les perfonnes. Et les Juge? ni 
les Receveurs du Roy ne pouvoient exercer aucune 
fonâiôn ni jurifdiélion far fes terres. Mais les 
Evefijués & les Àbbez qui vouloient s’acquérir la 
proteéiion ou «les bonnes grâces du- Roy 8c des- 
Graiids ayant commencé de leur donner des Eu- 
loges ou prefans, cette couûume fe tourna en un - 
droit neçéftaire, qu’on exigeoit d’eux , quand ils 
nfinquoient à le pay er . 1 ^ - 
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PwfP^j. DAGOBERT I. 

* 4 • • • 

encore -M/U; .R O Y XL ^ 



HONO- 
REM. 
qui S. 9. 
ans & de- 
xny durant 
çe Règne* # 


^ Tire de PÀbbay« de S. Denis où il eft enterré. 


u c Ce modèle parfait dçs plus parfaits Monarques, 
Sera toujours fameux a la Pojierité , 

Tant que dans S . Dea# efclateront les marques 
De fon %ele admirable , & de fa pieté . 
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DAGOBERT I. 

Roy XI. 


DAGOBERT I. 

<îgé rf<? 2 6* ans, en 
Neujhie , c yiujlrafie 
O* Bourgongne . 


A R I B E R T 
âgé de 13 gh 14. 

en une far* 
tie d' Aquitaine. 


T E Prince * Aiibert eftant auprès du Roy Cio- ^29.' 

^ taire quand il mourut , il fehibloit qu’en l’ab- * Aribertï 
fence de Ion frere Dagobert qui eftoit en Auftralîe, Canbert, 3 c 
il pouvoit bien avec les treiors de fon pere fe faire 
des troupes 8c des amis , pour s’emparer du Royau- ntnmï - 
me: mais commeil eftoit jeune, 8cqûepeut-eltre 
fon pere ne luy avoit laiftè aucune part dans le * 
'Royaume par Ion Teftament, ce fut en vainque 
Brunulfe, frère de fa mere, elfaya de remuer les ^ 
Neuftriens en fa faveur. Dagobert ufad’pne telle 
diligence, qu il s’afiiira du Royaume de Neuftrie 
& de Bourgongne 5 en forte qu’Aribert avec fon 
oncle furent contraints d’aller au devant de luy & * 

defefoûmettre. C’eftoit le 7 e an commençant de V • 

fon Régné en Auftrafie. 

Neantmoins comme par pitié , 8c fuivant le con- 
feil des Seigneurs François , il luy donna la Sain- 
tonge , le Périgord , l’Agenois , le Toulouzain i 8c 
toute la troilîemie Aquitaine. A ribert eflablit fon 
Siégé Royal à Toulouze. 

Dés qu’il fut reconnu en Neuftrie , il alla viliter 
la Bourgongne , qui depuis plulieurs années n’a voit 
point vu de Roy , mais eftoit gouvernée par fon 
Maire, & mcfme n’en avoit eu depuis la mort de 
Vanlaquier. 

Eftant à S. Jean de Laonc , il efeouta les plain- 
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tes de fes peuples , rendit juftice à tous fes fujets , 
prit foin d'accommoder les différends : mais il fcm- 
ble que toutes ces belles apparences n’eftoient que 
pour couvrir un vilain meurtre pour lequel il avoit 
peut-eftre fait ce voyage. Gar un matin entrant au 
bain , il commanda à trois Seigneurs de fa Cour de 
tuer Brunulfe qui Pavoit fuivi , fans qu’il fuft cri- 
minel d autre choie , finon qu’eftant affeâionné 
aux interefts de fon neveu Aribert, on pouvoit 
craindre qu'il ne remuaft encore pour luy. 

< 2 $., H femble que les Seigneurs Neuftriens & les Au- 

ftrafiens avoient chacun leur brigue , à qui pofïè- 
deroit le Roy. Les premiers Pemporterent fur les 
autres , en le prenant par fon foible , & le flatant 
dans fes paffions. La Reine Gomatrudceftoit Au- 
flrafienne parente de Cunibert 8c de Pépin , qui 
avoient aflifté à fes nopces , les Neuftriens qui con- 
noiffoient Pinclination amoureufe du Prince, le por- 
• terent à la répudier fous prétexté de ftcriütç , pour 
cfpoufer Nantilde Pune de fes fuivantes. 

. Par ce Moyen Ega Maire du Palais de Neuftrie, 
tintla première place dans la faveur auprès du jeu- 
ne Roy j qui congédia auftî-toft Cunibert , mais 
retint Pépin à fa Cour : non plus pour fe fervir de 
fes confeils , mais de peur qu’il ne fift révolter le 
. Royaume d’Auftralîe , où fa charge de Maire du 
Palais 6c fa vertu luy donnoient un trop grand 
pouvoir. ® 

Nantilde fut bientoft privée des bonnes grâces 
de fon efpoux par une autre femme. Comme il 
.eftoitalle en Auftrafie, 8c qu’il fe plaifoit à fe faire 
f vo * r PV les Provinces en fes habits Royaux, avec 
une grande pompe 8c une fiiperbe Cour, il mit 
en fa place une fort belle fille nommée Ragnetm- 
de. Quelque temps apres il efpoufa encore deux 
femmes, WlfegundeSçBertechilde, (car les Rois 

croy oient 
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croy oient avoir ce privilège d’en avoir plufieurs ) & 
prit tout autant de Maiftreffes qu’en peut defirerle 
gouft du changement qui eft infini. 

Depuis qu’il s’eftoit desfait de fes deux figes 
Gouverneurs qui le tenoient en bride, il fe laifîbit 
emporter à la fougue de fà jeunefle & à la violence 
de l’autorité fouveraine. La première le jettoit dans 
tous les plaifirs. La fécondé luy faifoit amonceler 
de l’argent & porter, la main ravivante fur lesbiens 
de fes fujets ,, comme fi tout euft efté à luy. Il 
eftoit naturel de voir un Prince de 1 6 . ans amou- 
reux : mais c’eftoit un prodige contre nature , qu’à 
cét âge-là il euft une avarice que rien ne pouvoit 
raflàfier. Toutefois comme il avoit le fond de l’a- 
me fort bon , les remonftrances de Sainéfc Amand 
Evcfque de Tongres , ralentirent un peu l’ardeur de 
fesconvoitifesi U reprit Nantilde fa première fem- 
me , & vefeut avec elle le refte de fes jours. 

Cependant il eut un fils de Ragnetrudelamcfme 
année qu’il l’avoit efpoufée. Il envoya prier fon 
frère Aribert de le vouloir tenir fur les fonts. Tous 
deux fe rendirent à Orléans pour cette ceremonie , 
& l’enfant fut baptizé par PEvefque Sain& Amand , 
& nommé Sigebert. 

Aribert ne fut pas fi-toft de; retour à Toulouze 
qu’il mourut} Et fon fils Chilperic qui eftoit enco- 
re au berceau ^ ne luy furvefeut que peu de. jours* 
On foupçonna que Dagobert euft contribué à la 
mort de cét innocent , pour fe refaifir de l’Aquitaine 
comme il fit auffi-toft. 
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I L cft certain que ce Roy avoit une finguliere dé- 
votion pour Sainft Denis 5c fes compagnons 
Martyrs, 8c qu’il baftit une Eglife à fon honneur, 
qu’il accompagna d’une riche Abbaye. Mais le fu- 
jet que nous en avons marqué çy-deflus, pâlie chez 
les Critiqués pour une fable j Je ne fijaÿ fi c’eftune 
vérité qu’il defpouilla pluileurs autres Eglifes de 
leurs plus précieux ornemens pour enrichir cel- 
le-là. • ; ;;• 

Il arriva cette année que des Marchands François 
qui trafiquoient chez les Sclavons furent volez: le 
Roy Samon ayant refiifé de reparer ce tort, Dago- 
bert en Voulut avoir raifon par les armes. Le Roy 
des Lombards 8c le Duc des A llemands , dont le 
premier eftoit allié , 8c l’autre fujet de la France , 
les attaquèrent conjointement d’un cofté , tandis 
que les François Auftrafiens les attaquoient de l’au- 
tre. . •' ■' b;'; 

Les premiers eurent avantage 8c en tuerent 
grande multitude: mais les Auftrafiens qui eftoient 
malcontents de Dagobert , parce qu’il avoit préféré 
le fejour de la Neuftrie à celuy de l’Auftrafie, s’y 
comportèrent fort lafehement. Car ayant afiiegé 
le chafteau de Vagaftbourg où les plus braves 
des ennemis s’eftoient jettez , ils en décampèrent 
dés le troifiefme jour , 8c fe retirèrent fort en des- 
ordre. 

Depuis cela les Sclavons s’enhardirent a faire des 
courfes fur la Turinge , 8c autres terres appartenan- 
tes aux François. Et mefme Dervan Duc des Sora- 
bes (c’eftoit un peuple Sclavon quihabitoitlaMif- 
nie ) fe deftacha de l’obeïflânce des François pour fc 
mettre fous celle de Samon. 
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Il s’eftoit venu loger depuis long- temps une peu- 
plade de Bulgares dans la Pannonie , là où ils eftoient 
alliez ou tributaires des Avarois, qui occupoient la 
plus grande partie de cette Province avec laDace. 
On diipute fi l’ancienne Bulgarie eftoit dans laSar- 
matie Afiatique , le long du Fleuve Volga autre- 
ment appelle le Rha , ou bien dans l’Européenne 
fur les bords du Pont Euxin. Or les Bulgares eftant 
entrez en guerre avec les Avarois furent vaincus 8c 
tellement atterrez 9 qu’il n ? en refta que neuf mille, 
qui furent contraints de iortir du païs avec leurs 
femmes 8c leurs enfans. Cesmalheureux ayant fup- 
plié Dagobert de leur donner place dans quelque 
coin de fes terres , il envoya ordre aux Bavarois 
de les recevoir 8c de les loger feparément dans 
leurs villes 8c bourgs , en attendant que les 
Eftats du Royaume euiïènt ordonné ce qu’il en 
faloit faire. Les Eftats trouvèrent à propos de les 
efgorger tous en une nuiét , Sc cela ne fut que 
trop pon&uellement exécuté. Un de leurs Chefs 
en ayant eu le vent , fe fauva avec 700. hom- 
mes 8c leurs familles dans le païs des Sclavons 
Vencdes , on nomme encore ce païs la Mar- 
che de Venden , entre les rivières de Save 8c de 
Drave. 

Les Vifïgoths en Efpagne faifoient 8c défaifoient 
leurs Rois comme il leur plaifoit. Cette année 6 3 1 . 
le Gouvernement de Suintila qui regùoit depuis dix 
ans , leur eftant infupportable , ils jetterent les 
yeux fur Sifenand , qui implora le fecours de 
Dagobert , luy promettant en recompenfe le grand 
vale d ? or pefant yoo. livres 8c enrichy de pierre- 
ries, qu’Aëtius Avoit donné à Torifmond pour 
l’avdir aflïfté contre Attila. Sifeftand ayant efté in- 
ftalé dans le Throfhe par l’aide des François , ne pût 
pas refùfer ce vafe à leurs Ambaffadeurs : mais les 
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Vifigoths les guettèrent par les chemins 8c le leur 
ofterent par force. Dagobert s’en offenfa 8c me*- 
naça > Paffaire fut mife. en négociation , 8c à la 
fin il fe contenta de deux cens mille .pièces d’ar- 
gent. 

Comme il levoit de grandes forces pour repri- 
mer les incurlîons que le Roy Samon 8c fes Scla.- 
vons faifoient fur la Turinge , les Saxons vinrent 
offrir de les repoufler à leurs rifques 8c delpens, 
fi. on leur remettoit le tribut de cinq cens bœufs 
qu’ils dévoient à la France. On s’en fia àleurs pro- 
mettes: mais ils ne furent pas allez forts, oupeut- 
eflre pas allez fideles pour mettre la Turinge à 
couvert. 

Ainfi elle demeuroit tousjours expofée aux inful- 
tes de ces Barbares. Les Neuftrieas en ettoient trop 
eiloignez pour la deffendre , c’cftoit aux Auftra- 
fiens de leiaire j Et ils n’eftoient que trop forts pour 
cela : mais eftant mal affe&ionnez ils ne s’en met- 
toient guere en peine. Il falut donc pour leur rer 
donner du cœur 8c de l’affedtion leur donner un 
Roy qui refidaft par my eux. 


DAGOBERT 
en Neujtrie & 
Bourgongne, 


SIGEBERT fon fils, 
en ^Aujlrafie. 


V 'Oïla pourquoy Dagobert ayant aflemblé 
les Prélats 8c. les Seigneurs de ce Royaume à 
Mets ,, il eftablit de leur avis 8c. de leur confente- 
ment Ion fils Sigebert Roy d’Auftrafic, luy donna 
un trefor Royal , c’eft à dire de riches ameubîemens , 
des vafes précieux, 8c de l’argent monnoyé, £c 
confia la conduite de fon éducation , de fon Pa- 
lais 8c de .fon Eftat à Cunibert Evefque de Cologne , 
îc au Duc Adalgife. Alors les Auftraficns fe croy ant 
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remis en liberté , parce qu’ils avoient un Roy , fe 
^ piquèrent d’honneur 8c repoulfercnt vaillamment 

^ les Scia vons* 

\ L’année fuivante il luy nafquitunfilsdelaReine 6 34. 

^ Nantilde qui fut nommé Clovis. Nantilde confide- 
rant que lî fon mary venoit à mourir fans avoir . 

F difpofé de là fucceffion , ce fils n’y auroit aucune 
® part, le follicita fi fortement, qu’il manda les Sei- 
01 gneurs d’Auftralîe , 8c leur fit lçavoir qu’il enten- 
^ doit que la Neufirie 8c la Bourgongne fuflentàl’en- . i 
^ fant qui venoit de naiftre: mais que toutes les vilîes 
F d’Aquitaine , de Provence 8c de Neuftne , qui 
avoient efté jointes au Royaume d’Auftralie y 
f* demeuralïent attachées , horfmis le Duché deDcn- 

telen, que Theodebert le jeune avoit ofté au Roy 
^ Clotaire. _ 

^ Les Galcons qui avoient ocaipé une partie de la 63 y* 
^ Novem-populane ou troifielme Aquitaine, avoient 
^ recommencé leurs brigandages après la mort de 
Caribert. On envoya douze Ducs avec les milices 
de Bourgongne , 8c plufieurs Comtes lans Ducs 
® pour les ranger au devoir- Us faillirent de leurs 
rochers 8c de leurs deftroits , 8c donnèrent fur les 
François avec une mervcilleufe allegrelfe : mais a- 
prés tout ils trouvèrent qu’il valoit mieux fe fervir 
de leur agilité pour fe fauver que pour fe battre ; On 
» Içs pouriuivit fans.relafche, on porta le fer 8c le feu 
jufques dans leurs plus fortes retraites $ tant que 
n’y ayant plus de feureté pour eux que la mifericor- 
de du Prince , ils promirent de fe rendre à fes pieds 
it* Çc de lubir tous fes commandemens. 

$ Je ne fçay où quelques Autheurs ont pris que 
itf- la fécondé Aquitaine fe mefla dans leur révolte, 

S 8c que Dagobert y ayant efté en perlbnne rala la. 

P> ville de Poiriers 8c y fema du fel en ligne de défa- 
it) latipn. Si cela cft yray , ce fut à caufc de la trop- 
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graûde charge des impolis, que les Poitevins fe re- 
bellèrent, 

L’appetit du butin avoitauflï incité les Bretons à 
courir fur les terres des François. Eloy, qui depuis 
futEvefquedeNoyon, en alla demander la répara- 
tion à leur Roy Judicael ou Giquel , fils 8c fucccÀ 
feur de Juhcl. I] n’eut pas de peine à perfuader à ce 
Prince, qu’il valoit mieux venir trouver le Roy que. 
de faire ravager fes terres par les troupe? qui reve- 
noient viétorieufes de Gafcongnc j il l’amena au 
Palais de Clichy où il demanda humblement par- 
don à Dagobert, luy promit d’cmpeicher à l’ave- 
nir de fcinblables desordres , 8c fit foûmit luy 6c ion 
Royaume à là diipolition. 

Les Seigneurs Galbons avec leur Duc Aighina 
vindrent au mefme endroit comme ils l avaient- 
promis l’an precedent , fe rendre à la mercy de 
Dagobert j Et parce qu’ils craignoient Ion cour- 
roux , ils eurent recours à l’intercefîion de Sainét 
Denis , & fe mirent en afylc dans fon Eglife. / Le 
Roy en l’honneur de ce Sainél, leur donna la vie & 
leur grâce , & eux en rcconnoiflànce mettant les 
mains fur fon Autel r jurèrent une eternelle fidelité 
à luy , à fes fils , 8c à tous fes fucceflcurs Rois de 
France. 

Tout le Royaume eflant paifible au dehors 8c au 
dedans , Dagobert ne jouit pas longtemps de ce 
repos ; car la leconde année il fut atteint d’une dy- 
fenterie à Efpinay , qui elloit une de fes maifons 
Royales fur la Seine, un peu au delTous de Sainét 
Denis. La maladie le prefiant, il fe fit porter en 
cette Abbaye où il mourut le 17. de Janvier de l’an 
638. eftant à peu prés âgé de 38. ans. U ne ré- 
gna en tout que 16. ans, ce me femble, fçavoirfîx 
du vivant de fon pere, 8c dix depuis fa mort. En 
mourant il recommanda inllamment fa femme 
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Nantilde 8c fon fils Clovis à Ega Maire du Palais de 
Neuftrie , 8c aux Grands qui fe trouvèrent pre- 
fens. 

Les grandes donations qu’il fit aux plus célébrés 
Eglifes de France luy ont mérité des eloges nompa- 
rcils des Ecclefiaftiques , qui luy donnent toutes les 

J ualitcz du plus vertueux Prince, du plus vaillant, 
u plus fage , 8c du plus accompli dans la paix 2c dans 
la guerre , qui euft régné fur les François. 

La Chronologie commence à eltre fort con- 
fufe lous fon Régné. Car les uns le' font mou- 
rir l’an 639/ les autres Pan 643. Quelques-uns 
comptent les feize années de fon. Régné depuis là 
mortdefonpere, les autres depuis P année qu’il le 
fit Roy d’Auftrafie. Je me range à l’avis de ces 
derniers. 

L’or 8c Pargent avoient efté fort rares en France 
fous le Régné de Clovis 8c de fesenfans: mais de- 
puis les expéditions qu’ils firent en Italie,, lespen- 
iions qu’ils tirèrent des Empereurs d’Orient , & 
comme il eft croyable, le commerce qu’ils eftabli- 
rent avec les Nations du Levant, firent venir de ces 
païs-là grande abondance de ces précieux métaux, 
comme aufix de pierreries , defoyes, 8c de riches va- 
fes 8c ornemens 5 de forte que le luxe n’eftoit pas 
moindre dans la Cour de ces Rois que dans celle des 
Empereurs. . _ ... , K . 
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CLOVIS IL 

Roy XIL 


■1 T 


PEPIN, 
pilis GUI- 
MOAL D 

Maire. 


SI G E- 
BERT, 

en c/iuflra- 
fie , âgé de 
8. à 9. ans. 


CLOVIS IL Ë c a, puis 
en Neujlrie , £ r c h i- 

âgé de qua> n o a l d 
tre à cinq Maire- ' 
ans. 


V s a ^ ons vo * r Reformais la puiffance 
LN- Royale entre les mains des Maires du Palais y. 
& toutes les affaires de l’Eftat le gouverneront fc- 
_ Ion leur caprice 8c félon leurs interdis. Pépin déli- 
vré par la mort de Dagobert qu’il avoit tousjours 
retenu auprès de luy fous des prétextes honorables y 
fe remit dans les fondions de jfk charge de Maire 
d’ Auftrafie, Dagobert avoit commis le Gouverne- 
ment de ce Royaume au Duc Adalgife ; ce Seigneur 
le luy céda de gré ou de Force , fie il en fit part 
à l’Evefque Cunibert fon ancien ami, qui eftoit 
le gouverneur de Sigebert. Ce fut peut-eftre pour 
l’amour de luy qu’il transfera la Cour 8c le Sié- 
gé R oyaTd’ Auftrafie,. de la ville de Mets en celle de 
Cologne. 

$38. A T’inftance des Gouverneurs de P Auftrafie, 
qui demandoient que les trefors du pere fuf- 
fent divifez entre les deux jeunes Rois, les Grands 
, , de l’un 8c de l’autre Royaume s’affemblerent à 

Compiegne pour en faire l’eftimation 8c le par- 
tage- , < ; , . . 

Un an après que Pépin fut retourné en Auftrafie 
il tomba malade 8c mourut , ayant tenu la char- 
ge-de Maire 17. ans, aufii grand homme de bien 
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Tiré de T Abbaye de St. Denis où il cft enterré. 

é * » * ■ * * ,*•» 

Je n'avois pas quitté [a robe de ï enfance, 

1£ue la France me vit fur le Throfne monté : 
cAujJi connoijireK-vous que ma Minorité , ' f 

Maires du Palais commença la puijfatice • 
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SEVE- 

RIAK 

eflû en 
639. S. 
qnelques 
mois. 
JEAN IV* 
eflû en 
Dec. 6 39. 
S.i.an, 9. 
mois. 
THEO- 
DORE 
‘«flû en 
Nov. 641. 
S. 7. ans 
& demy. 
MAR- 
TI N I. ' 
^«flu -en . ‘ 
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ans , 3. 
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que grand homme d’Eftat , qui eftoit félon le coeur 
de Dieu 8c des hommes, Il avoit de fa femme Itta , 
que quelques-uns nomment J uberge, trois cnfans, 
un fils nommé Grimoald & deux filles, Begghe 8c 
Gertrude. La première efpoufaAnfegife * fils de 
SaindtArnoul, 8cpere de Pépin le jeune, Sceftant 
veuve fe confacra à Dieu dans le Monaftere de Ni- 
velle avec fa mere qui l’avoit bafti, 8c fa foeur Ger- 
trude. 

Grimoald avec l’aide de Cunibert fe mitenpof- 
feffion de la Mairie du Palais : mais Othon qui étoit 
Bail ou nourricier du jeune Prince , 8 c par ce 
moyen fort puiflânt dans la maifbn du Roy , la 
luy difputa trois ans durant 5 Enfin Grimoald pour 
en jouir paifiblement, le fit tuer parLeutaireDuc 
des Allemands. Voilà la première fois que cette 
charge pafîà de pere en fils 5 déformais elle fera hé- 
réditaire. 

Durant cette difeorde 8c pendant la minorité de n 
Sigebert /Radulfe ou Raoul Duc de Turinge , fe 
mit à trancher du Souverain , s’éftant allié avec 
les Sclàvons , 8c ayant fait ligue avec Fare , qui 
vouloit venger la mort de Chrodoald fon pere , que 
le Roy Dagobert avoit fait tuer pour fes cri- 
mes. Les Seigneurs Auftrafîens y menèrent les for- 
ces du Royaume 8c le Roy-mefme , pour chaftier 
leur Rébellion. D!abord Fare ayant ofé leur venir 
à la rencontre, fut defeonfit 8c demeura fur la pla- 
ce avec la meilleure partie de fe^gèns. Mais la fuite 
nerefponditpas au commencement. Radulfe pé- 
tant retiré avec fes troupes déterminées à toute ex- 
trémité , dans un chafteau de bois qu’il avoit bafti 
8c garny de toutes fortes de provifions , fur une 
montagne proche la riviere d’Oneftrud , 8c Sige- 
bert l’ayant afliegé : La difeorde fe mit parrny fes 
Chefs , les uns voulaient .donner l’af&ut tout à 
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as l’heure, les autres eftoient d'avis ,de laiffer repofer 
to les troupes. Les premiers s’opiniaftrerent dans leur 
ta refolution & montèrent à l'affaut , les autres pre- 
W voy ant ce qui en arriveroit , trouvèrent bon de de- 

ïlii meurer dans leur camp & de fe tenir autour de la 
:itf pcrlbnne du Roy . Radulfe fortit au devant de ceux 

IcS q u i montaient pour l'attaquer , des pouffa & les 
:&• culbuta le long de la montagne avec un furieux 
carnage 5 Le jeune Roy qui eftoit à cheval ne pou- 
Bp! voit faire autre choie que pleurer fes gens qu'on 
i$ efgorgeoit a la veuë. Ceux qui eftoient a 1-entour 
ai defaperibnne en furent fi efpouvantés, qu'ils en- 
voyerent demander permiftion à Radulfe de fe 
lp retirer , & la rcccurent comme une grâce iingu- 

tk Uere - à. 

Ega Maire de Neuftrie, eftant mort eette année 
nli d 'imc fièvre au Palais de Clichy , Erchinoald , 
qui eftoit parent du Roy Dagobert , du. cofté de 
lié! -■* hi m ere , & qui a voit toutes les vertus qu'on pou- 
voit üefirer pour cette grande charge,, futfubftitué 
| al t en là place. V- 

f ii C'eitoit aux Seigneurs du Royaume à e/lire le 
^ Maire, & au Roy ou à fon tuteur de le confirmer. 

, J Depuis la mort de Varnaquier qui a voit ceffé de 
$ vivre l'an 607. il n'y en avoitpointeuen-Bourgon- 
1$ gne. La Reine Nantilde ayant tenu une affcmblée 
des Principaux à Orléans , qui eftoit devenu la 
tàj capitale de ce Royaume-là , leur recommanda 
J flaochat fon proche parent , qui fut eflû en cette 

a * 3 * . — ^ . 

Cette bonne Reine acheva de vivre peu apres, a- 

À y^nt gouverné en Neuftrie quarte ans & demy fans 
L c aucun trouble. 

gj*f fon vivant il y avoit jaloufie des Gouver- 

neurs d'Auftrafie contre ceux de Neuftrie 6c de 
h Eourgongne > parce que ceux-là euffent bien 

* voulu 
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Empp. voulu joindre ccs deux Royaumes au leur, 8c met - 

ST AN S toute k F ran ce fous l’Empire de Sigebert , com- 

fils de me e U e l’avoit efté fous celuy de Clotaire : Erchi- 
Conft. R. noald 8c Flaochat connoiflant leur deffein, fe joi- 
26. ans. gnirent plus eftroitement enfemble , 8c fe promirent 
lècours mutuel. 

Flaochat fe fervit de cette union pour perdre 
Villebald ou Guillebaud , Duc des T ransjurains , fon 
ennemi. Ils s’eftoient reconciliez enfemble 8c s’é- 
toient donnez la foy fur plulicurs Tombeaux 8c 
Reliques de divers Sainéts : neantmoins Flaochat ne 
laifla pas, ayant fait venir Guillebaud aune affem- 
blée des Grands qui fe tenoit à Autun , de l’atta- 
quer dans fon logement. Guillebaud fe deffendit 
fort vaillamment : enfin il fut forcé 8c tué avec grand 
nombre de fes amis, 8c fon équipage pillé par les 
gensd’Erchinoald. Mais le meurtrier, comme par 
punition divine , fut faifi d’une fièvre chaude , en 
defoendant fur la Saône, dont il mourut. 

Les Sarrafms , peuple •yirabe , qui avoient efté connus 
& fri van s.dés le temps de Pompée le Grand, Ê 7 * qui depuij^avoïcnt 
fervi les Romains dans leurs armées , s'eftoient retirez en 
leurs paîs , & avoient fait fouvent des incurftons fur les 
~ i tcrres.de F Empire, Comme ils eftoient adonnez a voler , 

& qu'ils n 3 avoient aucune Loy ni Religion , ils s' accommo- 
dèrent aifément à celle de Mahomet , qui la pUntoilavecies 
armes . 

* ||£- Cét impofteur ne vefeut que dix ans depuis qu'il Je fut 
déclaré Legiflateur , O" ne fit pas de grands progrez , 
n ayant que de petite/ bandes de foldats , plùtoft comme 
un Capitaine de Voleurs y que comme un Prince . Mais 
en très- peu de temps fes SucceJJeurs s' agrandirent pro- 
digieufiment. ^Àbubecre le premier après luy entama 
la Syrie Pan .6 35. "fin Succeffeur Omar prit Damas a - 
vec toute cette belle Province Pan 63 6 . & dans peu d'an- 
nées en fuite la Phocnicie, laPaleftine , P Egypte, laPerfè 
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mefine , dont le dernier Roy fut Ifdigerde , inje&ant tous ces 
fais de la fuperjlition de Mahomet Leurs Souverains 
Commandans ejloient Chefs de la I{elirion , aujji bien 
que de l’Eflat ; aujji les nommoient-ils Califes : mot 
o drabe qui j\ ignifie Lieutenans , c'ejl à dire de Dieu , 
qu ils pretenaoient reprefenter au temporel O* au fpiri - 
tuel. 

Une grande famine quiaffligeoit laNeuftrie, o- 
bligea Clovis de prendre les lames d’argent , dont le 
Tabernacle ou Chapelle, qu’on mettoitfùrla Chat 
fe de Sainâ Denis , eftoit couvert, pour acheter 
dequoy nourrir les pauvres 5 A&ion jurte 8c 
pieufe , pour laquelle neanmoins les Moines di- 
fent que Dieu le punit rigoureufement, luy ayant 
affoibli 8c ftupefie l’efprit. U eft vray qu’il eut le 
cerveau foible , & que tous fes defcendans fe fenti- 
rent de ce défaut : mais il n’avoit alors que 13. ans' 
ou 14. tout au plus. 

L’indigence des Autheurs pour ces tempsdà , eft 
fl grande, 8c le ftyle de ce peu qui nous en refte, 
fl confus , qu’on n’en peut prefque rien due de cer- 
tain , ni pour les aétions , ni feulement pour les 
temps. Quelques Chronologiftes placent en l’an- 
née 6yo. le premier jour de Février la mort de Si- 
gebert Roy d’Auftrafie , qui ne pafla guere l’âge 
de 21. ans. Son humeur benigne, fa dévotion, 8c 
douze où treize Abbayes qu’il baftit dans fon 
Royaume, luy ont acquis place au nombre des 
Sain&s. Son corps fut inhumé dans l’Eglife de l’Ab- 
baye de Sainét Martin, qu’il avoit baftic au Faux- 
bourg de Mets, d’où il fut transféré à Nancy , quand 
les François la defmolirent pour fouftenir le iîege 
contre l’Empereur Charles V. l’an 1 yy 2. 

Il n'avoit qu’un fils nommé Dagobert , âgé 
tout au pu- de deux ans j Grimoald ion Maire du 
Palais publia qu’avant qu’il euft eu cét enfant , il 

Part. /. G avoit 
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avoit adopté le lien nommé Childebert. H n’eft pas 
croyable qu’il euft defelperé'd’en avoir à l’âge de 
19, ans, li ce n’eft: qu’il euft fait .vœu de continen- 
ce^ & qu’aprés il s’en fuft defdit. Mais peut-eftre 
que Grimoald le publia ainli , pour avoir un titre 
d!ufiirper le Royaume , comme il fit , quand il crût 
avoir dilpofé les choies pour l’entreprendre. 


CLOVIS IL 
en Neujhie , & 
Bourgogne. 


i 

►A. 

DAGOBERT petit enfant 
en^uflrafie. 


C E p ENHAHT. Dagobert fils de Sigebert por- 
ta le nom de Roy un an 8c demy ou deux ans , 
pendant lefquels je ne trouve rien de mémorable. 

Vers l’an 65*3. Grimoald s’imaginant , comme 
il eft croyable , avoir bien pris toutes fes meliires , 
le fit tondre parDidon Evefque de Poitiers, 8c le 
relégua en Irlande par des gens qui lins doute 
av oient grand foin de le tenir caché, 8c le nourrit 
foient dans quelque Monaftere fort efearté. On fut 
long-temps làns en entendre parler, la Reine Im- 
nechilde làmere.fe réfugia vers le Roy Clovis,- 
auprès duquel, comme enfuite auprès de Childeric 
II. Ion fils, elle eut beaucoup de pouvoir. 

Cela fait, Grimoald eftablit hardiment fon fils 
fiir le thrône. II y a quelque preuve qu’il fit des 
aâes de Royauté. Mais cét attentat fit perdre aux 
Australiens toute la vénération qu’ils avoient eu 
pour la mémoire de Pépin , 8c leur donna tant 
d’horreur pour leur Maire 8c pour Ibnfils, que les 
ayant attrapez dans, des embufehes qu’ils leur ten- 
dirent , ils menèrent Grimoald à Paris vers le Roy 
Clovis, qui le fit executer à mort , ou félon d’au- 
tres, le confinaenunepri&nperpettielleî tant y a 

qu’il 
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qu’il n’en fut plus parlé. On ne dit point ce qui fru 
arriva à fon fils , ni fi les Auftrafiens eflurent un 
autre Maire. Peut-eftre qu’Erchinoald exerçoit 
cette charge dans tous les trois Royaumes : crr de- 
puis la mort.de Flaocat , les Bourguignons n’en 
avoient point créé. 

; . CLOVIS IL feul. '' 

D An s ces minoritez, n’y ayant point d’auto- 6 ^. 

rité affez puiflante pour contenir les Grands, ôcfuivàas, 
ils entreprenoient audacieufement tout ce qui leur 
plaifoit, & vuidant le plus fouvent leurs querelles 
parvoyede fait & par armes, ils mettoient tout le 
Royaume en combuftion. 

Les Autheurs de ce temps-là acculent Clovis de 
s’eftre abandonné aux desbauches de la bouche 8c 
des femmes, & font un grand bruit de ce qu’il dé- 
tacha un bras du corps de Saindf Denis , pour le 
mettre dans Ion Oratoire. I]s difent qu’il tomba 
aufli-toft en démence, comme s’il euft elle frappé 
du Ciel, 8c attribuent à cét attentat , qui tout au 
•plus ne fut qu’une pieté indiferete, tous les maux 
qui affligèrent la France durant fes fuccefieurs. 

La mefme année, ce Roy âgé feulement de 21. 
à 21. ans: mais ayant le cerveau ébranlé par de fre- 
quentes convulfions, feiche fur pied, & meurt au 
printemps de fon âge. Il ne régna pas dix-fept an- 
nées, fi l’on laiffe a Dagobert celle dans laquelle il 
mourut toute entière, comme ontaccouftumé de 
faire les Autheurs de ce temps-là : mais fi on 
compte, dés le jour qu’il luy fucceda, il entra dans 
la dix-huitiefme. Il fut enterré à Saindt Denis. 

Son Maire Erchinoald avoit au nombre de fes 
Domeftiques une jeune fille Angloife nommée Ba- 
tilde * , de rare beauté , mais qu’il avoit achetée d’en- Baudour. 

G z tre 
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tre les mains des Pirates, quil'avoient enlevée avec 
d’autres captifs , car on en amenoit alors e griin 
des bandes de ces quartiers-là : Il la donna pour el- 
poufeàce jeune Prince , vers l’an f4 8 * ou 49* « • d ® 
fort Efclave fit la femme de fon Roy. On d'ioit 
qu’elle eftoit du fang des Princes Saxons qui re- 

enoient en Angleterre. . , . . 

De cette Batilde Clovis eut trois fils , Clotaire, 
Childeric , 8c Thierry : Clotaire fut falüé Roy de 
Neuftrie 8c de Bourgogne , fous la conduite de la 
Reine fa mere, 8c d’Erchinoafd ; 8c Childeric fait 
Roy d’Auftralie , où il fut conduit 8c mis luy 8c 
fon Royaume fous le gouvernement d’Wltoad 
Maire de ce Royaume-là. Thierry n’eut aucun 
partage, peut-eftre parce qu’il eftoit encore au ber- 
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CHILDERIC 
Roy d* Au ftra- 
fie , âgé de j. 
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L E gouvernement du Maire Erchinoald finit 
par là mort , qui arriva peu de mois apres celle 
'de Clovis II. ou comme difent d’autres, peu de 
temps auparavant. Quçlques-uns avec allez de pro- 
babilité , le font tige de la Maifon d’ Alface ; d’où 
eft ifluë celle de Lorraine d’aujourd’huy , qui ne 
cede en NoblelTe à aucune de la Chreftienté , linon 
• à celle de France. 

^ Les 
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Tiré du Cabinet du Roy.' 
Pendant une J{egence aujji douce qu * ilbiflre » 
5^ fus par une Mae aux far tus bien injlruit : 

E t la France efioit prés d'en recueillir le fruit , 
Quand la mort me ravit au quatrième Lujlre . 
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Les François defererent cette charge à "Ebroin 
homme aétif, vaillant, 8 c qui êftant conjoint d'a- 
mitié avec les plus fainfts homihes de ce temps-là, 
& Fondateur de quelques Eglifes, eftoit tenu pour 
\ homme de bien $ Et il velcut en cette réputation 
pluiieurs années. 

La Reine Batilde gouvernoit avec autant de 
& fuivàns. bonté , de prudence 8 c de juftice , qu’euft pû faire un 
fage Roy. Aufli dix ans durant on ne vit aucun 
trouble dans les Eltatsde fbn fils. Avant elle, les 
Gaulois , aufli bien ceux qui eftoient au berceau 
comme les peres , pay oient un gros tribut par tefte , 
ce qui en retenoit plufieurs de fe marier , ou les 
* * obligeoit d’expofer leurs enfans : la bonne Reine 
les en defchargea , 8 c fit deffenfes aux Juifs , qui 
s achetoient ces innocens pour les vendre aux pais 

eftrangers, de plus exercer un trafic fi inhumain. 
Elle en racheta mefme plufieurs de ceux que ces 
Infidèles ou que les brigands avoient vendus : mais 
elle les exhortoit d’entrer dans des Monaftçres, 
C qu’elle avoit grande paflion de peupler. 

Elle eut un foin tres-particulier de tout ce qui 
S 7 • concernoit l’Eglife. Depuis quelque temps le Prin- 
, , ce prenoit de l’argent pour conférer les bénéfices $ 

Et les Evefques revendoient en detail ce qu’ils 
avoient acheté en gros 5 Elle deffendit ce facrilege 
trafic. D’ailleurs elle enrichit divers Monafteres de 
^ pofleflions 8 c d’ornemens précieux, leur obtint des 
^ Immunitez, 8 c des Exemptions de tributs , battit 
deux célébrés Monafteres, l’un de filles à Chelles, 
l’autre d’hommes a Corbie fur la Somme, 8 capel- 
la quantité de faindts perfonnages à la Cour : mais 
à direvray, elle y donna trop d’accès aux Evefques, * 
pour le bien de l’Églife , & pour là réputation pro* 
pre. 

664. « Entre les autres il y en avoit deux en grand 

e. 6f. crédit* 
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crédit, Leger qu’elle avoit fait Evefgue d’Autun, 
k Sigebrànd, on ne fçait pas de quel Siège. Ce 
dernier extrêmement orgueilleux des faveurs de la 
Reine , qui donrioierit de mauvais foupçons à fes 
envieux, offenfa fi fort les Grands, qu’ils le firent 
mourir fans aucune forme de procès. Apres cét at- 
tentat, foit qu’ils craigniiïent le reftentiment de 
cette Princefle, ou qu’ils l’eufletit fcandalifée tout 
exprès, pour la rendre incapable de gouverner, ils 
la prièrent fi fortement de fe retirer , qu’elle fut. ' ' 
obligée d’y condefcendrc. Ceux-melmes qu’elle a- 
voit le plus comblez de bienfaits eftoient de la par- * ; . 
"tie 5 Quelques-uns des Grands de la Cour la conduis 
firent dans fon Monaftcre de Chelles , où de Reine * 
elle devint fimple Religieufe , & fut bien plus il- 
luftre dans fon humilité , qu’elle ne l’avoit efté dans 
fa grandeur. Elle vefeut julqu’à l’an 686. 

Il eft à croire que le Maire Ebroin avoit ourdi & fuivani « 
toute cette trame pour demeurer fcul Maiftredu 
Gouvernement : car lors qu’il n’eut plus de bride , 
fon orgueil, fon avarice, fa cruauté & fà perfidie 
commencèrent à regner àmafque levé. Il ravifloit 
les biens, il oft oit les charges r ilchaflbit les Grands 
qui eftoient à la Cour, & deffendoit aux autres d’y 
venir fans permifiion. Il haïfloit fur tous Leger 
Evefque d’Autun, parce qu’il eftoit créature delà 
Reine Batilde , Sc plus capable qu’aucun, de luy 
tenir tefte , & de rallier tous les autres contre 


uy. 

Le Roy Clotaire ayant efté quelque trois ans , en- 66 Z* 
tre les mains de ce mefehant Miniftre, mourut le 
14 e de fon Régné l’an 668. Il n’avoit point d’en- 
fans, mais il eftoit capable d’en avoir, eftant âgé 
de 1 7. à 18. ans. Les uns difent qu’ilfut enterre à 
Cheiks, lesaütresàSainélDenis. 

. V- • 
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• D'un Seigneur mal traitti le furieux courage , 

S’en vengea fur mon fils , fur ma femme Çrfùr moy : 
mon exemple apprenne à ne point faire outrage , 
Et qu'aux plus violent il donne de l’effroy. 
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Près des déportemens fi in(uppojtables, E MP p * 
Ebroin ne devoit pas elperer que les Grands con- ' 
deNeuftrie & de Bourgogne, quelque Roy qu’ils ST AN- 
puflent eilirè,duy conhrmaflént la Mairie 5 C’eft T 1 N 
pourquoy de ion chef & fans attendre leur Affem- 
blée Scieur confentement, qui eftoit neceffaire en le 
pareil cas 3. il prit Thierry & l’efleva fur le Siégé BARBU à 
Royal, felonTa couftume, afin que ce jeune Prin- fils de 
ce n’en euft obligation qu’à luy feul. Conftaos, 

Cét attentat leur donna tout enfemble de là 1X154 
crainte & de l’indignation. La crainte euft prévalu 
8c les euft contenus, s’il leur euft au moins voulu 
permettre de venir faliier le nouveau Roy & de fai- 
re leur Cour : mais comme il leur euft envoyé des 
deffenfes de fortir de leurs maifons, l’indignation 
l’emporta : ils le communiquèrent leurs mefcon- 
tentemens , TEvefque d’Autun les ameuta, & ils 
dépefcherent vers Childeric , pour luy deferer le 
Royaume de Neuftrie. ♦ l* 

Childeric y vient fort accompagné 5 Ebroin 
eft delaifle de tout le monde , 8c n’a pour refuge 
ue la corne d’un Autel. Les François toucher 
’une imprudente miiéricorde , fe contentent 
de le rafer 8c de le confiner au Monaftere de 

Gy a Luxeu 
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Luxeu, pour y faire penitence. Son Roy Thierry efl: 
aulh tondu 8c envoyé au Monaftere de Sainéi De- 
nis, non pour le faire Moine, mais pour le garder. 
Il avoit régné prés d’un an en Neuftrie. 


CHILDERIC feuL wlfoad Maire. 

P O u R la cinquiefme fois toute la Monarchie 
Françoife fut reünie fous un feul Roy. Wlfoad 
eftoit Maire d’Auftrafie $ Et Leger , s’il n’en por- 
toit pas le titre ,• en faifoit au moins les fondions 
dans la Neuftrie 8c dans la Bourgogne. 

On avoit fort altéré les Loix, que les meilleurs 
Rois & les plus {âges Magiftrats avoient faites pour 
rendre la j uftice : les gens de bien fouhaitoient qu’on 
lesreftabhft j on leur accorda leur demande, & il . 
fut ordonné entre autres chofcs , que les Juges, 
Comtes 8c Dqcs, garderoient les anciennes Coû- 
- tûmes du païs, 8c , Que ces emplois ne feroient 
point perpétuels, de peur qu'ils ne devinffent Ty- 
ranniques. 

Mais les mefchans s’eftant rendus maiftres de 
Pefprit du jeune Roy, 8c le plongeant dans les dé- 
bauches du vin 8c des femmes, le portèrent bien- 
toftà ébrelcher ces Ordonnances, 8c à faire beau- 
coup de chofes injuftes , ou à l’infceu , ou contre l’a- 
vis de Leger. Les ennemis de ce Prélat luy imputant 
toutes ces fautes i il fut obligé pour s’en juftifier, de 
luy parler un peu librement., jufqu’àle menacer de 
la colere de Dieu. 

Le jeune Prince du commencement fut touché 
de fès remonftrances, ou feignit de Peftre : mais 
lors qu’il fe fut confirmé dans le vice , il conçût une 
farieufe haine contre luy j 8c les courtifàns qui 
avoient paru les meilleurs amis de Leger durant fà 
grande faveur , furent ceux qui jetterent le plus 
^huilefurlefeu. 


Chil- 
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Childeric êftoit allé celebrér la Fefte dePafques 
à Autun , où un certain Heélor , Patrice de Marièil- 
le, s’étoit rendu quelques jours auparavant, pour * 
prier Léger de raihfter de fi recommandation au- 
près de luy : ils perfiiadcrent au Roy , que ces deux 
Seigneurs ne s’eftoient afîemblez que pourconfpi- 
rer contre luy : tellement que la veille de Pafquea 
eltant troublé des fumées ae la colere 8c du vin, 
il entra dans le Baptiftere pour les tuer. Le Sainét 
Prélat 8c Heftor voyant fi furie eflayerent la nuiél 
fui vante de Téviter parla fuite mais on courut a- 
prés. Heftor fut tué par les chemins 8c PEvefque 
ramené au Roy , qui à grand peine luy donna la vie, 

& le confina à Luxeu. Il trouva là Ebroin , qui fe 
reconcilia avec luy $ Le loup 8c la brebis vivant en- 
femble fous un mefme toiét , par la crainte d’une 
plus terrible puiflance > 8c pource que là ils n’avoient 
rienàdémefler. 

En ces années-là Flavius Vamba efloit %oy des Vïfi- 672, 
goths. Trois Seigneurs de Septimanie , fiavoir un Comte , 
unEvefque , CF un s' efiant révoltez contre luy 9 0 

il y envoya le Duc Paul avec une armée pour les ckaFtier. 

Mais ce General devenant infidèle à fin Prince , fi joignit 
à eux CF fi firvit de leur rébellion CFjeJlaide des G a fions 
CF des François , pour fi faire ejlire CF proclamer fioy 
dans Narbonne . Son ambition eut une honteufifin : Vam - 
ba ayant repris toutes les villes dont il s' efloit fai fi , l’afjie- 
geadans les. ^Arenes de Ni fine s ; Et le malheureux fi ren- 
dit à la mercy de fin B^oy , qui l' emmena en triomphe par 
les villes d’E fp agne CF luy fit crever les yeux. Mais au 
refie il n'ofà rompre avec la France: au contraire il char- 
gea de prefins tous les François qu'il avoit pris avec le Re- 
belle . 

Les excez 8c les desbauches firent palier facile- 673* 
ment le mauvais naturel de Childeric jufqu’à la 
derniere cruauté. Il envoya deux Ducs à Luxeu en 
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arracher le bon Evefque Leger -, 8c Pamener â la 
Cour pour le facrifier à fa vengeance. Et il arriva 
vers le mefme temps, qu’il fit eftendre fur un pieu 
contre terre 8c fouetter un Seigneur nommé Bo- 
dillon. Les Grands du Royaume reffentirent cét 
outrage , comme s'ils euffent eux-mefmes reçu 
les coups, 8c confpirerent mefchammentdetrait- 
ter en Tyran celuy qui les traittoit en Efclaves. La 
partie faite ils l’attendent à fon retour de la chafie 
de la foreft de Lochonie, c’eft peut-eftre celle de 
Lyhonsj Bodillon le plus furieux de tous, fe ven- 
geant de fa propre main , le maffacre 8c avec luy la 
Reine Bilechilde qui eftoit groife, 8c un fils enco- 
re fort petit. Le Maire Wlfoad fe fauva, on ne 
fçait comment , d’entre les efpées de ces furieux , 8c 
fe retira en Auftrafie. 

B ilechildeeft nommée parks Autheurs, fille de 
l’oncle de fon mari : mais quel? on n’en fçait rien, 
ni s’il laiifa des enfans , fi ce n’eft qu’on veuille 
croire une Charte , dans laquelle ce Daniel Chilpe- 
% rie , dont il fera parlé cy-aprés , s’appelle fon fils. 
Pour le temps de fon Régné on n’en convient pas. 
L’opinion la plus probable eft , qu’il fut de quinze 
ans en Auftrafie , 8c de trois en Neuftrie 8c en 
Bourgogne , c’eft environ 1 8 . ans en tout. 

11 y a quelques années qu'en réparant PEglife de 
Sainét Germain des Prez, on y trouva deux Tom- 
beaux de pierre cofte à cofte , dans Pun jeftoit le 
corps d’un homme, 8c dans l’autre celuy d’une 
femme , 8c celuy d’un petit enfant. L’infcription 
portant le nom de Childeric , 8c quelques orne- 
mens Royaux qui eftoient dedans, firentconnoî- 
trequec’eftoientlcs Tombeaux de ce Roy 8c de la 
Reine fa femme. 
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C Ette Mort tragique futfuivie d’un Interre- 

gne & d’une conrulion univerfelle dans tous & 74*. 
les trois Royaumes. Les Ducs qui avoient tiré S. Le- 

f er de Luxeu luy demandèrent pardon , & le con^ 
uilirent dans fa ville d’Autun ÿ où les Bourgeois 
& les Seigneurs de Bourgogne firent une Ligue 
pour le deffendre,. en cas que Ton vouluft attenter 
à ûl perlbnne pendant cét interrègne. 

Il éli croyable que ce fut durant ces divifions que 
les Àuftrafiens ou tous ou une partie, à la perfua- 
fion de la Reine Imnichilde veuve du Roy Sigebert 
IL &qui avoit eu crédit à la Cour du Roy Childe* 
rie , délirant avoir un Roy pour ne tomber pas fous 
ia domination des Neuftriens , rappelleront, fon 
fils Dagobert , que Grimoald avoit tondu & relé- 
gué en Irlande , & le reconnurent pour Roy de. 
l’Auftralie , où il régna plulieurs années. 

Les Seigneurs de Neuftrie & de Bourgogne, 
pour ne pas tomber dans J’anarchie, allèrent tirer 
Thierry au Monafterede Sainét Denis, où il avoit 
eu lpifir de biffer recroiftre fà chevelure Royale , 8c 
rinîiklerentfur leThrône, luy donnant pour Mai- 
re du Palais Leüdelie ou Liuterie, fils de cétErchi- 
noald qui l’avoit eité fous Clovis IL 




6 n< 




• • 


i c 


s 15 n>! 


i 1 


Digitized by Google 


r 


• * 


ci 



674. 

PAPES. 


mois. 

A G A- 
TON 
eflû en 
678. S. 3. 
ans, 8. 
mois & 
demy. 
LEON II. 
eflû en 
Aouft 


683. S. 
onze * 


mois. 

BE- 
NOIST 
II. eflû 
en 684. 

S. 18. 
mois Se 
demy. 
JEAN V. 
eflû en 
687. S. 
un-an- 
CONON 
eflû en 
685. S. un 


encore 
ADEO- 
DAT 
S . 3. ans 
&demy 
fous ce 
Régné. 
DONUS 
eflû en 
Nov. 676 . 
S* un an, 
trois 


demy dont 


1 Tiré de l’Abbaye 

fonda, & où il fut enterré. " ^ 

Thierry du Afonaflere à la Cour rappellé , 

S ans Jè picquer d’honneur ni de haute entreprifè , r j8j 

Véfcutaansfon Palais comme un homme exilé , ; ) -Æ 

les volupté * CT la faineantife . 

an. SERGIUS eflû en Dec* 687. S. XJ. ans, B. mois & 
J. ans de demi fous ce Régné. 
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LEUDï- THIER- & DAGO- wlfoad 
s«e RY BERT Maire. 


Æ 


puis e« Neuflrie & en t ÀuflrA- 

ebroin Bourgogne, fie, âgé 

Maire. âgé Je zz. de quelque 

àz$.atis. z 5 . ans. 


tj 1 B r o i n forti du Monaftere de Luxai , apres 674, 
avoir erré quelque temps avec une petite ban- 
de -de gens, s’enhardit enfin à quitter l’habit de 
Clercs cequipafïoiten ce temps-là pour une cho- - ' 
fe horrible , quand mefine on ne l’euft pris que par 
force ♦ Son deflein eftoit de fe refaifir du Gouver- 
nement : il aflembla pour cela tous les bannis, & 
tous les ennemis de Leger, duquel il craignoit le 
plus de traverfes, 8c fit Ligue avec Wlfoad Maire 
d’Auftralie , qui haïlïbit mortellement le Sainét 
Evefque. 

Avec ces troupes de fceleratsSc d’Auftraliens, H 
fe mit en campagne , 8c vint fondre tout d’un coup 
dans la Neuftrie pour furprendre Thierry 8c Leu- 
délié fon Maire. Le premier pafloit le temps à No- 
gent dans le pais de Laonnois , 8c l’autre eftoit dans 
vin Palais au deçà de 1 ’ Oilè. Son entreprilè luy ayant 
manqué, parce qu’ils fe retirèrent en diligence, il 
eut recours à ïa fraude s Et ayant, fous coulèur 
d’accommodement, engagé Leudefie de venir à une 
conférence , il luy tendit une embuicade par les che-* 
juins, ouilfutaflaffiné. 

Tout cela neantmoins ne le reftabliffoit pas 
dans la charge de Maire * le Roy Thierry l’en & 7 6» * 

haïifant 
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haïfîànt encore davantage, n’avoit garde de l’y ad- 
mettre. Il s’avife donc , lors qu’il fut retiré en Au- 
ftraiie, par le confeil de deux mefchans Evefques qui « 
eftoient déposez de leurs Sieges, Didon-Defiré de 
Châlons, 8c bobon de Valence, de faire courir le 
bruit que Thierry eftoit mort , 8c de fuppoferun’ 
faux Clovis qu’il difoit eltre fils de Clotaire III. 
Cette ftatuë ertant dreflëe, il force les peuples' de 
luy jurer fidelité, 8c defole tous les pais qui refu- : 
fentdelefaire. 

Mais principalement il fait attaquer Leger dans 
Autun par VaimerDucde Champagne, qui eftoit 
accompagné de deux mefchans Eveiques.* Il croyait 
avec raifon que c’eftoit le pluspuiflant ennemi de 
fa tyrannie, 8c que l’ayant vaincu il viendroit faci- 
lement à bout de tous les autres. La ville eftant af- 
fiegée 8c en danger d’eftre forcée , ce bon Prélat ne 
pût confondra trahir la foy qu?il devoit àfon Roy >- 
8c d’autre cofté ne voulut pas expofer fon trou- 
peau, pour lequel' un bon Pafteur eft obligé d’ex- 
pofer fa vie. Il fortit donc volontairementd’ Autun , 

. après avoir rompu toute fa vaiffelle d’argent pour 
donner aux pauvres , 8c fe livra luy-mefme à Vai- 
mer. Ce mefchantluy fit arracher les yeux 8c Ren- 
ferma dans un Monaftere. Pour recompenfe d’un 
fi bon fervice Ebroin l’inftaia dans l’Evefché de 
Troyes par fraude 8c par violence, 8c Didon enva- 
hit celuy d’Autun : mais l’un 8c l’autre périrent 
bien-toft par la mefîne tyrannie, dont ils eftoient 
lesMiniftres. 

* Incontinent après les Grands de Neuftrie 8c de 
Bourgogne , comme s’ils eufïent perdu le cœur 

( >ar la prifon de Leger , qui en effet eftoit 
e plus fort genie de cette Cour-là , recourent 
Ebroin pour Maire du Palais de Thierry $ Et 
alors i commb il n’eut plus befoin de fon faux 
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Clovis , il luy o (la le mafque , &le remit dans une 
condition privée. 

Dans cette Haute puiiTance , fa tyrannie n’eut 
point de bornes , il fàcrifioit à là vengeance tous 
ceux qui l’avoient choqué, 8c à là convoitife ceux 
qui pofledoient de belles terres ou de grandes char- 
ges : mais toujours fous pretexte de quelque crime 
apofté , qui leur oftoit l’honneur avant que de leur 
ofterlavie. Les plus avifoz fe làuverentde bonne 
heure, les uns en Aquitaine, les autres dans le fond 
del’Auftralie. 

M d’avoir un fujet fpeeieux d’eftendre fes 
cruautez autant qu’il luy plairoit , il fe mit à recher- 
cher tous ceux qui avoient trempé à la" mort de 
Childeric , dont on fçavoit bien qu’il s’eftoit plus 
réjoui que les autheurs mefmes. Il ne manqua pas 
d’y envelopper Leger & le Comte Guérin fon frere $ 
Ces deux Seigneurs ayant efté amenez devant luv , - 
il fit lapider le dernier attaché à un pôteau , & defcni. 
rer les plantes des pieds & couper leslevresà l’au- 
tre , puis il le mit entre les mains de- l’un de fes fàtel- 
lites , qui le garda prés de deux ans dans le Monafte* 
redeFefcamp. 

La plupart des Evefques le flatoient dans fes injui 
/lices , parce qu’ils le craignoient ou qu’ils y avoient 
part. Dodonmefme, autrement Ouïn Evefque de 
Rouen, & qu’onamifrau rang des Sainâs, eftoit 
fon ami , 8c l’un de fes principaux Confeillers. 
Celuy-ci mit en prifbn S. Filebert Abbé de Jumie- 
ges, pour avoir fait desremonftrances au Tyran ; 
fit après connoiflant que cette violence eftoit trop 
odieufe aux gens de bien , il le relégua en Aquitaine , 
fous pretexte d’aller edi fier un Monaftere dans l’Ifle* 
de Herio. En effet il y en battit un , d’où elle a pris 
le nom de Noir-mouftier. 

La vertu exemplaire 8c la liberté Chxeftienne 

d’ua 
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d’un petit nombre de Prélats faifoient le procès au 
Tyran : il entreprit de leur faire le leur, &dc les 
deshonorer pour juftifier fa conduite qu’ils con- 
damnoient. Celanefepouvoit que par la Sentence 
déleurs Gonfreres. Il aflembla pour cét effet quel- 
ques-uns des plfis dé voüés dahs un Palais du Roy à 
la campagne. Ils commencèrent (peut-eftre pour 
donner bonne opinion de leurjuftiçe) par deux E- 
vefques qui le meritoient bien. C’eftoit Didon & 
Vaimer qui avoient offenfé le T yran , on ne dit pas 
enquoy. Tous deux furent dégradez, & enfuite 
livrez au dernier fupplice. Didon périt par le gMRte, 
& Vaimer par la cord e. 

Cela fait, ils procédèrent contre Amut de Sens, , 
Lambert de Tongres, 8c Legerd’Autun: les deux 
premiers fe retirèrent dans des Monafteres : mais 
quant à l’autre, les Peres du Concile, ou pluftoft 
les efclaves du Tyran luy defchirerent fa robe du 
haut en bas , c’eftoit la forme de la dégradation : 
puis on le mit entre les mains de Crodebert Comte 
du Palais, qui l’ayant à regret mené dans la foreft: 
d’Iveline luy fit trancher la telle. 

Environ ce temps-là mourut Dagobert Roy d’u- 
ne partie d’Auftrafie. Je fçay bien qu’il r a des Au- 
theurs qui le font vivre encore plufieurs années, & 
luy donnent un fils 8c plufieurs filles : maisc’eft à 
mon avis fur des preuves fo®t douteufes ; Et s’il 
eut un fils, on ne peut dire qu’il aitfurvefcu à Ion 
pere, ficen’eft que quelque Genealogifte moder- 
ne en ait befoin pour faire fon compte. 

Peu avant luy ou apres , Ion Maire Wlfoad fi- 
nit fes jours, ayant tenu cefte charge prés de 
ans. Les Auftrafiens n’ayant point de Prince du 
Sang, 8c refiifànt d’obéir à Thierry en haine d’E- 
broin , defererent tout le Gouvernement de ce 
Royaurtie à Martin 8c à Pépin. Ils dloient coufins 
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germains , iffus de deux fils de Sainft Arnoul, le pre- 
mier de CÎodulfe , & le fécond d Anchife 8c de Beg- 
ga fille de Pépin de Landen > A la différence duquel 
quelques-uns de nos Hiftoricns nomment celuy-cy 
Pépin le Gros, 8c d’autres Pépin de Herftal. C’eft 
un Bourg iiir la Meufe entre Jupil 8c Liege, où il 
avoit efte nourri. \ 


THIERRY 
en Neujirie. 


&> PEPIN 

Princes en 


nu» ‘ 


~y- 


,,•4* 


L Es deux coufins 'prévoyant bien qu’Ebroin 
iroit à eux , viennent l’attaquer les premiers 
8c luy donnent bataille prés de la foteft de Loca- 
fao*, *à l’entrée delà Neuftrie. Le Tyran rernpor-*? 00 * 
ta la viâoire, 8c ils fe fàuverênt à la faite, Martin 
dans la ville de Laon , 8c Pépin bien avant dans l’Au- 
firafîe. 

Ebroin avec fon armée s’aproche de Laon , 8c re- 
connoilfant la place imprenable par force, fait jet- 
ter des propofitions d’accommodement. Deux E- 
vefques, Engilbert de Paris 8cRieule * de Rheims * 
voulurent bien eftre les inftrumens de fa fraude. Ils 
perfuadercnt à Martin de le venir trouver dans fon 
camps Et pour feureté luy donnèrent leur ferment 
fiir les Châffes de quelques Sainâs , qu’ils porte- 
rentavec eux* mais dont ils avoient oité les Reli- 
ques. Martin ayant publié l’exemple de Leudefie, v, - : 
Suivit inconfiderément la foy de ces Prélats; - v 
Lors qu’il fut au camp , les foldats d’Ebroin l’en- 
veloperent 8c l’affommerent luy 8c tous les liens. 

Ainfî tout le Gouvernement de l’Auftraiie demeura 
à Pépin j qui profita du crime de fon ennemi, 8c de 
kdefpouille de fon coufin. 

Ce grand fuccés pouffa l’infolence d’Eb/bin au 
- plus 
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plus haut degré. Comme il traitoit les François plus? 
tyranniquement Que jamais, un Seigneur nommé 
Hermenfroy , qu'il avoit defpouillé de tous fes 
biens & qu'il menaçoit de mort, en délivra la Fran- 
ce. Il l'attendit un matin devant le jouràlafortie 
de fon logis, comme il ailoit àl'Eglife, &luy fen- 
dit la telle d'un coup d'efpée > apres quoy il fe fauva 
enAuftrafie. 

En là place les François e {lurent Varaton (âge 
vieillard, qui traitta auffi-toft avec Pépin , 8c luy 
donna des oftages. Il avoit affocié avec luy dans 
l'adminiftration, unfienfils (nommé Wilimer*) 
habile , rufé , & entreprenant : mais rude , fâcheux 
8c qui n'avoit rien plus en veuë que l'honneur de 
commander : Cét enfant defnaturé fe laffa d’eftre 
le compagnon de fon pere , il voulut eftre fon maî- 
tre 8c le dépofleda de cette charge. 

• Auffi-toft il rompit le traitte qu'il avoit fait avec 
Pépin , 8c ayant afïemblé une grofle armée, pénétra 
jufqu'à Namur oùilfurprit quelques-uns de fes en- 
nemis , avec le leurre d'une foy trompeufe , & les fît 
tuer. Au retour delà il fut atteint d'une maladie 
dont il mourut, non fans quelque punition divine, 
ne faifànt qu'entrer dans la fécondé année de fa Mai- 
rie. Le bon-homme fe reftablit dans fa charge , 8c la 
mort la luy oftaun an apres. 

Berthier qui avoit efpoufé une fille de fa femme,' 
lüy focceda par efleftion. C'eftoit un homme de 
petite taille & malfaite, efoervelé, injufte, fiiper- 
be, avare, 8c enfin femblablè à Wilimer, horimis 
u'il n'avoit ni confeil ni jugement. La plûpart 
es Neuftriensfe voyant mefprifez8c gourmandes 
par un homme fi contemtible , conceurent au£ 
fi tant de mefpris 8c de haine pour luy , qu'ils 
l’abandonnèrent dés l'an foivant pour s'allier avec 
Pépin* . 
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Ce Seigneur genereux 8c politique prit en main 
la caufe de ceux qui avoient efté bannis par Ebroin , 
8c que Thierry traittoit toûjours de criminels , pour 
avoir fujet de retenir leurs biens. Il leur confeilla de 
députer vers ce Roy pour luy demander pardon 
gcamniftie du pâlie, avec les termes les plus fou- 
rnis 5 Et après que leurs lupplications eurent efté 
rejettées, il les remena avec une armée dans leur 
pais, 8c ne craignit point d‘attaquer Thierry 8c fon 
Maire ; Il les combattit au lieu de Tertry , qui eft 
entre Sainét Quentin 8c Peronne. Le Ciel l'ayant 
favorife d’une pleine vi&oire, il fe failit du Thre- 
for Royal, puis de la ville de Paris 8c delaperlbnue 
de Thierry-mefme , qui s’y eftoit réfugié. Enfiii- 
te dequoy Berthier , dont les mauvais confeils 
eftoient la caufe de ce malheur, fut allommé par 
une conjuration prefque generale des Neuftriens, 
& à l'inftigation mefme de la mere de la femme. 

Quelques-uns, non fens raifon, finiflent icy le 
Régné des Mérovingiens , parce qu’en effet ils n'eu- 
rent plus après cela que le vain titre de Rois, tout 
leur Royaume 8c leur perfonne mefme eftant au 
pouvoir de Pépin 8c de fesenfans. Il fut reconnu 
Maire du Palais dans toute la France, 8c il prit le 
titre de Duc ou Commandant des François, félon 
l'ancien ufàge des Germains, c’eft à dire qu’ils luy 
déférèrent toute l'autorité dans les armées fans dé- 
pendre du Roy, fous le nom duquel neantmoins, 
tous les a&es fe paffoient i Et c'eftoit le feul hon- 
neur qui luy reftoit. 

L'Auftralie environnée de peuples feroces 8c re- 
belles , avoit befoin de la prefence de Pépin : il n’ofa 
pas emmener avec luy le Roy Thierry, de peur de 
fafeher les Neuftriens, mais il laifla auprès de luy 
un Seigneur nommé Nordbert , qui difpofoit de 
tout, &lu^rendoit compte. 
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Les François ne fe trouvèrent point mal de ce 
changement , l'intereft d'un nouveau Prince qui 
defiroit s’eftablir, eftant de gagner l'affedtion des 
peuples. Aufli reparoit-il autant qu'il pouvoit les 
torts des Régnés paffez, rendoit les biens qu'on a- 
voit ravis aux Egiifes, remettoit les Evefques dans 
leurs Sieges, les Grands dans leurs dignitez 8c dans 
leurs terres, ne refol voit rien fans l'avis des Sei- 
gneurs 8c des Prélats, prenoit en main la defifen- 
fe des opprimez, des veuves 8c des orfelins, 8c 
s’appliquoit à donner de la vigueur aux Loix, qui 
font le rempart des foibles contre les pmf- 
fans. 

La fécondé année de fon Commandement gene- 
ral , il aflèmbla les milices Françoifes , & de 
l'avis des Grands il porta la guerre dans la Fri- 
fe, 8c reduifît le Ducou Roy Ratbod qui s'eftoit 
révolté, à luy rendre obeiffance 8c à luy payer 
tribut. ; ■ J 4 

Au retour il convoqua un Concile , on ne marque 
point l'endroit , où il fut traitté des moyens qu'il 
faloit employer pour reprimer les defordres 8c les 
violences , & pour la deffenfe des Egiifes , des veu- 
ves 8c des orfelins. Il fçavoit qu'il n'eft point de 
pluspuifïàns attraits pour faire aimer fon Gouver- 
nement, quelapiete8clajuftice. , 

Le pauvre Thierry eflant defpouillé de lavraye 
marque de la Royauté , qui eft le jufte pouvoir, 8c 
réduit à fe contenter d'un médiocre revenu de quel- . 
ques terres , acheva fes jours 8c non pas fà honte 
l'an 690. ou 91. On luy donne 39. à 40. ans de 
vie, 8c 17. de Régné tout entiers, fçavoir treize a- 
vant la Viâoire de Pépin-, 8c quatre fous le pouvoir 
de ce Maire. - 

Il eut deux fils, Clovis 8c Childebert , 8c deux 
femmes Crotilde 8c Doda, fi ce n'eft que ce nom 

de 
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acDoda * ait efté une epithcte de Crotilde , qui peut *On'dtt 
avoir elte nommee ainfi pour avoir efté graffè & encoTe 
potelee. Son Tqmbeau & celuy de cette Doda fe 
voyant dans Sain <3 Vaaft d’Arras. 


CLOVIS III. 
R o v XVI. 


• f ; 


•T». 


«»■ 


en Neufhie. 


Kit 


PÏPIN 

Maire, enNeu- 
Prie, Souverain 
enç^ulfrafie. 


Sm L ; 7 CU ,? . deux Rois » « euft falu deux 6 * U 
ee ■ l/np ’ *^{, n ^ ou l°i t ièul tenir cette char- 

R ne P°uvoit d ailleurs fouffrir deRoy en Au- 

> n. ie 3 P ar f e 9 U ^ h tenoit comme fon propre : 
ceftpour cela qu'il donna à Clovis, qui eftoit Taî- ? 
ne desdeux fils de Thierry , le titre de Roy en Neu- ce 

«JSEÏiS***' : h 

Peut-eftre que les François ufant de leur ancien ““ dJé 
droit, luy avoient defere la Souveraineté en Au- 
ftrafie : mais incertain que tous les peuples qui *V 1 

Turingieas , les Frifons , Ifs Saxons , les Aile- mois* 
mands, fecouërent le joug & fe mirent dans l’in- 6 ^‘ 
dépendance. D'autre «Jé te Aquitaim, &te 
Gafcons pareillement fe firent un Duc Souve- 
rain, & les Bretons eflargirent leurs petites fron- 

dovis, félon quelques-uns, ne régna que deux 
ans, d autres plus probablement luy en donnent 
quatre accomplis. Ilmourut fur la findel’an6o 4 . * 9 * 

■§-> v : ou ou ^* 
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3 ,. ans), 
bus ce 
Régné. 


CLOVIS III. 
Roy XVI. 


»/ a^îmVc 

iSfel 

jbf > ; ♦'^i v 


K 


. - 


s 



îr r 


3 » 


Clovis f»core enfant & nourri mollement , 
Voyait légations qui P ef oient mutinées , 4 




Soûmifès par Pépin à fin Gouvernement 
Quand la mort le prévint en fis tendres années. 
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oa au commencement' de 69 eftant âgé de 14. 
oui;, ans, & n’ayant fait ni vû faire rien de mé- 
morable fous fon Régné. • ^ 


PEPIN 

Maire , 
&c. 


6$f. 
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f f * * ^ 0 * ' m w ■ \ 1 1 j 40 *|» ^ T ^ \ 1 ■ . ‘A ^ ■h)’ 

Roy XVII. âgé de XI. ouXIL ans. i; 
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TJ N là place, Pépin efleva fon frere Childebert, 

-■^lequel à caufe de là minorité, fut encore plus 
réduit au petit pied, que n’a voit efté fon aifné. Les 
Grands Officiers 5 comme le Comte du Palais, le 
Grand Référendaire. , l’Intendant des Maifons 
Royales, eftoient auprès du Maire: les Rois n’a- 
voient qu’un petit nombre de domeftiques , qui 
leurfervoicnt plu (loft de Geôliers & d > Eipions que 
d’Officiers. Aufli n’en a voient-ils que foire, demeu- 
rant tousjours enfermez dans une maifon de plai- 
forice , d’où ils ne fortoient que dans un chariot tiré 
par des Bœufs , & ne fe monftroient au peuple qu’u- 
ne fois l’an, cnl’affembléedesEftats, quifetenoit 
lepremierjourdeMars. * 

En ces années-là Egica Roy des Vifigoths , eut 
guerre avec les François, du codé de latroihefmc D<?puîs 
Aquitaine 5 on n’en fçait point le fiiccés. jufu*eri 

Nordbertqui eftoit comme le Ibus-Maire & le J yoo* 
Lieutenant de Pépin en Neuftrie, eftant mort, 6$6. 
Pépin fit eflire Grimoald fon jeune fils , Maire de ^ ^7. 
ce Royaume-là, 8c donna la Duché deChampa- 
gne à fon fils Drogo, qu’il vouioit retenir auprès r E a b 

deIu y- SIM A- 

Ratbod Roy des Frifons , nonobftant qu’il CE eflû 
euft donné fa foy 8c des oftages , fe révolté une par 
Part, I4 H fecon- 
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TATES. 


CHILDEBERT II. 





W V f . . 

encore 
S E R- 
GIUS 
qui S. y. 
ans & 
demy fous 
ce régné, 
JEAN VI* 
eflû en 
O&ob* 
701. S. 3>* 
ans, 2. 
mois* 
JEAN 
VII. efli 
tntMars 
7 ©y • S* 2* 
ans , 7. 
moi?. 
JI5IN- 
N I U S en 
Janv. 708# 
S. 20. 
jours. 
CON- 
STAN- 
TIN en 
Mars 708® 
S. 6. ans, 
dont crois 
fous ce 


Les peuples bien Joutent fans aucune raifon 
Fiaient les Souverains d'un epitbete augufte: 
Tefmomçe Chjldesert, qu'onn'appcllalc Juste, 
J>he pçux le diflinguer d'un I{py de mcfmc nom . 
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féconde fois , 8c eft battu encore par Pépin prés de 
Dorftat. 

Nous n’avons rien de mémorable pendant ces 
huit ou neuf ans qui fuivent. 

# Pépin outre fa femme Pleftrude , qui eftoit desja 
vieille , avoit pris une concubine , ou , fi vous 
voulez , une femme légitimé 5 car les François, 
non-obflant les Sacrez Canons 8c les deffenfesde 
l’Eglife , repudioient leurs femmes quand il leur 
plaiioit, 8c en efpoufoient d’autres 5 les Rois mê- 
ïncs, fuivant l’ancienne couftume des Germains, 
en avoient fouvent plufieurs à la fois. Celle-là s’ap - 
pclloit Alpaïde : Pépin en eut un fils nommé Char- 
les , & depuis furnommé Martel . Lambert Evefque 
duLiege, zélé deffenfeur des Veritez Chreftienncs, 
ayant ofé l’en reprendre plufieurs fois, &appeller 
cette conjonction un adultéré public : Dodon 
frere d’Alpaïdc , l’aflaflina du confentcment de 
Pépin. Peu après le meurtrier eftant rongé des 
vers, 8cfouffrant d’horribles douleurs fe précipita 
dans la Meule. Ce mal des vers eftoit alors fort 
commun , & comme epidemique , ainfi qu’ont 
efté le mal des ardens , 8c le feu Sainét An- 
toine. 

Non long-temps apres Pépin perdit Drogo ou 
Dreux fon fils ailné, qui laiffa deux fils Hugues 8c 
Arnold, de fà femme Auftrude, qui eftoit veuve 
du Maire Berthier. 

Les Allemands & les Souaubes ne faifoient plus 
qu’un peuple, gouverné par un mefme Duc, qui 
relevoit des Rois d’Auftrafief mais Godefroy qui 
Peftoit, avoit fecoüé le joug pour fe rendre in- 
dépendant. Eftant mort l’an 709. Wilehaireluy 
fiicccda. Pépin par deux differens voyages qu’il 
fit en ce païs-là, le vainquit 8c triompha de & 
fierté. Il ne la dompta pourtant pas , de forte qu’il 

H 1 nç 


les trou- 
pes, de- 
grade 
Leonce , 
R. 7. ans 
69$. 

697 + 

700. 

8c fuivaru. 


7069 
8c 7. 

Empp, 

J U S T X- 
NIAN II. 
fe reftablic 
&fait 
mourir 
Tibere , 

R. 7. ans* 

704. 

707. 


7ot* 
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8c 7 104 
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ne fuft neceflaire d’y envoyer une troifiefmc ar-* 
niée: mais comme elle eftoit prefte d’entrer dans 
le païs , il fut obligé de la rapeller à caufe de la mort 
du Roy Childebert. } # : " 

Le dernier des jours de ce Roy fut le i y. d’A vril 
del’anyn. 11 eftoit âgé de quelques 2.8. ans, 8c 
avoit porté le titre de, Roy 1 6. ou 17* ans. 

Il fut inhumé dans l’Eglife de Saincft Eftiennc à 
Coucy. 

Quoy qu’il n’euft pas le moyen de faire aucune 
aftion de luy-mefme , eftant comme en braffiere , 
fous l’autorité de Pépin j neantmoins on luy don- 
na le nom de Juste, pluftoft pour le diftin- 
guer de l’autre Childebert, quc~pource qu’il le mé- 
ritait. 

Quelques-uns luy donnent deux fils, Dagobert * 
£c Childeriç. Le premier régna, le dernier fut nour- 
ri dans la Clericature , 8c furnommé Daniel. Il y en 
a qui veulent qu’il ait efté fils de Thierry I. 

v / ... * v A V A 

L A pieté de Gontran , la douceur 8c la juftice de 
Clotaire, 8c la tranquillité de Ion Régné depuis 
la mort de Brunehaud,tournerentlegcnie des Fran- 
çois, des j a fort religieux, à la dévotion, 8c les por- 
tèrent plus généralement à reverer les chofesfain- 
tes , 8c ceux qu’ils croy oient avoir plus de commer- 
ce avec le Ciel, Les Rois 8c les Grands Seigneurs 
s’efforçoient à l’envy à qui feroit plus de dona- 
tions, & de plus beaux prefens aux E^lifes > Us met- 
tpient dans leur facré threfor jufqu’à leurs ceintu- 
res, leurs baudriers, leurs vafes précieux, leurs habits 
quand ils eftoient enrichis d’or 8c de pierreries, 
des meubles 8c des raretez , qui eftoient plus de eu- 
riofité que d’ufasjc. C’eftoitàqui baftiroitleplus 
d’Eglifes 8c d’Holpitaux , 8c à qui fonderont le plu^ 
de Monafteres. ' 

Les 


j * 


# 
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Les Rois fe piquoient d’exempter ceux qu’ils 
fondoicnt , de toutes charges temporelles , 8c de 
leur afïurer une libre 8c pleine poffefïion de tout ce 
qu’on leur donnoit. Voilà pourquoy comme les 
Evefques avoient le pouvoir de mettre la main fur 
ces biens, parce qu’ils difpofoient des donations & * 
des offrandes qu’on faifoit . à toutes les Eglifes de 
leurs Diocefes, 8c que d’ailleurs ils prenoient de cer- 
tains droits pour la ben ediétion du Chrefmc, pour 
la conlecration des Autels, pour leurs vilites, 8c ^ 
quelquefois pour les ordinations : ils les obligèrent 
de les affranchir de tout cela; 8c meiine de n’entrer 
point au «dedans du Monaftere, mais de laiffer la 
correction des Moines à l’Abbé, fi non en cas qu’il 
ne fufl: pas affez fort pour fe faire obeïr , 8c avec 
cela de donner les Ordres facrez à ceux de fes Re- 
ligieux qu’il leur prefenteroit, fans en rien pren- 
dre. 

Les Princes de leur paît leur accordèrent aufli li- 
béralement de pareilles immunitez, quilesexem- 
toient tant dés contributions pour leiws ferres, 8c 
de tous impofts pour leurs denrées, que des c (tien- 
nes , logement 8c des frais de leurs Juges ; aufquels 
on les devoit par tout où ils ailoient tenir leur fe- 
ance. 

Or ces exemptions des Evefques s’accordoient 
parle Diocefain, mais du contentement de fes Con- 
frères. Celle de Sainét Denis , la plus ancienne qui 
nous refte , fut concédée par Landry de Paris 
à la priere du Roy Clovis II. Pan 6 fç. dans 
l’allcmbléedeClichy : elle contient beaucoup plus 
de chofes que le Protocolle de Marculfe. Celle de 
Corbie fut donnée par Bertefroy d’Amiens l’an 
66 4. à la priere de la Reine Batilde. Elle* s.Mau^ 
fait mention qu’il en avoit efté auparavant ac-riceen 
cordé de pareilles aux M^nafteres * d’Agaune , Chablais» 

‘ H 3 de 1 
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iioiar * ^ cr * ns » & Luxeu. Le Pape Adeodat en Pan 

ac * 672. confirma celle qui avoit efte accordée à Saindfc 
Martin de Tours, difànt que plulîeurs autres en * 
• France en avoient dcsja obtenu de pareilles $ fans 
quoyiln’y euft pas confenti, parce que cela eftoit 
contraire aux Canons, Il en fut aufii donné une à 
* S. Van- * Fontenelle par Ansbert de Rouen , dansunCon- 
cile qu’il affembla exprès en fa ville Pan 682. Enfin 
il y eutpeu de grandes Abbayes qui n ? en obtinflènt $ 
Et tousjours les derniers y ajouftoient quelque cho^ 
fe, 8c pour ainfi dire, s’cflargiffoientauxdefpens 
de la Hiérarchie , qui leur preftoit fon authorité 
pour fe deftruire dle-mefme, 2c euxaufli,puifque la 
perfeâion d’un bon Moine confifte dansPobeïflàn- 
/ ce fie dans l’humilité.. 

. ' Je ne voy guercs de Siècle où la chaleur de la vie 
« Monaftique ait régné fi fort qu’en celuyJà. Ceux 
^[ui eftoient pouflez de cet efprit pafioient d’un païs 
, À l’autre , 8c alloient par tout chercher des forefts St 

des montagnes’, dont la folitude eftoit pluftoft peu- 
plée , qu’elle eftoit plus affreufe. L’Hibernie , I’E£ 
cofle 8c l’Angleterre , envoy oient* quantité de 
ces bons Moines en France. Colomban le plus re- 
nommé de tous, Hibernois de nation, ayant efté 
fort bien reçu du Roy Gontran, puis de Childe- 
bert, baftit le fameux Monaftere de Luxeu, dans 
la M on tagne de V olge. Sa réputation s’efpandant 
par tous les trois Royaumes , attiroit un nombre in- 
fini de gens 3 Et la Sentence du Concile de Mafcon 
en Pan 627. qui prit la deffenfe de cét inftitut con- 
tre le Moine Agreftin qui le vouloit improuver, 
le mit fi fort en vogue, qu’il s’efpandit par toute la 
' France , allant du pair avec celuy de Sainét Benoift, 

8c produifit de grands ferviteurs de Dieu, comme 
Deicola. Emery, Deile*, Euftaife 2 c Gai , Difciples de Co- 
lomban. Euftaife fut Abbé de Luxeu, 8c Gai qui 

eftoit 
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eftofcaüfTiHibernois, s’en alla édifier un Monafte- 
re dans le païs des Suiffes , autour duquel s’eft for- 
mé la ville de Sainéi Gai. 

S. Vandrillc en baftit un au Dioèefe de Rouen * 
âu lieu appelle Fontenelle. S. Riquier un en Vi- ' 
méu. S. Valéry 8c S. Jolie deux autres au Dioce- 
fc d’Amiens fîmes coftes de la Mer. Ce S. Jolie é- 
toit frere puiltrë de Judicaël Roy de Bretagne , 8c 
eut pour frere Vinok & deux autres , qui choilirent 
tous la mefme vie. S.Ghiflain un en Hainaut,Roma- 
lic un de * filles dans la Volge , au lieu où eftoit fon * C'efl 
chailcau de Rombert. S. * Tronun aü païs de Lie- 
ge, Sainéi Bavon un a Gand , Sainéi Goar un fur 
les conflans du ruifleau de Wochcr dans le Rhin j - ! 

Tous ces Monaftercs portent aujourd’huy le nom 
de cesSainâs. 

Les Princes ou Grands leur donnoient le fonda 
lur quoy ils les bafliflbient , avec l’aide des perfonw - 
nés devotes , ou quelquefois eux-mefm es les fai* 
foient baftir àleurs dcfpens. SigebertRoy d’Aultra- 
fie en édifia douze. Un Seigneur nommé Bobclci*-- 
quatre aux environs de Bourges , Clovis 1 1 . ou 
pluftoft un Archidiacre de Paris, Sainéi Maur des 
Foflez. La Reine Batilde deux fort célébrés , fça- 
voir Corbic pour des hommes , 8c Chelles pour des 
femmes. Le Roy Thierry Sainéi Vaafh d’Arras, 
pour expiation de ce qu’il avoit conientiàla mort 
de Sainéi Léger. Sainéi Ouïn en remplit fon Dio- 
cefe d’un très-grand nombre , dont les plus illuftres * 
font Fontenelle , Fefcamp 8c Gemiegcs. Ce der- 
nier , comme aulïi celuy de Noir-moultier dans 
une Ifle de Poitou, fut l’ouvrage des foins de ce 
Philcbcrt , dont nous avons parlé. Sainéi Eloy 
entre plufieurs en fit un à Solongnac en Lime- - 

/in , & un de filles à Paris , dont Sainéle 

Aurc efloit la Supérieure 5 c’cll auiourd’huy 

" ; h 4 PE. s 
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l’Eglife faindlEloy devant le palais occupée par les 
Barnabites. 

Audi ne vit-on jamais en France une fi prodi- 
gicufe multitude de Moines j qui menoient une 
vie admirable aux yeux des hommes. Car outre 
ceux que j’ay marquez , il y avoit encore Ame , que 
Colomban amena de la Solitude d’Agaune $ Ëertin , 
<jui fit un Monaftere à Sitieu , c’cft-là qu’eft au- 
jourd’hui la ville de Sainét Orner > * Germier qui 
a donné fon nom à une petite ville à douze lieues 
de Lyon : Fourfy Efcoflbis, qui baftit un Monaftere 
àLagny: Landelin, qui commença celuy de Lobe 
fur la Sambre : Sainâ Sor Hermite , en Périgord , 
& plufieurs autres > dont l’Eglife célébré la mémoi- 
re avec vénération. 

Il faut avouer que ces troupes penitentes fu- 
rent tres-utiles à la France, meirne pour le tem- 
porel. Car les longues incurlions des Barbares l’a- 
yant toute defolée, elle eftoit encore en plufieurs 
endroits couverte de haliers&dçbois, & dans les 
lieux bas , inondée de marefçages. Ces bons Reli- 
gieux, qui ne s’eftoient point doutiez à Dieu pour 
mener une vie fainéanté, travailloient de leurs 
mains à eflarter, deflecher, labourer, planter 8c 
baftir, non tant pour eux, qui vivoient dans une 
grande frugalité, que pour nourrir les pauvres, en 
lorte que des deferts incultes 8c affreux, ils enfai- 
ioient des lieux tres-agreables 8c tres-fertiles , le 
Ciel favorifant de fes plus douces influences une 
terre qui eftoit maniée par des mains fi pures 8c fi 
defintereffées. Je ne parle point de ce qu’ils ont 
confervé prelque tout ce qui nousrefted’Hiftoire 
de ces Siécles-là. ' .. . 

Le plus foible féxe n’avoit pas moins de force 
pour cette vie penitente, que les hommes. Les plus 
Nobles filles cherchoicnt ,un eipoux dans les Cloî- 
tres. 
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•très, 8c lés Veuves y trou voient leur contolation. . v 
Les Princefles en baftifioicnt exprès pour s’y reti- 
rer. La Reine Batilde ou Baudour en fit un à Chel- 
les en Brie : Fare ou Burgondofare fbeur de l’E- 
vefque Sainél Faron un autre au mefmc pais,’ 
qu’on nomme Faremouftier : Gertrude vierge, & * * 

Bcggefafœur, veuve d’ A nfegifè fils de Saindt Ar- 
noul , toutes deux filles de Pépin , fe retirèrent dans 
celuy de Nivelle , que leur mere Itta avoit -fondé : 
Aldegonde&fafceurVaultrude en édifièrent un à 
Maubeuge fur la Sambre r ficSaleberge un dans la 
ville de Laon. 

En tous ccsSiecles-là (ce qu’on remarquera une 
fois pour toutes) une grande partie des Evefques 
ell oient tirez des Monafieres , ou y faifbient retrai- 
te après avoir fervil’Eglife quelques années. Entre 
ces iaincts Pafteurs qui ont le plus efclairé l’Eglife 
par leur vie 8c par leur do&rine , on trouve en 
celuy-ci, Romain de Rouen, qu’on dit avoir 
dompté un prodigieux Dragon , en mémoire de- 
quoy fa Fierte a encore le privilège de iiuver tous 
les ans un meurtrier du dernier uipplice , Faron 
de Meaux, Magloire de Dol, AcharddeNoyon, 
deux Didiers, l’un de Vienne martyrife par Btu- 
nelnud , l’autre de Cahors promu à cét Evefché par 
.Dagobert I. dont il eftoit Grand Threforier, Ar- 
noul de Mets , Cunibert de Cologne , Oudrille * de * otujln 
Bourges, Amand Evcfque de Tongres ou Liege, gefilM* 
Audoen iurnommé Dadon , vulgairement Sain£t 
Ouïn, fucceflèur de Romain cy-deifus, 8cEloyde 
Noyon apres Achard. Ces deux furcntilluftrcsàla 
Cour de Clotaire II. l’un par les beaux ouvrages S 
d’orfe vrerie,l’autre par la charge de Referendaire & 
par fes confeils : tous deux furent facrez Evefques 
en mefme jour fous le Régné de Clovis IL 8c ce 
Charaéterc les rendit encore plus puiflans auprès 

H f des 
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*Le§dfga- des Rois. Au mefme temps vivoit Landry dePa- 


'£■ Y ' 


L 



I 


*• r * • 

f.~~* - ' . V 

«S ‘ >5 -■* 


. C 



« 


ris, Paul de Verdun, * Leger d’Autun * *Prcyou 
Priçt de Clermont , qui n'etoit guere fon ami non 
plusau’Ouïn, Orner * de Terouënne, Sulpiccle 
* Deoonnaire apres Oudrille. Sur la fin du Siècle , 
Robert premier Evefque de Salzbourg en Bavière, 
Remacle Evefque de Tongres, qui fut Moine de- 
vant 8c apres, 8c Wilbrodquipritle nom de Clé- 
ment , Pretre Anglois , en faveur duquel fut 
premièrement établi le Siège Archiepifcopal 
d’Utreéfc l'an 697. Parmi tous ceux-là j'en trouve * 
quatre , qui ont fait de genereufes remontrances 
aux Princes fur leurs desbordemens , Amand au 
Roy Dagobert, Didier à Brunehaud, Leger à 
Childeric, 8c Lambert au Duc Pépin 5 Ces trois 
derniers lignèrent les Veritez Chrétiennes de leur 
fang. 

La faveur auprès des Rois ayant prefque tout 
pouvoir dans les eile&ions , il ne faut pas s'étonner 
fi ceux qui parvenoient à l'Evefché par cette 
voye , eltoient gens de Cour ou le devenoientj Et fi 
ayant par le moyen de l'etude des lettres un peu 
plus de connoifîance 8c de lumière que les autres, 
les Princes les y retenoient pour fe lërvir de leurs 
confeils. Mais on peut voir que cét air ne leur 
eftoit pas moins dangereux, que contraire au -de- 
voir de leur refidence, puifqu'Arnoul mefme s’en 
retira pour faire penitence , 8c que ceux qui 
pafïoient pour les plus Sainfts, comme Ouïn 
8c Leger , y eurent leurs interets , leur cabale 8c 
ieurs pallions. Que pouvoit-on croire des autres 
qui avoient moins de vertu , finon toute forte de 
defreglemens qui pafloient fouvent jufqu'aux cri- 
mes les plus énormes, dont ils etoient lesintru- 
xnen s , 8c quelquefois les exécuteurs. Pour preuve 



de cela on n'a qu'à fc fouvenir de ce mefehant 

Evefque , 


# 


Childebert TL Ro*ÿ XVTÏ. *179 

Evefque, qui fe chargea de luborner la Reine Be- * 
rctrude, de ces deux dateurs d’Eforoin, qui fe par- 
jurèrent fur des Châlfes vuides pour amener Mar- 
tin à la boucherie , 8c de ces deux faux Conciles, 
dont l’un condamna Didier de Vienne , l'autre 
Sainét Leger d'Autun , fans interpoler après ce- 
la leurs prières pour leur obtenir la vie, ce que les 
Rois ne leur refufoient jamais. 

Pour ces defordres 8c pour ceux des guerres ci- 
viles qui troublèrent la France,, les Conciles furent 
bien moins frequens que dans l’autre Siècle. Nous 
avons desja marqué cy-defliis le V de * Paris. Il* Vor 
en fut convoqué un à Mafcon en 627. quiapprouva folio 
la règle de Sainét Colomban, qui eftoit combattue 
par le Moine Agreitin révolté contre. L'an 630. il 
en eut un à Reims pour la difeipline, un à Châlons 
l’an 6 fo. 8c un à Autun convoqué par Sainét Leger 
l'an 6 jo. pour mcfme fujet. Dans celuy de Châlons 
Agapius 8c Bobon Evefques de Digne , qui comme 
je croy eftoient concurrens , furent depolez. Il y en 
eutun à Orléans l'an 645-, qui convainquit un Grec 
Iieretique Monothelite , 8c le chaffa ignominieu- 
fement de la France. Nous avons les Canons de 
celuy de Paris , de Reims 8c de Châlons , 8c quel- 
ques -uns de celuy d'Autun,. qui tous ne font prêt 
que que la confirmation de ceux qui avoient cité- 
faits dans les precedens. 

La France n'eut point de part aux difputes des 
Monothclites , qui troublèrent fort PEglife d’O- .* < £ 
rient. La honte que reçût dans le Concile d'Or- 
leans , ce Grec qui penfoit débiter cette herefie,. * 
empefeha , comme je croy y les autres d’y venir # f 
prefeher, Scies François de s'en infeéter. Ce qui for- Vautre* 
tifia fans doute le courage du Pape Martin contre nommé * 
les menaces de l'Empereur * Conftans, 8c les efforts Confon- 
de Paul EVefque de. Conftantinoplc * qui avoit 

H 6* en- 
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R. 2 . ans. 
711. 


711. 
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entrepris de faire recevoir cette croyance condam- 
née , 8c avoit reiini dans fon parti ceux qui s’é-, : 
toient attachez aux dogmes de Severe, d’Eutyches 
& de Mânes. A ufii trouvons-nous q ue Tan O49. il 
envoya les articles du Concile de Rome à Clovis 
II. & qu’il le pria luy & le Roy Childebert de dé- 
puter quelques-uns de leurs Evefques à Rome, 
pour accompagner .8c rendre plus forte la Légation 
qu’il vouloit faire à l’Empereur lui’ ce fujet-Ià. 


DAGOBERT II. 


^ ;v 


DIT LE JEUNE 

Ro y XVIII. âgéde x i. 
à x 1 1. ans. 




T E P I N 

Maire , en 
Ncuflricy CT 
Souverain 
en estuftra- 

■ ■ -■ 

C hildebert eftanthors du monde. Pépin 
choiiît Dagobert fon fils aifné pour porter la 
marote, 8c l’inflala fur le Siégé Royal, par le con- 
feil 8c l’approbation des Eftats. Aufquels l’ayant fait 
prefider ? apres avoir reçû les dons ou eltrennes des 
François, apres avoir recommandé le droit de l’E- 
glife, des veîives , 8c des pupilles , renouvellé le 
Decret cjui deffendoit le rapt , 8c donné mandement 
à l’armée de fc tenir prefte à certain jour pour aller 
oùilferoitbefoin : il le renvoya dans une des Mai- 
fons Roy aies pour y eftre nourri 8c entretenu avec 
beaucoup de refpeét en apparence , mais fins aucun 
pouvoir ni fonétion. 

La première année de fon Régné, Pépin entre- 
prit une quatriefme expédition contre les Alle- 
mands y qui cette fois furent tellement mattez , 
qu’ils ne purent remuer de quelques années.. 

- ; ' . Apres 
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DAGOBERT U. 

Roy XVIII. 

♦ • 


711. 

PATES. 



encore 
CON- 
STAN- 
TIN trois 
ans durant 
ce Régné. 

greg. 

1 1* eflu en 
Mars 714. 
S. 1 6, ans , 
9. mois 6c 
demjr , 
dom u» 
an durant 
«c Régné. 
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Elhe Prince & captif, il nefl ’ rien Je fi rudei 
Souverains f j’en fournis un exemple à vos yeux $ Ah. 
<yl la fleur de mon àpe , un Maire ambitieux 
Me tint enfeveli dans une Solitude . 
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/ prés diverfes guerres , n’ayant pû entièrement 
ranger Ratbod Duc des Friions, non feulement il 
s’accommoda, maisaufli s’allia avec luy par le ma* 
nage de fon fils Gr imoald avec la fille de ce Roy, 

Les Sarrafins maiftres de l’Afrique, ne manque* 
rent pas d’embrafler une belle occafionquifepre- 
fenta d’envahir aufli les Efpagnes. : Lesenfansdu 
Roy Vitiza avoicnt efté exclus du Royaume par Ro- 
deric, dont Vitiza avoit aveuglé le pere , & s’étoient 
retirez auprès de Julian , Gouverneur pour les Vifî- 
goths de la Province de Tingi, qui en fon particulier 
le tenoit aufli fort offenfé de ce que ce nouveau 
Roy ayant débauché fa fille ne la vouloit tenir que 
pour fa concubine. Ces trois Seigneurs ayant joint 
leurs reflentimcns, s’addreflerent à Maza Lieute- 
nant dans L’Afrique de Valit ou Ulit Calife ou Chef 
fouvcrain des Sarrafins.* Il leur donna quelques 
troupes , fur lefquelles Roderic ayant eu avantage , 
il y en envoya d’autres commandées parTarccfc’cft 
luy qui a donné le nom à Gibal-Tar ) à la montagne 
’ de Calpé, y ayantbaftiunefortcrefTe, d’où le dé^ 
troit a aufli pris le fien. Enfin il y eut une grande 
bataille entre luy 6c Roderic , où ce Roy fut vaincu 
tué avec toute la fl eur des Vifigo ths. 

Dans deux ans toute l’Efpagne fut réduite fous la 
tyrannie des Sarrafins , ccquireftades Vifigbthsfe 
* fauva partie dans les Montagnes d’Afturic 8c de 
Galice, partie en France, d’où ils fe rallièrent tous 
auprès du Prince Pelage , fils de Fafila 8c petit fils 
du Roy Chindafuint -, qui fc conferva une petite 
Principauté dans les montagnes d’Afturie , laquelle 
avec le temps & avec l’aide des François, s’efl: ac- 
crue de telle forte , qu’elle a enfin confumé les Sar- 
rafias. 

Comme Pépin eftoit à Jupile , il tomb a dans une 
longue 8c falcheufè maladie. Son fils G rimoald l’é- 
tant 
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tant allé vifïter ,, paflant par le Liege pour prier Dieu 
• fur le Tombeau de Sainét Lambert, c’eftoit au 
moisd’Avril, fut aflafliné par un garnement nom- 
mé Rangaire , qui eftoit Friion , à caufe dequoy un 
Auteur a efcrit qu’il fit le coup par le commande- • * 
ment du Roy Ratbod fon beaupere. ' 

Pépin eftant guéri vengea feverementramortde THEOw 
fon fils fiir tous les complices qu’il pût attraper, dose II. 
C’eftoit le plus cher de fes enfans , auffi confidera- eflû par 
t-il fon baftard , il fc nommoit Theodoald , 8c Iestro ?~ 
obligea les Seigneurs Neuftricns de Teilire pour 
leur Maire. ‘ . R#2#an s \ 

Quelques mois apres il recheut plus grièvement 
qu’auparavant , de forte qu’il en mourut le 1 6. de 7 ** ' 
Décembre, ayant tenu le Gouvernement de toute la 7 X 4* 
France depuis la bataille de Tertry , qui fut en 687. 
jufqu’àfamort, avec grand bonheur, & encore de 
plus grandes vertus , dont la plus eminente , & celle 
qui luy acquit davantage la faveur du Ciel , fut le 
zele delà propagation de la Foy , n’ayant rien efpar- 
gné pourla planter dans la Germanie fécondé & au 
delà du Rhin, où prefque tous les peuples cftoient 
encore Idolâtres. • 

Outre Drogon & Grimoald il avoit encore deux 
autres fils , Charles-Martel & Childebrand. On ne 
fçait de quelle femme eftoit le dernier , mais un H i- 
ftorien tres-exaâ a prouvé , que ce Robert le Fort, v > 

qui fut le bifayeul paternel du Roy Hugues Capct, 
eftoit defeendu de luy , de malle en malle. 

Or foit que Pépin euft laiflè la Mairie de l’Auftra- 
fie à Arnoul qui eftoit fils de Drogon, comme celle 
de Neuftrie à Theodoald , ou que changeant d’avis, 
peu avant que de mourir, ill’euft donnée à Charles , 
dans tous les trois Royaumes. , ou peut - eftre 
feulement le nom de Prince des François, qui 
fcmblc eftre au deifus de ccluy de Maire 5 Pie-. 

éfcru- 


* \ 
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étrude fa veuve s’empara de tout le Gouvernement 
8clcfailït par addrefle de Charles, 8c le détint pri- 
sonnier dans Cologne , où die failoit fon fejour 
ordinaire. 

Mais les Neuftriens desja las de la domination 
des Auftraliens, eftoient encore moins capables de 
fouffrir celle d’une femme. Ils s’armèrent donc 
contre elle 8c mirent leur Roy Dagobert à leur 
telle, pour empefeher qu’elle nevinllfouslenom 
deTheodoald enfant 8c baftard, empieter le Gou- 
vernement de leur païs. 

L’armée qui amenoit Theodoald eflantprésde 
Compiegne, les Neuftriens allèrent au devant 8c la 
mirent en defroute. Tout ce que purent faire les 
Auftraliens , ce fut de fauver Theodoald. Apres 
cette vidtoire ils ellûrent pour leur Maire un Ra- 
genfroy ou Rainfroy , Seigneur des plus coniid éra- 
bles 8c des plus vaillans : qui , pour travailler da- 
vantage les Auftraliens, fit ligue avec Ratbod Duc 
de Frife , 8c mena le Roy Dagobert ravager l’Auftra- 
fie jufqu’à la Mcufe. 

Il arriva alors que les Auftraliens ellant dans 
une extrême conilernation , Charles fe fauva 
heureufement dé prifon , 8c ayant recueilli fes 
amis , fut reçû avec unejoy e incroyable. detous les 
peuples. 

Sur la fin de la mefme année mourut Dago- 
bert Roy de Neuilrie, après avoir elle le jouet des 
Maires quatre ou cinq ans. Il laifla un fils nommé 
Thierry, qui eftoit encore au maillot, 8c qui eut 
• depuis le furnom de Chelles , parce qu’il y fut 
ellevé. \ 

Aulfi-toft Rainfroy pour avoir un nom fous le- 
quel il pull retenir le Gouvernement, tira Daniel 
du Monaftere , le fit inftaler dans le Throfnepar les 
. Grands fuiyant la ÇQuftume , 5c le nomma Chü- 

peric. 
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peric. On ne trouve point au vray de qui il eftoit - 
fils, quelquesrunscroyent qu’il l’eftoit de Childe- 
bert , d’autres de Thierry , 8c d’autres de ce Childc- 
ricqui fut affaflïné par Bodillon l’an 673. Si ces 
derniers dilént vray , il avoit pour le moins 44. 
aps quand il commença de regner. Et certes 
il faloit qu’il euft , de l’âge , puifqu’il avoit efté 
Clerc , 8c qu’il avoit laiffé recroiftre fa longue . 
chevelure. 


jtt jf. 
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Roy XIX. 




\ 


THEODOALD 

fous la Urgence 
de Pleflrude 
dans ï autre. 


CHILPERIC IL 
J{oy en Neujhie , .Charles 
avec P^ainfroy . , Maire ou 

fin Maire . Prince en 

: une partie 

d'^ujlrafie. - 

E N vertu d’une ligue contr^él/e Pan precedent, 71$. 

Rainfroy & Ratbod attaquèrent Charles cha- 
cun de foncofté, Ratbod eftant entré dans le pais 
jufqu’à Cologne , le trouva en telle , c’eftoit 
au mois de Mars. Le choc fut tres-langlant de part 
8c d’autre : mais defàvantageux au dernier 5 Et 
c’efl prefque le feul efchec qu’il ait rejû en toute 
fa vie, 

% 

Apres cette viétoire les F rifons 8c les Neufiriens 7 1 <, 
joignirent leurs armes, faccagerent le plat-païs8c Em tr. 
alfiegerent Cologne. Pleétrude qui eftoit dedans E 0 ^ 
arec fes neveux, trouva moyen de lesefloigner, ^ 
en leur donnant de l’argent. Cependant Charles par 

ayant 





couru de province en province, 
Conduit par un guerrier plein de fougue CT* de coeur > 
Par un malheur extrême enfn ce pauvre Prince 
Mourut entre les mains d'un ennemi vainqueur* 
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ayant raflcmblé f es gens, drefla une embufeade cefllon de 
à Rainfroy fur le retour, où il battit 8c détroufïà Tkeod.R. 
une partie de Ces troupes. Ce fut dans les Arden- 24 ’ 
nés au lieu qu’on nomme Amblave , du nom de 
la riviere qui palTe parla , prés de l’Abbaye de 
Staulon. r 

L’an fuivant il fit à fon tour une irruption dans la 717. 
Ncuftrie. Rainfroy avec fon Chilperic vint a la ren- 
contre 8c luy donna bataille au village de Vinciac, 
dans le païs de Cambrefis , un Dimanche 20 e jour de 
Mars. Rainfroy avoit pjus grand nombre de trou- 
pes, Charlesplus de vaülans nommes. Le fort des 
armes ayant efté long-temps douteux , fe détermina 
en faveur du dernier : il mit Rainfroy en déroute & . 

le pourfiiivit jufques prés de Paris. 

A fon retour, l’Auftrafie le reconnut pourf&a^ 

Chef , Cologne luy ouvrit les portes , 8c Pleélru- j - 
de fut contrainte de lu y deflivrer les trefors de 
Pépin fon pere , avec fes petits-fils Theodoald, 

Hugues 8c Amoul, qu'il retintfous bonne 8c feure 
garde. ' . ’ - 

• Quoy qu’il euft tous ces avantages , illuyman- 717# 
quôit encore le nom d’un Roy : il efleva donc à ce 
titre un Clotaire , qui eftoit du lang Royal. Quel- 
ques-uns le font fils de Thierry III. nagueresde- 
cedé > peut-eftre cftoit-il fils de Clovis 1 1 . fils de 4 
Dagobert. . ^ - 

rain- CHILPE- CLOTAI- Charles- 

FROY RIC RE MARTEL 

Maire, en Neujlric. en çyCuflrafîe, Maire. 


R Ainfroy trouvant peu de fecours aux Fri- 
fons , eut recours aux Aquitains , qui durant 
ces troubles s’eftoient donné la liberté d’eslire un 

Duc, 
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Duc, il s’appelloit Odon ou Eudes. Ce Duc & Rain- 
** ' froy ayant joint leurs forces prés de Paris prirent 

i ' \ : j ‘ leur marche pour aller chercher leur ennemi dans 
• v r .; l’Auftrafie. • Eftant prés de Soiffons ils furent fort 
eftonnez d’apprendre , qu’il les venoit chercher luy- 
mefme , 8c qu’il eftoit bien prés d’eux. En effet il 
« j les chargea fi furieufement , cju’il les mit en deiroute 

, - & leur donna la chaffe jufqu’a Paris. Eudes fe reti- 

ra en Aquitaine 8c emmena avec luy Chilperic 8c 
' \ fon trefor. Charles le pourfuivan t courut l’ Orlean- 

x nois 8c la Touraine tout à fon aile. Cette victoire 

luy mit entre les mains tout le Royaume de Neu- 
llrie 8cceluy de Bourgongne. 

719. Son Clotaire ne porta pas long-temps le titre de 
Roy , il mourut la mefme année ou la fuivante. 
Son Tombeau eft à Coucy en Vermandois. 

715. Après fa mort Martel gouverna quelques mois 
fans aucun Roy : mais connoifïant que les peuples 
eftoient trop accouftumcz à ce nom pour s’en paf- 
fer, il envoya vers le Duc Eudes luy offrir la paix, 8c 
luy redemander Chilperic: Eudes accepta les con- 
r: dirions 8c le luy renvoya avec quantité de prefens. 

. Charles le fit reconnoiftre pour Roy dans tous les 
trois Royaumes , afin de demeurer Maire luy fcul. 
'Le Pape Grégoire II. l’appelle Duc 8c Maire du 
Palais de France 3 ce qui marque qu’il fe difoit Offi- 
cier du Royaume, 8c non pas du Roy. 

* *jÈ I* ""' î» V.-af* ■ 1 4. * . 

CHILPERIC fcul. martel fculMaire. 

D E tous les peuples tributaires des François, 
qui s’eftoient révoltez , les Saxons eftoient les 
plus puilfans. Ils n’avoient pas feulement fccoiie' 
4 .>. la joug: mais encore l’avoient impole aux Bruâe- 
res, aux Attuariens 8c aux Toringes. Martel y 
porta fes armes quatre ou cinq fois pour les dom- 
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ter : mais cette gloire eftoit refervée à Charles - 
Magne. Il eft bon dé fçavoir qu’ils eftoient divifez 
en pluiieurs peuples, & qu’ils avoient prefque au- 
tant de Ducs que de contrées dans leur païs. 

Les Sarraiins pretendoient que la Scptimanie ou 
Narbonnoife première, ayant cfté du Royaume des 
Viiïgoths, de voit eftre un accroiflement de leurs 
conqueftes. Zaman Gouverneur des Efpagnes fous 
le Grand Emir Ific ou Gizit prit Narbonne 8c y mit 
garnifon : mais ayant afliegé Toulouze , le Duc 
Eudes feremüa, desfit fon armée'8c le chaiïkglo- 
rieufement. Ambifa fucceffcur de Zaman conquit 
encore Carcaflonne, Nifines, 8c tout le relie de la 
Province jufqu’au Rhofne. 

Chilperic ne vefeut pas deux ans depuis fon refta- 
blifTement, 8c n’en régna en toutquecinqoufix, 
eftant mort dans la ville de Noyon ou cette année 
721. ou dés la precedente. Il fut enterré au même 
endroit. :*. * 
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721 . 
PAPES. 


encor* 

GRE- 

GOIRE 

I I. qui S. 
prés de io# 
au s pen- 
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Régné. 
GRE- 
GOIRE 

III. cflu ! 
en Fct. 
73 i,S.io. 
ans, trois 
mois , 
dont prés 
de 7. pen- 
dant ce 
Regne« 




r. 1* S * 


La France Je mon temps vit Jes faits merveilleux) 
It Martel fin Héros porta fi loin fa gloire : 

Que fi l'on n'en croyoit le rapport deT Hiftoire > 

Tout ce que ion en dit fembleroit fabuleux. 




Thierry II. Roy XX. 




I 

{ 

y 

* 


THIERRY II. 

DIT DE GHELLES 
âgé d’environ fix ans. 


CHARLES 

Duc & Mai- 
re de France. 


72 j, 


TNcontinent apres, Charles., qui vouloit 
-*■ tousjours avoir un fimulacrc avec lequel il 
amufafl le peuple, fit eflever dans le Throine par 
laffemblee des Grands, Thierry de Chelles fils du 
Roy Dagobert II. , 

Rainfroy eftoit dekiffé par Eudes ,' & n’avoit 722, 
çomt encore quitté le titre de Maire de Neuftrie , ce 
tut pour cela que Charles l’aflrtgea dans Angers. U 
, garentit cette première fois par la bônté de la 
place; mais l’année d’après il y fut forcé 2c tué, ou ' 

tout au moins dégrade de la Mairie & rendu hom- 
meprive. , 

Durant ces quatre ou cinq années Charles eut 
div criés guerres avec les Saxons, les Allemands & 
les Bavarois. L’an 72/. il reduifît Hubert Duc de 
aviere & tout ce pais-là , & en amena avec luy Bili- 
trude&la niepee Sonichilde. Quelques-uns pen- 
sent que cette Büitrude cft la mefme que Ple&rude , 

« qu’elle s’eftoit retirée là pour luy fufeiter de 
nouvelles affaires.. Elle euft donc cité fort vieille, 
il iemble pluftoft qu’elle eftoit fœur d’Odillon 
oc de Bavière, & veuve de quelque Seigneur du 
pais, encore fort belle femme, puiiqueMartels’en 
voulut charger } fi ce n’eft qu’il avoit de l’amour - - 

^^ anie P <jC » qu’en effet il elpoufa quelque temps 

» ' ‘^f s I 4 iverI ' es S uerrcs contre les peuples d ’au de- 7»*. 

3 |i U ^ ont on nc fçait aucun detail , vint * 

telle d Aquitaine. Le Duc Eudes avoit rompu le 

»«tte qu’il avoit fait avec Charles , Sc s’eftoit li- 

- ' . gvé • 
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gué avec le Sarrafin Munuza, luy donnant pour ga- 

f e de fon union fa fille Lampagia, une des plus 
elles Princeffes de fon temps* Ce Munuza eftoit 
Gouverneur des Pais d’Eipâgne endeçàdel’Ebre, 
mais s'eftoit révolté contre Ifcan , ainfi s’appelloit 
le Calife. Charles qui eftoit tousjours à cheval , 
ayant eu nouvelles qu’Eudes remuoit, fondit auffi- 
toft en Aquitaine , & Payant toute faccagée jufqu’à 
la Garonne, le chaftia aifez rudement de fon in- 
fra&ion. ‘ - 

Mais il n’en fut pas quitte pour cela. Car au mê- 
me temps que Charles en fortoit , Abdiracman ou 
Abdcrame Lieutenant General du Calife Ifcam dans 
lesEipagnes, y eftant entré d’un autre cofté, apres 
avoir vaincu 8c pris prifbnnier Munuza dans la 
Cerdagne, avec fa nouvelle elpoufe, traverfa la 
troifiéme A quitaine, non peut-cftre fans avoir com- 
battu les Gafcons qui la poffedoient , & força £c fac- 
cagca k ville de Bourdcaux. Voilà de quelle forte 
Eudes attira les Sarraiins en France $ & cc qui a 
donné lieu de dire qu’il les y avoit appeliez. 

Or il n’avoitofé les attendre au delà des rivières , 
mais s’eftoit retiré en deçà de la Dordogne y Et là, 
s’eftant reconcilié avec Martel , il aflémbloit fes 
troupes, attendant qu’il le vinft joindre avec celles 
des François. Abderame ne luy en donna pas le 
temps , & pouffant tousjours en avant pafla la ri- 
vière pour l’attaquer dans fon camp. Le Duc l’at- 
tendit de pied ferme & fe battit aufïi courageufe- 
ment qu’il fe pouvoit : mais à la fin il fiiccomba 
avec une perte ineftimable de fes gens. Il luy refta 
neàntmoins quelques débris avec lefquels il fe reti- 
ra , & vint joindre l’arme c de Martel qui avoit pafle 
la Loire & s’eftoit campé , les uns difent prés de 
Tours fur la riviere de Cher, les autres un peu en 
deçà de Poitiers. 

Ab- 
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Abderame pourfuivant fa pointe , apres avoir fàc- 
cagé la ville de Poitiers , marcha droit à Tours pour 
piller le Sepulchre de Sainâ Martin. Dans fon pa£ 
fage il trouva Charles qui l’arrefta tout court. Les 
deux armées s’eftant morguées fept jours durant par 
diverfcs efcarmouches , en vinrent à une bataille 
generale , qui fe donna un jour de Samedy au mois 
a Oétobre. Les Sarrafins alertes & légers alloient à 
la charge avec grande agilité: mais eftant mal ar- 
mez , ils fe brifoient contre les gros bata ; lions Fran- 
çois tout couverts de leurs boucliers > il en fut tué 
un grand nombre , non pas pourtant 3 75*000. com- 
me ils difent, car il n’y avoit en toute leur armée 
que 80. ou 100000. hommes. Abderame mefme 
leur General y périt. La nuift fepara la meflée , 8c 
favorifa les Infidèles $ qui n’ofint attendre le choc 
du lendemain, fe retirèrent à grandes journées en 
Septimanie. Les François s’apperceurentbien tard 
que leur camp eftoit vuide : mais craignant quelque 
rufe , & d'ailleurs eftant occupez à recueillir 8c à 
partager les dépouillés qui eltoient fort riches, ils 
nefe mirent point en devoir de les pourftiivre. 

Cette grande viâoire afTura l’Eftat de la Chré- 
tienté , qui fuft demeuré en proye aux Barbares, 
s’ils eulïent forcé la France , qui eftoit fon unique 
rempart : mais il femble que Charles n’ufa pas trop 
bien de ce grand avantage , non plus que de tous 
les autres , que le Ciel luy donnoit. Lors qu’il 
eftoit au deffus de fes affaires , il fe mettoit à 
perfecuter tout ce qui faifoit ombre à fa grandeur ; 
Mefme les Prélats , qu’il exiloit 8c emprifonnoit, 
prenant non feulement les trefors 8c les revenus des 
Eglifespour payer fes Capitaines: mais leur don- 
nant aufli des Evefchez 8c des Abbayes pour re- 
compenfe* de forte qu’il y en avoit plufieurs fans 
Pafteurs , 2 c des Monafteres plus remplis de gens 
Part. L I de 
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194 Abrégé Chronologique, 
de guerre que de Religieux. Les Egliles de Lyon , 
de Vienne, d’Auxerre, fe voyoient deftituées de 
leursEvelques8tfpoliées de leurs biens, qu’il avoit 
donnez à les Officiers de guerre, comme fi c’eufl 
efté des conqueftes faites fur l’ennemi. 

A fon retour d’Aquitaine il relégua Eucher E- 
vefque d’Orléans avec quelques-uns de fes parens, 
premièrement à Cologne , puis dans le païs de Has- 
bain , parce qu’il deffendoit trop courageufement 
les droits St les pofïcflions de l’Eglife. Cinq ans au- 
paravant il avoit aufli banni Rigobert Evefque de 
Reims , qui luy avoit refuië les portes quand il alloit 
contre Rainfroy. 

Le Royaume de Bourgongne ne reconnoifloit 
pas encore fes ordres j peut-eftre qu’Arnoul fils de 
Grimoald , que quelques-uns difent en avoir efté 
Duc , le vouloit tenir en Souveraineté. Lors qu’il 
fut vainqueur des Sarrafins , il marcha tout droit 
de ce cofté-là , 8t reduifit tout le païs fous fes 
loix. 

Avec une pareille célérité il vainquit les Frifons , 
tua leur Duc. Popon, qui avoit fuccede à Ratbod, 
dans un grand combat, fubjugua en fuite l’Ofter- 
gowStle Weftergow, ce font deux Comtés de la 
Frife Occidentale , abatit tous leurs Temples, leurs 
bois facrez , St leurs Idoles , St couvrit tout le païs 
de cendres St de carnage. 

L’année fuivante il le ralluma une nouvelle guer- 
re entre luy St le Duc d’Aquitaine. Celuy-cy ayant 
efté contraint de faire un traitté fort désavanta- 
geux avec Charles pour avoir du fecours contre les 
Sarrafins , dés que le péril fut paffé il fe mocqua de 
tenir fa parole ; Auffi Martel entra une troiiîefmc 
fois dans fon païs , St l’ayant «couru l’elpée dansles 
reins de lieu en lieu fans le pouvoir joindre, s’en 
revint chargé de butin. 
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La mefme année la mort termina les infortunes ‘ 

de ce Duc , mais non pas celles de T Aquitaine. Il 
avoit deux fils Hunoud 8c Hatton. Quelques-uns 

3 ^ ^S m 'l t an g > qui femble à d’autres avoir 

elle frere de fa femme. Il donna pour partage à - 
Hatton la Comté de Poitiers. Hunoud eut tout le 
refte de la première 8c fécondé Aquitaine* dont il * 
le mit en poilcffion , comme fi c’eufteftéunEftat Gafcons 
nereditaire 8c indépendant, Charles qui ne vouloit “noient 
point de compagnon y retourna promptement 1? r troi ' 
avec ipn armée , 8c l’ayant toute percée iufqu’à la 1C We ’ 
Garonne, fefaifitdeBlaye, 8c de quelques autres 
places. Tellement que Hunoud fut contraint de fe 
ioufmettre a fes volontez 8c de relever la Duché de 
Iuy comme il l’avoit tenue de ion pere, luy en fai- 
lant le ferment à luy 8c à fon fils Pépin. . 

Sa célérité 8c la valeur ne lai iîoient rien efcliap- 
pei-} la mefine année il battit les troupes de l’Aqui- ’ 
taine , ^ 8c alla remettre les Gouverneurs qui avoient 
troublé la ville de Lyon 8c partie de la Bourgongne , 

' 8c paffant outre s’afliira de la Provence , 8c mit des 
Gouverneurs à Arles 8c à Marfeilie. De là il 
tourna contre les Saxons au delà du Rhin , 8c les 

atteira fi fort , qu ils ne remuèrent de pluficurs 
années. 

Comme Martel eftoitufurpateur, chaque Gou- 737. 
ver neur croy oit avoir droit de luy defobeïr, 8c tren- & 3 3 • 
choit du Souverain. Mauronte Gouverneur de 
Mai feille , afin d eftablir fon indépendance , appella 
le fecours desSarrafins , 8c leur livra la ville d’Avi- 
gnon , d ou ils s’elpandirent dans le Dauphiné , le 
Lyonnois, 8c s’il eft croyable, mefme jufqu’à Sens, 
avec une horrible defolation de tous ces pais. • 

Les Barbares ne poiïèderent pas longtemps 
Avignon , Charles envoy a devant Childebrand Ion 
frere, qui leur ayant fait quitter la campagne , les 
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afïiegea dans cette ville. Il y arriva peu après luy- 
mcfme avec le gros de fon armée , donna Paflaut 
par Pefcalade & les força* Une partie de la ville fut 
bruflée, 8c tous les infidèles , qui cftoient dedans » 
paffezaufildePefpée. 1 ^ (j . * \ 

C ela fait , il traverfe la Septimanie , 8c va afiîegcr 
Narbonne , refolu de l’avoir a quelque prix que ce 
fuft , afin de leur fermer l’entrée des Gaules de ce 
cofté-là. 

- ‘ Athim Gouverneur de la ville & peut-eftre de 

•v : - ; tout le païs pour les Sarrafins , s’eftoit ^ctté de- 
dans : Ceux d’Efpagne avertis du péril ou eftoit la 
place, firent un grand armement, qu’ils embar- 
quèrent fur des vaifieaux pour la fecourir. Il y a un 
Lac entre Narbonne 8cVille-Salfe par l’emboucheu- 
, * re duquel la petite rivière de B cre fe defeharge dans 
? ' la mer , on le nomme le Lac d’Olr ere. Cefut-là 

que leur flotte entra pourmettre à terre les trou- 
* pes qu’elle portoit, Amoroz Gouverneur de Tar- 

ragonne en eftoit le General. Martel laiflant fon 
•frere avec une partie des troupes au liege, alla au 
devant 8c leur donna combat prés de Sigeac. Il fut 
tres-opiniaftré, mais à la fin Amoroz fut renverfe 
.mort fur des monceaux de fes gens , 8c prefque tout 
lereftc, qui fe fauvoit en confufïon dans leurs 
vaiffeaux, fubmergé ou tué. 

# - Le courage d’Athim redoubla parcétefchec, il 
fe deffendit li bien que Charles le laifla là , 8c tour- 
nant fes armes à des conqueft es plus faciles , fe ren- | 

ditmaiftrcdeBefiers,d’Agde,deMaguelonne., & 
.deNifmesj qu’il démantela toutes. 

„ Vers l’année 758. arriva la mort de Thierry de 
^ * Chelles, environ le 23. de fon âge 8c le 17. de fbn 
Régné imaginaire. Pour lors Charles Martel , ayant 
• peut-eftre deffein de prendre le titre de Roy , com- p- ;■] 

me ü « avoit l’autorfté , n’en mit point d’autre en 
. , - “ - fa ' 
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fâ place, ni f es fils mêmes, finon un an apres fa mort, 
de forte qu’il y eut interrègne de cinq ans ■ 


INTERREGNE. 

Charles Martel Maire & 'Duc des François. 


U N e féconde fois Mauronte rappelle lesSar- 
rafins dans la Provence 5 Jufep Gouverneur 
de Narbonne afliegea 8c prit la ville d’Arles, & de- 
là ravagea toute la Provence. Charles femond Luit- 
prand Roy desLombards de fe joindre avec lui con- 
tre cet ennemi. Luitprand qui ne les vouloit point 
voir fi proches d’Italie, 8c qui d’ailleurs étoit ami 
de Martel, marche aüfli-tofl: pour le joindre: les 
Infidèles n’ofent les attendre , 8c fe retirent à 
Narbonne fans coup ferir. Mauronte femblable- 
ment abandonne Marfeille 8c fe retire dans des 
Rochers Ainfi la Provence demeura paifible aux 
François. 

La puiflance des Sarrafins, qui menaçoientde 
fubjuguer toute la Chreftienté , eftant comme 
dans ion reflus, les Princes Efpagnols fe fortifiè- 
rent peu à peu, fpecialemcnt avec Laide des Fran- 
çois j Et neantmoins ils ont efté pjus de fepteens 
ans à regagner ce qu’ils avoient perdu en trois ans. 
Cette année Charles Martel leur envoya un fecours 
confiderable , qui n’aida pas peu à fouftenir leurs 
affaires. 


On appellu en E [pagne les Sarrafins Mores, parce qu'en 
effet ils y, ejloient venus de la Mauritanie, laquelle ils a- 
voient conquife , & que toutes leurs troupes ejloient prefqut 
. compojecs des gens de ce pais là. 

La dilpute du culte des imagesxaufa un pernicieux 
Scfanglant fchifme dansl’Eglife.L’EmpereurLeon, 
fur la reproche que les Sarrafins ou Mahometans 
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luy avoient faite , que c’eftoit idolâtrie d’adorer des 
pierres 8c du bois, les voulut ofter des Eglifes, les 
Papes au contraire fe roidirent pour les y conferver. 
Grégoire II. combatit fortement pour cette caufe: 
la difpute alla fi avant, que Tan 72 6. ne confide- 
rant plus Leon comme fon Souverain, il luy eferi- 
vit des lettres fort hautes 8c pleines de nouvelles 
maximes, arreftales deniers qu’il levoit en Italie, 
& deftourna les peuples de robeïfîance qu’ils luy 
dévoient. Grégoire III. fon fiiccefleur paffa en- 
core plus outre & l’excommunia. Réciproque- 
ment l’Empereur remua ciel 8c terre pour fe 
venger ; mais tous fes efforts tournèrent à fa 
honte. 

Comme les affaires eftoient en tel eftat , que le 
Pape ne pouvoit plus efperer aucune afliftance de 
l’Empereur dans les befoins, il arriva qu’il offenfa 
Luitprand Roy des Lombards , en donnant retraite 
à Trafimond Duc de Spolete , & fc liguant avec 
Godefchal , quiavoit envahi la Duché de Benevent. 
Ce Roy le preflànt par les armes, 8c s’eftant 
fàifi de quelques villes de la Duché de Rome, il eut 
recours à la proteéHon de Martel, 8c luy et 
crivit deux ou trois lettres fort touchantes, 
dans le titre defquelles il l’appelloit fon tres-ex- 
cellentfils, 8c luy donnoit le titre de Sous-I^oyou 
Viceroy. 

Charles fut un peu malaifé à efmouvoir : les let- 
tres n’ayant pas beaucoup opéré , il luy envoya une 
tres-celcbfeambafTade, qui luy apporta les clefs du 
Scpulchre de Sainét Pierre , 8c les liens dont cét A- 
poftreavoiteftélié j Et après celle-là il en vint en- 
core une autre, qui luy déferoit la Souveraineté de 
Rome 8c le titre de Patrice. 

Réciproquement Charles envoya de riches pre- 
fens au Sepulchrc des Apoftres * mais il ne voulut 

point 
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point rompre avec Luitprand fon allié , il interpola 
feulement fes prières pour arrefter les entreprifes 
des Lombards , qui n’oferent l’en refufer. 

Iln’cftoitplus en eftat de faire de grandes entre- 
prifes, une ennuyeufe 8c chagrine maladie qui le 
minoit peu à peu, ravertifloitdepenferàlamort, 
8^à l’eltabliflement de fes enfans. Il en avoit trois 
légitimes , Carloman , Pépin dit le Bref , 8c Griffon , 
les deux premiers de Chrotrudc, 8c l’autre de So- 
nichilde * Et avec cela trois baftards , Remy ou Re- 
mede, Hierofme 8c Bernard. Remy futEyefque 
de Rouen, Hierofme, 8c Bernard fe marièrent* 
Le premier eut un fils nommé Fulrad Abbe de 
Sa,in6t Quentin , qu’il avoit bafti. Le fécond eut 
trois fils 8c deux filles , les deux fils aifnez fu- 
rent Adélard , 8c Vala tous deux Comtes à la Cour , 
puis l’un apres l’autre Abbez de Corbie, 8cletroi- 
liefine nommé Bernier fut aufïi Moine. Les deux 
/ filles Gondrade 8c Theodrade , fe vouèrent à Dieu : 
mais la première avec fa virginité, 8c l’autre dans 
fon veuvage. 

Or le Prince Charles partageant l’Eftat entre fes 
trois légitimés , comme s’il en eu fl: efte le véritable 
Souverain, donna à Carloman, qui eftoit l’aifne , 
TAuftrafie, la Souaube 8c la Turinge $ (la Bavière a- 
voit des Ducs , la Frife 8c la Saxe eftoient révoltées) 
àPepinlaNeuftric, laBourgongne, laSeptimanic 
& la Provence 5 8c à Griffon une portion entre fes 
deux freres , compofée de quelques parcelles des 
trois Royaumes. . Les fils du Duc Eudes tenoient la 
première 8c la fécondé Aquitaine , 8c le Duc des 
Gafcons la troiliefme. 

Peu après , Ravoir le 20. d’O&obre , i! cefla 
de vivre dans le chafteau de * Carify fur Oyfe , a 
trois lieues au deffôus de Noyon. Il avoit do- 
miné quelques trois ans en Auftrafie, 8c 23. en ce 
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Royaume-là 8: en Neuftrie. Cette valeur martiale 
qui luy faifoit tousjours avoir l’efpée à la main pour 
frapper fur les ennemis , luy acquit le furnom de 
Martel dansl’Hiftoire, & une renommée im- 
mortelle: mais les Ecclefiaftiques qu’il avoit mal- 
traittez , noircirent fa mémoire > 8c ne luy pardon- 
nèrent pas, mefrne en l’autre monde. Car ils apurè- 
rent que félon la révélation deSainftEucherEvef- 
que d’Orléans, il brufloit en corps 8c en ame dans 
les fiâmes éternelles , 8c que fon tombeau ayant efté 
ouvert, on n’y avoit trouvé qu’un gros ferpent 8c 
une puante noirceur, marques du mauvais eilat de 
fon falut. 
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CARLO MAN 

en z^iujlrafie. 


« 


8c PEPIN t 

en Neujirie , > 

.. & B ourgon- 

gne. 

Ducs & Princes des François. 

P O u R fi petit que puft eftre le partage de Grif- 
fon , fes deux freres ne purent le fouffrir $ ils 
Paffiegepent dans la ville de Laon , l’enfermerent 
dans Chafteau-neuf en Ardcnne , 8c s’eftant faifis 
defamereSonichiide, luy donnèrent l’Abbaye de 
Chelles pour entretien 8c pour prifon. Au mefme 
temps Theodoald fils de Grimoald , que Martel 
avoit laifle en paix après l’avoir defpouillé, fut ofte 
du monde, peut-ellre parce qu’il avoit hraffé quel- 
que menée avec Sonichilde. 

Tous les peuples affujetis* que Martel avoit re- 
mis dans le devoir à force d’armes, crûrent qu’a- 
prés fa mort il leur feroit fort facile defecouër Le 
joug y Particulièrement Thibaud fils de Godefroy- 
Duc des Allemands, 8c Hunoud Duc d’Aquitaine. 
Ce dernier eftant le plus dangereux, les deux freres 
joignirent leurs forces contre luy. Ils le malmenè- 
rent 
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rent fi fort , ayant pouffé jufques par de là Poitiers , 
8c forcé lechafteau de Loches, qu’il leur demanda- 
la paix : on n’en marque point les conditions. A- 
vant que les deux freres fortifient d’Aquitaine, ils 
partagèrent le Royaume entre eux, oupluftoftce 
qu’ils a voient conquis furHunoud, ce qu’ils firent 
au. lieu qu’on nommoit le vieux Poitiers, entfe le 
Glain 8c layienne prés de Chaftelleraud. 

Outre ces deux expéditions, l’année fut remar- 
quable par la naiffance de Charles , dit le Grand ou 
Charlemagne , fils de Pépin 8c de Bçrte fon efpoufe, 
qui vint au monde dans le Palais d’Ingelheim fur . le 
Rhin, cette année 742. . 

La mefme année Carlomanpaffa le Rhin, pé- 
nétra dans les païs des Allemands jufqu’à la rivicre 
de Lee, quilesfeparoit des Bavarois, 8c les mit fi. 
bas, que leur Duc Thibaud fils de Godefroy , don- 
na des oftages pour l’affurance de fa foy 8c du tribut 
qu’il devoit. 

U femble que ce fut cette année ou du moins la 
fuivarite, que les deux freres s’aviferent de remplir 
en apparence le Siégé Royal , qu^ avoit vaqué y. ans 
8c^d’y mettre Childeric, qu’on ^urnommaPiwy£#/e 
ou l’hebeté , foit qu’il le full en effet, où qu’on le 
fifl: accroire au peuple. Quçlqucs-uns le difent frere 
de Thierry de Chelles,d’ autres de Clotaire III. e» 

ce.cas il auroit eu tout au moins 1 7. à 1 8. ans : mais • 
plulieurs le croy ent fils de Thierry , 8c ainfi il n’au— 
roit gû avoir que dix à douze ans. 
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L'Eternel Souverain des Dieux & des Humains 
^Auprès de qui les Rois ne font rien que poujftere , 
Brife quand il luy plaijl le Sceptre dans leurs mains 
Et du Throfne les fait defeendre au Monajtcre. 
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âgé de xvii i . ans, 

CARLOMAN PEPIN 

en o Aujirafie . ' Neyfhie* 

Ducs Cr Princes des François . 


T E s Princes qui s’eftoient révoltez du temps 
■^dc Martel, n’obeïflànt qu’à regret à fes enfans,^ 
firent une puiflante ligue pour rompre les liens de 
leur fuj'etion. Odillon Duc de Bavière en eftoit le 
Chef, fufeité fans doute par fa femme Chiltrude 
fille de Martel 8c de Sonichilde , qui deux ans de- 
vant Mettant defrobée de fes freres, eftoit allée em 
ce païs-là 8c l’âvoit efpoufé. Les Saxons Scies Al- 
. lemands l’affiftoient de troupes , 8c en mefnie 
temps- que les deux freres allèrent à luy , Hunoud 
Duc d’Aquitaine fe rua fur la Neuftrie , 8c defeendit 
jufqu’à Chartres , qu’il força 8c enfevelit prefque 
tout ibusiès ruines. : ' 

Odillon avec fon armée s’eftoit campé fur les 
bords du Leq, qu’il avoitpallifladez de gros pieux. 
Les deux freres ayant efté quinze jours visa vis de 
luy, fans tenter le paflage , une belle nuiâ l’impa- 
tience prit les François , ils forcèrent le péril au prix 
d’un grand nombre des leurs , qui fe noya , 8c allè- 
rent porter l’effroy dans fon camp. Tous fes gen* 
prirent la fuite 8c laiflerent leur bagage , Sc aux deux 
freres toute liberté de fe promener deux mois du- 
rant dans h Bavière. 

DelàCnrloman marcha contre les Saxons, re- 
çut à compofition le chafteau de Hochsbourg, 8c 
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Theoderic Duc de cette contrée qui luy donna fi 
foy folemnellement > Et neantmoins fl la rompit 
auffi-tdft,8c obligea Carloman d’y retourner l’année 
d’après, au grand dommage de fon pais. 

Maïs ce ne fut qu’aprés que les deux freres , ayant 
ravagé l’Aquitaine , eurent contraint Hunoud de 
leur demander pardon pour la troifiefme fois , & de 
racheter fa faute par des prefens qu’il leur fit. 

Il avoit un courage de femme , qucrellcux & foi- 
ble , partant foupçonneux & cruel. Son frère Hat- 
ton l’e fiant venu trouver fur fa parole , il le fit mou- 
rir , & incontinent après , ou par un mouvement 
de penitence , ou par legerete d’efprîtj, il alla fe 
faire Moine dans un Monaftere de l’IfledeRé,. 
ayant laifféfà Duché à fon fils Gaifre âgé de 18. à 
ao. ans. 

Le Prince Carloman , apres avoir fait fon dernier 
coup d’efpée contre les Allemands dont il abatit la 
fierté par le fang d’un grand nombre des plus mu- 
tins , ce qui fut l’an 746. fe refolut aufli à quitter le 
monde, foit par une forte & efficace inlpiration dé ' 
Dieu > foit par l’effroy des contes terribles qu’on 
faifoit de la damnation de fon pere. Le cinquiefme 
an de fa Principauté, ayant remis fon Eftat & fon 
fils Drogon ou Dreux entre les mains de Pépin, il 
alla faire fês dévotions à Sainâ Pierre de Rome* 
De là il fut prendre l’habit de Sainâ Benoift au mont 
Soraéte ou mont Sâinét Sil $ Et quelque temps après* 
parce qu’il y efioit trop importuné de vifîtes, il fe 
retira au mont Caffin. 

Pépin ne fit aucune paît de la Domination à 
Dreux fonneveu , ni aux autres enfans de fon frere : 
mais la mefme année, 8c peut-çftre à là priere, il 
mit en liberté leur jeune frere Griffon , le traitta 
honorablement dans fi Cour, 8c luy donna quel- 
ques Comtez pour fon entretien. 

- - L’Am. 
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L'Ambition de ce jeune Prince qui n'avoitpoint 74 Si 
cfté domptée par la prifon , ne le peut eftre par les 
bienfaits, il s'efchappa 8c alla efmouvoir les Saxons 
pour fa querelle. Pépin le fui vit de prés , les Sorabes 
Sclavonsquieftoientdivifez des Turinges par la ri- 
vière de Sal , les Abodxites 8c les autres Sclavons , qui 
eftoient cfpandus le long ties frontières de France, . 
luy amenèrent 1.0000. combattans.. Tellement 
que les Saxons Nordfyuaves , accablez de tant de: * . 
forces fe foufmirent à fes volontez 8c reçurent 
le Baptefme. Griffon avec les autres Saxons , 
s'eftoit campé 8c retranché fur l'autre bord de la ri- 
vière d'Ovacre , l'efpouvante les prit >. ils quitte- 
.rentleur porte la nuiét,, 8c leur pais demeura expo- 
fé aux ravages des François. De forte que ne fe 
trouvant plus en feureté parmy eux , il leur laiffa. 
faire leur paix , . 8c fe retira en Bavière 5 Où il fe 
faifit de cette Duché for le jeune Taffillon âgé de 
6. ou 7. ans, qui eftoit fils defafceurChiltrude 8c 
d'Odillon.. 

Cepaïs-là, non pliis que celuy de Saxe, ne put 
le garentir des pourfoites de Pépin , qui joignant 
For 8c les grâces avec le fer 8c la terreur luy défila 
bien-tort fon parti. Les Bavarois firent leur accom- 
modement , Landfroy Duc des Allemands & 
Suidgard* Comte de Hirsberg tout de mefme., Et' " 
luy fe voyant feul fut contraint d'en pafler par-là , 8c 
d'aller trouver fon frere. Il le reçût fort humaine- 7^; 
ment 8c luy donna la ville, du Mans 8c douze Com± 
tezen Neuftrie: mais dés la mefme année il fit une 
troifiefme efeapade , 8c fe jetta entre les bras de 
Gaifre Duc d'Aquitaine. 

Pépin eftant venu au defliis de tous fes en- 
nemis, n’avoit plus qu'à s’alfeoir dans le Throfhe , 
ce que fon pere n'avoit ofé entreprendre. Il fe 
voyoit la force en main , les trefors de l'Eftat 8c 
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l’amour des François, & il n’y avoit plus de Prince 
de la Race Mérovingienne, qu’un jeune homme 
ftupide 8c infcnfe. 1 1 aiïembla donc un Parlement , 
lequel eftant tout à luy, vouloit bien luy déférer le 
titre de Roy : mais il fut bien aife, pour fc dellier 
du ferment de fidelité de confulter le Pape , qui 
avoit grande authorité fur l’Eglife Gallicane , & 
dont les relponfes pafïoient pour des Oracles , non 
pas neantmoins pour des Loix. 

Celuy qui tenoit pour lors le Saitiél Siégé, eftoit 
Zacharie , ami intime de Pépin , qui avoit beloin de 
fa prote&ion contre les Lombards, & qui pouvoit 
» bien connoiftre , que ce qu’on luy demandoit eftoit 
un préjugé favorable pour les Papes contre les Em- 
pereurs, D’ailleurs il lembloit jufte , que la France 
après tant d’idoles & de faineans , fe donnait un Roy 
effeétif. C’elt pourquoy il ne pouvoit manquer de 
'refpondre favorablement pour le poinét fur lequel 
Pépin le faifoit confulter i Et fa reponfe fut afluré* 
ment de grand poids. C’eft en ce fens , à mon avis , 
cju’il faut entendre quelques Auteurs de ces temps- 
la , qui difent , que Boniface l’éleva à la Royauté 
par le commandement de Zacharie. Autrement on 
devroit dire , que les François n’entendoient pas 
bien leur droit , 8c que ce Pape s’attribuoit ce qui ne 
luy appartenoit pas. 

Sur cette refponfe les François ayant affembléu n 
autre Parlement àSoiilbns, dégradèrent Childeric 
& eflnrcnt Pqfin. Il y a apparence que cela fè fit 
dans l’aflemblée generale , qui fe tenoit au mois de 
Mars. LesEvefques y affiftérent en grand nombre , 
Boniface Ajrchevefque de Mayence cfiant à leur tê- 
te , 8c faifant valoir la refponfe du Pape. Auffi ce 
RoyScfesSucceiTeurs, comme s’ils euflent eu obli- 
gation de leur Royauté aux Eccleliaftiques , leur 
donnèrent grand ’ part au Gouvernement. 

Par 
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Par le mefme decret Childeric fut tondu 8c fait 
Moine à Sitieu * . Il y en a qui difent , que delà il fut * S. Ber- 
mené au Monaftere de Sainft Himeran de Ratis- tm * s • 
bonne , 8c fa femme voilée en celuy de Conchiliac : 

Mais d’autres croyent , qu’il ne fut point marié , 
quoy qu’il fuft bien en âge de l'eftre. 

Ainsi finit la premiers Race 
des Rois de France , qui j à compter depuis l’an 4 1 8. 
jufqu’en 75- 1 . a régné 333. ans , 8c qui a eu vingt 8c 
un Rois , à n’en prendre que ceux de Paris : mais 
trente-fix , li on compte tous ceux qui en ont porté 
le titre , tant en Auftrafie où il n’y en avoit qu’un » 
qui relidoit à Mets , qu’en Neuftrie , où il y en avoit 
quelquefois trois , qui avoient leurs Sièges à Or- 
léans, àSoifions, à Paris. Les quatre premiers de 
ces Rois furent Idolâtres, 8c tous les autres Chré- 
tiens. Mais le Baptefme n’adoucit guere leur bar- 
barie , ils furent feroces 8c fanguinaires , jufqu’au 
Roy Clotaire IL Ceux qui fuivirentfe montrèrent 
plus débonnaires 8c plus religieux , horfmis Chil- 
deric IL Mais tous eftant ou foibles de cerveau , ou 
mineurs, ils furent neceffairemcntfouslapuifian- 
ccd’autruy. 


Fin de U première 








•AM| A V à H X 




«. ■* v. 4 — A * • VT 


-V 

L ?rff:r 


ri*., ** rt /%i 


w • - 3 . 




- » X X 






, . -Q il HïdO 5 • '"lÉM 1 


. i - 


S35» ■ ÏU&t t Srssf» 


S £1 


4 4 


SV 


t 


1.1 *- 


Digitized by Google 


1 


20 $ 


SECONDE RACE 

‘ ' des rois • 

■ ‘ QJJ I O N T R E G N E' E N. . 

•s. 

F R A N C E r 

» * 




& qu’on nomme' 

. _ r- 

C A R L I E N S OU C A R L O- 

•*. « ' J» • 

VINGIENS.. 



E t t e fécondé Race eftappclléc* 
communément la Race des Car- 
lie N S OU C A R L O V 1 N- 

g i e n s.- Onnefçaitfielleapris 
ce nom de Charles Martel ou de 
Charlemagne. Après qu’elle fe fut 
par la vertu de fes cinq premiers 
ries deux Pépins, Charles Martel, ... 
Charlemagne. & Louïs le Débonnaire , & qu’elle 
eut eftcndu fon Empire beaucoup plus loin que n’a- 
voit fait la première , elle commença adefcheoir’ 
fous les enfans de ce Louïs , 8c à la fin fut réduite fi à 
l’eftroit, tous les Seigneurs s’cftant rendus maiftres 
jè de leurs Gouvernemens , qu’il ne reftaprefque rien ; 

en propre à fes derniers Rois, que la ville de Laon 8c - 
celle des Rhcims. 

t On remarque qu’elle fut femblable à là première 

\ Race, en ce qu’elle eut de beaux commencemens 8c * 

une fin malheureufo j Que Charles de Lorraine fon . 
dernier mafle,, fut prive de- la Couronne comme 

l’a- 
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élevée fort haut 
Princes, fçavoi 
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l’avoitelléChilderic j Et qu’elle eut plufieurs Prin- 
ces infenfez8chebetcz. Mais elle a cét avantage 
pardeflus l’autre , qu’elle régné encore aujour- 
d’huy en toute l’Europe , par les malles dans 
la Maifon de France, 8c par les femmes dans cel- 
le? des autres grands Princes. Si bien que le Sang 
Carlovin^ien efli .tenu pour le plus Noble de la 
terre > la où il'n’.elt rien du tout relié de celuy 
deMerovée. : " 
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Près que les Eftats de Soiiïbns eurent eflû 
Pépin, &que, comme il eft croyable * ils l’eu- 
rent élevé fur le Pavois 8c fur le Siégé Royal , il vou- 
lut y ajoufter les ceremonies de l’Eglife , pour 
consacrer la Royauté & la rendre plus augu- 
fte : Boniface Archevefijue de Mayence le couron- 
na dans la Cathédrale de SoifTons , 8c l’oignit d’hui- 
le benifte, à la mode des Rois d’Ifraël , afii^ue 
cette parole de Dieu, Ne touchez point à mes oinEts , 
fervift de bouclier à la perfonne Sc à fes defcen- 
dans. ^ * 

L'On 61 ion & le Couronnement commencèrent alors d’e- 
jbe pratiquez a t inauguration des R^ois dé France , & 
l'ont tousjours efléjufqu ‘a cette heure ' 

Comifie il eftoit de fort petite ftature, les Sei- 
gneurs n’avoient pas pour luy tout le refpedl qu’ils *** 
dévoient. S’en eftant apperçû , il voulut leur faire 
voir, qu’il avoit plus de cœur 8c de vertu, que ces 

grands 
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PAPES. 
encore 
ZACHA- 
RIE un 
an pen- 
dant ce 
Régné. 

ESTIEN- 
NE II. 

7;2. S. z» 
jour?. 

ESTIEN- 
NE III. la 
xnefme 
apnée S» 
y. ans, 
ao. jours. 

PAUL I 
cflû en 
May 7J7* 

S. io. ans 
un mois» 

CON- 
STAN- 
TIN & 

PHILIP- 
PE faux 
Papes eri 

767. 

ESTIEN- 
NE IV. 
en Aouft 

768. S». 

3. ans i 

mois y 
dont 

deux mois # , 

pendant L'hvincible Pépin Ayant YbmpH l'audace 

«e Régné. Des ôbflinez Saxons & des fiers Bavarois , 

Donna commencement à la fécondé Race, 

Et fit craindre aux Lombards les armes des Fr an f oh* 




Digitized by Qoog 






Pépin dît le Bref, Roy XXII. m 

grands corps, qui bien louvent ne payent que de 
mine. Ces Rois fe plaifbient aux combats des belles 
fcroces, & non feulement prenoient ce divertifle- 
ment dans les fipedtacles qu’ils donnoient au peuple, 
mais quelquefois mefine en particulier dans la 
cour de leur Palais. Un jour eftant en Y Ab- 
baye de Fcrrieres, comme un furieux Lion s’eftoit 
attaché à un Taureau, qu’il tcnoit par le coû, 
il dit aux Seigneurs qui eftoient auprès dm ïuy , 
qu’il faudroit luy faire lafcherprife. Pas un n’eut 
lahardiefle de l’entreprendre, la feule propofîtioü 
les effraya. Apres qu’il les eut tous confiderez 
8c remarqué leur eftonnement , il fauta à bas 
de l’efchaffaut le coutelas à la main , alla droit 
au Lion , 8c d’un coup ramené avec autant d’a- 
drclTe que de force , luy fepara la telle du corps, 
fon elpée mefme eftant entrée bien avant dans 
le coû du Taureau. Puis , après un fi’ mer- 
veilleux coup , retournant vers les Seigneurs , 
Ne vous femble-Uîl pas , leur dit-il avec une 
fierté héroïque , que je fuis digne de yous corn - 
mander ? 

Sa première expédition de guerre , après Ion 
couronnement, fut en Saxe, ou il contraignit les 
Saxons de payer tous les ans trois cens chevaux de 
tribut, 8c ae les luy amener au champ de Mars, ou 
alfemblée generale des François. 

En revenant de ce païs-là , il apprit la mort de 
Griffon fon frere puifné. Cét efprit inquiet eftant 
forti d’Aquitaine où il s’eftoit retiré prés du Duc 
Gaiff e , fut alïàfïiné dans la valée de Moriennc 
comme il paffoit en Italie , foit par des gens de Pé- 
pin, ce dit un Auteur, ou par ceux de Gaifre mefme, 
lequel avoit conçû jaloulïe de ce qu’il avoit efté 
trop bien auprès de fa femme. 

A Childcbrand petit-fils de Luitprand Roy des 
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Lombards , dégradé par fes fujets , avoit fuccedé par 
efle&ion Rachis Duc de Frioul : lequel s’eftoit ren- 
du Moine au mefmeConventqueCarlomanfrere 
de Pépin, 8c Allolfe fon frère avoit pris fa place. 
Celuy-cy voyant l’Empereur Conftantin Coprony- 
me tort embarraflé d’affaires , s’efloit emparé de 
l’Exarchat de RavenneScdelaPentapole , qui juf- 
ques-làavoientefté tenues par des Exarques ou Vi- 
caires de l’Empereur. D’ailleurs il avoit empiété 
juîquesprés des portes de Rome plulieurs villes fur 
divers Seigneurs particuliers , qui s’en eftoient ren- 
dus comme Souverains durant la foiblefle 8c les 
brouilleries de l’Empire des Grecs 5 Et comme tout 
flefehifloit devant luy , il avoit envie aufli de fe rem 
dre maiftre de Rome, fouflenant quel’Exarcliat, 
qu’il avoit conquis, le mettoit en tous les droits 
que les Empereurs avoient eus en Italie , Sc qu’ainfi 
Rome 8c les Papes eftant de la fujetion de l’Empire, 
eftoient paffez fous là lienne. 

En vertu de cette prétention il marcha avec fon 
armée vers Rome , 8c envoya fommer les Romains 
delereconnoiftre8cdeluy payer un efeu d’or par 
tefte.v Le Pape Eftienne fort eftonné de cette entre- 
prife , le fupplie de lailfer les terres de l’Eglife en 
paix , a recours à l’interceflion de^l’Empereur Con- 
llantius, & enfuitc vient luy -mefme à Pà vie trou- 
ver le Lombard. Mais voyant que (es prières, ni 
celles de l’Empereur nepouvoient rien fur luy, il 
implora la proteâion de Pépin x comme Grcgoi* 
re III.. avoit fait celle de Martel. Tellement qu’a- 
pres l’avoir difpofé pardesAmbaflàdeurs qu’il en- 
voya devant , il palïà de Lombardie en France , au 
grand eftonnement 8c defpit d' Allolfe, qui n’ofa, 
pourtant l’arrefter. 

Le Roy n’ayant pu s’avancer jufqu’en Morien- 
ne , comme illuy avoit fait clperer , l’envoy aprier 
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devenir jufqu’àFontigon , chafteau Royal prés de 
Langres : Charles fon fils aifiié alla au devant de Iuy 
plus de cinquante lieues. Le Pape arriva à Pontigon 
le-fixiefme jour de Janvier-, le Roy avec fa femme 
&fesenfans, le reçût à une lieue de là & le traitta 
avec toutes fortes d’honneurs. Non pas pourtant 
jufqu’à marcher à pied à codé de luy, & tenir la 
bride de fon cheval , comme l’a efcrit Anaflafe, qui 
en quelques endroits a parlé des chofes anciennes, 
pluftoft félon l’ufage pratiqué de fon temps , que fé- 
lon la vérité. 

' Après des conférences publiques & fecretes , Pé- 
pin luy promit toute forte d’aiïiftance , auflï-toft 
qu’il auroit donné ordre à fos affaires , & le pria ce- 
pendant d’aller prendre du repos dans l’Abbaye de 
St. Denis en France. Efticnne a eforit, qu’edant 
tombé grièvement malade , & s’edant fait porter 
d a ns l’Eglife fous les cloches pour demander là gue- 
rifon à Dieu, il aVoit vû en vifiori Sainéfc Denis entre 
les A poftres Sainét Pierre & Sainét Paul , qui l’avoit 
miraculeufementguery. Ce qui nepouvoitedre 
que fort agréable aux François, qui avoient une 
finguliere vénération pour ce Sainéfc , & à Pépin 
melme, dontlepere, ou par dévotion , ou pour 
faire comme les Rois, avoit tefmoigné devoir beau- 
coup a l’intercelfion de ces Sainéis Martyrs. 

Un peu après qu’il fut relevé dé cette maladie 
c’edoit au mois de Juillet, il couronna & làcra de 
fa propre main Pépin & fes deux fils , exhortant les 
François de leur garder fidelité, & les excommu- 
niant deflors, s’ils eflifoient jamais d’autres Rois, 
que de cette Race. Quelques-uns difont, que cette 
ceremonie fe fit dans l’Eglife Sainéfc Denis devant ' 
1 Autel de Sainéfc Pierre & de Sainét Paul, que le 
Pape dédioit cc jour-la , en mémoire du recouvre- 
nient de la lànté. D’autres croy eut que ce fut dans 
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l’Eglife de l’Abbaye de Ferrieres. Quoy qu’iî- 
en foit, la ceremonie achevée, Eftienne le de-, 
clara * Advoüé v ou Deffenfèur de PEglife Ro- 
. maine. ; 

Aftolfe prévoyant bien que le Pape luy attireroit 
les François fixr les bras, avoit obligé par menaces » 
l’Abbé du Mont-Caflin d’envoyer le Moine Carlo- 
man en France vers le Roy Pépin fon frere, 
fous pretexte de redemander le corps de Sainâ: 
Benoift , qui avoit efté defrobé & apporté en 
l’Abbaye de Fleury fur Loire , qui à caufe de- 
cela s’appelle Saintt Benoift , mais c’eftoit pour 
ralentir les efforts du Pape , 8c faire une con- 
trebaterie dans les Eftats. En effet le Moine . 
plaida li fortement la caufe d’ Aftolfe au Parlement 
de Crecy , qu’il y fut ordonné qu’on envoyeroit 
des Ambaffadeurs vers Aftolfe pour eflàycr un ac- 
commodement. 

Le Lombard les reçut 8c les traitta comme 
venans de la part d’un grand Eftat. Il demeura d’ac- 
cord de ne plus prétendre la Souveraineté de la ville 
de Rome , ni de fes dépendances : mais il vouloit re- 
tenir l’Exarchat, qu’il avoit conquis par fes armes* 
Le Pape au contraire fouftenoit qu’il luy apparte-? 
noit comme eftant la defpouille d’un heretique* Et 
il agit li puiflamment auprès de Pépin , que ce 
Roy promit de s’employer pour le luy con- 
quérir. 

Cependant Carloman, pour avoir trop porté 
les interefts du Lombard , s’en trouva fort mal : car 
le Roy 8c le Pape ayant concerté enfemble, le ren- 
fermèrent dans un Monaftere à Vienne , où il mou- 
rut dans l’année mefme , 8c fes fils furent tondus de 
peur qu’ils ne pretendiflènt quelque jour aux Eftats 
que leur pere avoit poffedez. 

Les grands préparatifs de guerre , 8c une fecon- 
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de Ambaflade , n’ayant pu démouvoir Aftolfe de la 
refolutioji de garder l’Exarchat & la Pentapo- 
lc, Pépin fit marcher fon armée de ce cofté-là. Son 

avant-garde s’eftant faifie des Clufès ou pas des Al- 
pes , 8c ayant pouffé vigoureufement les Lom- 
bards qui penfoient les deffendre , Aftolfe fc re- 
tira dans Pavie, où il fut auffi-toft invefti par Pé- 
pin. 

Le degaft , les ruines & les incendies. que les 
François faifoient autour de fa ville, ne le purent 
attirer à la campagne. Le Pape cependant s’en- 
nuyoit de voir deioler PItalie , & il craignoit que 
Pépin ne s’en rendift le maiftre abfblu , s’il prenoit 
cette place par force. . Il s’entremit donc d’accom- 
modement, à l’inftante priere du Lombard 5 Et il 
fut aile à faire, parce qu’il promit tout auffi-toft de 
luy rendre l’Exarchat 8c les Juftices de Sainâ: Pier- 
re y c’eftoient,' à mon avis, quelques terres dans 
PEvefché de Rome. 

Si-toft que les François eurent le dos tourné, 
le Lombard , au lieu d’executer ces fàeheufes 
conditions , fe refolut de s’en venger fur le Pa- 
pe , & l’an fuivant alla mettre le iiege devant 

Rome , où' il fit des ravages qui tefmoignoient 
fon cruel reflentiment. Cette inffaétion obligea 
Pépin de repafler les Monts. Au bruit de fa mar- 
che il décampe de devant Rome, qu’il tenoit fort 
preflee , & fe retire une fécondé fois dans Pa- * 

vie. Pépin l’y affiege 8c le ferre li fort, quen’ayant’ 
point d’autre moyen de fauver fa couronné 8c 
là vie , il cft contraint de le prendre luy-mefme 
pour Juge des différends d’entre luy 8c le Pape. Il 
n’eftoit pas poffiblc que Pépin iugeaft autrement • 
qu’en faveur du dernier. Auffi il n’accorda la paix à 
Aftolfe, qu’a condition qu’il executeroit letraitté 
de l’an pafle , £c qu’il y ajoufteroit encore Co- 

machio. 
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machio. Cela fe négocia à la veuë des Ambafladeurs 
de l’Empereur , qui eftant venus à ce fiege redeman- 
der ces terres pour leur Maiftre, fur qui les Lom- 
bards lesavoicntconquifes, eurent le defplaifir 8c 
- la honte d’un refus. 

L' Exarchat comprenoit Revenue , Boulogne , Imole , 
Faënce, Forly , Ce ferme , Bobie , Ferrare CT ^ddria. 
La Pentapole avoit Rimini , Pefàro , Cohoz , Jimo, 
Senigailk , c Àncone CT quelque/ autres plus petites 
places . 

Un Chapelain du Roy Pépin reçût toutes ces vil- 
les, en amena des oftages & en porta les clefs fur 
l’Autel de Sainâ: Pierre & Sainâ Paul à Rome, a- 
vec les lettres du traitté, pour monftrer que Pépin 
en faifoit donation à ces Sainâs Apoftres. Quel- 
ques-uns s’imaginent qu’il la fit au nom de 
l’Empereur Conftantin Copronyme , qui pour- 
tant n’y confentoit pas > Et ils croyent que c’eft 
fur eette équivoque de nom , que les Papes ont 
bafti la fabulcufe donation de Conftantin le 
Grand. 

<jA\lolfe mourut l'an fuivant d'une cheute de che- 
yal y Didier fon Çonneftable eut une affe% forte bri- 
gue pour ejlre eflù Roy. Mais celle du Moine Ra- 
chis frere du Roy Luitprand , qui efloit forti du Cloi - 
Jire > l'embarraffoit fort. Il eut recours au Pape 
Eflienne , luy promettant d'accomplir la reflituüon 
qu'^Àflolfe avoit promifè. Les ^Ambaffadcurs de Pé- 
pin furent d'avis , qu'il le fèrvifl en cette occafton > 
de forte qu'il contraignit Rachis de rentrer dans le 
Monaftere. Eflienne mourut à quelques mois de- là, 
Paul I. luy fucceda , Didier CT luy ve furent ajJeK 
bien enfemble. 

L’Empereur Conftantin n’avoit pas encore per- 
du toute efperance de recouvrer l’Exarchat par le 
moyen des François i Et il tafchoit de les gagner 

à for- 


/ 


/ 


f 


I M 


7St- 


Pépin dit le Bref, Roy XXII. xxj : 

a force deprelens 8c de cajoleries. II envoya entre 
autres choies un jeu d’orgues au Roy Pépin , qui 
ejloit pour lors a Compiegne. C’eft le premier qui 

Taffillon Duc de Bavière fils du Duc Utilonou 
Odillon vint au melme lieu faire le ferment de 
fidelité a Pépin , luy rendant hommage les mains 

* dans les tiennes , 8c luy promettant tel lervice * S'com- 
qu un vailàl doit a Ion Seigneur j ce qu’il con- mendans 
firma en jurant lur les corps de Sainél Denis, de^" ma ~ 

Sainél Germain à Paris, 8c de Sainél Martin à"'"’ 
Tours. % 

On changea cette année le temps de l’ A flemblée 
generale, qui fe tenoit en Mars, & on la mit en 

May. Auiïi on nel’appellaplus te champ de Mars, 
mais lechamp de May . 

Pépin penioit prendre quelque repos cette an- 
née, quand il eut avis que les Saxons s’elloicnt 
révoltez. Quoy qu’ils iuilènt en corps d’armée, 

Sc. qu ils eufîènt fait des retranchemens liir les 
avenues de leur païs , il les emporta d’emblée, 

& les força de luy faire lerment 8c de paya- Je 
tribut. 

• Les Rois de cette fécondé Race celehroient les Fe fies de 
Noël CT de P afques avec grande folemnité, revejlus de 
leurs ornemens Royaux , la Couronne fur la telle , Çr te- 
nant Courpleniere. Voilà pourquoy les ^ Auteurs de ces 
temps-là ne manquait point de marquer chaque année le 
lieu où ils le s Jolemnifoient. 

La ville de Narbonne eftoit tousjours tenue par 
les Sarrafins. Cette année 75-9. Pépin l’ayant aiîie- 
gée , les Bourgeois , qui eftoient Vifigoths 8c Chré- 
tiens , tuerent la garnifon infidèle , 8c luy livrè- 
rent la place, à condition qu’il leur permettrait 
de vivre fuivant leurs Loix, c’cft adiré, félon Je 
droit Romain , qui avoit tousjours efté obfcrvé 
fart, I. K, p ;ir 
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par les peuples de la Septimanie , 8c J'eli encore au- 
jourd’huy. 

760. Il ne reftoit de tou-s les païs qui avoient eftéfii- 
jets au Royaume de France, que l'Aquitaine, qui. 
, ne fuit pas bien foufmife. Son Duc Gaifre ne re- 
eonnoifloit pas Pépin 5 Et d'ailleurs luy ou les Sei- 
gneurs de fes terres , retenoient les biens que les 

f glifes de F rance avoient en Aquitaine. C e fut un 
eau fujet à Pépin de le quereller en luy demandant 
qu'ileuftàreftituer le patrimoine des pauvres. Il 
0/, s'attendoit bien que Gaifre refuferoit de luy en fai- 
,rc raifon > Et fiir cela il manda fes milices 8c marcha 
en Aquitaine, jufqu’au lieu qu'on nomme Théo- 
dad, où eftoit un ancien Palais des Rois. Gai- 
fre, qui ne s'eftoit pas préparé à une h prompte 
venue , en fut li fort citonné , qu'il luy pro- 
mit une entière fàtisfaétion, 8c luy en donna des 
oftages. 

Il eftoit à craindre que les Sarrafins d'Efpagne 
portaient du fecours à ce Duc, 8c qu'il ne leur li- 
vrait des places de retraite, qui leur eufiént donné 
pied en France : Pépin obvia *à cét inconvénient, en 
feignant de defirer l'alliance de leur Calife 5 vers 
lequel il envoya une célébré A mbaflade. Le C alife 
* : reçût à grand honneur là recherche d'un fi puiflant 

Roy, luy accorda tout ce qu'il demandoit, 8c ren- 
voya fes Ambafïàdeurs chargez de magnifiques pre- 
fèns : leur voyage dura trois ans. 

761. Bien loin d'executer fa promefle, Gaifre defta- 
ic fuivans. cha de fes troupes, qui ravagèrent les environs de 
Chalons fur S aone. Pépin offenfé au dernier poindt 
de cette infidélité , fe refblut deluy faire une guerre 
continuellé , jufqu'à ce qu'il l'euft entièrement 
ruiné. Cette année il conquit Bourbon , Chant el- 
le, Clermont, 8c plufieurs places en Auvergne , Sc 
de là il defeendit dans le Limofin 8c prit Limoges , 

ayant 
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Pépin dit le Bref, Roy XXII. ai, 

f ^ 

ayant défait Sc tué en un grand combat Chilping 
Comte d’Auvergne , & Amingue Comte de Poi- 
tiers , qui l’en vouloient empefcher. Son fils aifné 
Charles fit fes premières armes en ce voyage. 

L’année fuivante après avoir tenu Paîlemblée ge- 
nerale à Carify ou Crecy furOife, il entra pour la 
troifiefme fois en Aquitaine , 8c prit de force la ville 
*de Bourges 8c le Chafteau de Toiiars. 

A la quatriefme expédition, quj fut au fortir de 
fon Parlement de Ne vers , il perça jufqu’a Cahors. 
Mais le Duc Taflîllon fon neveu , qu’il menoit avec 
luy, s’eftant efchappé 8c retiré en Bavière, il eut 
•crainte que ce jeune Prince n’euft quelque ligue 
avec les Saxons 2fc avec Didier Roy de Lombardie, 
dont il avoit efpoufé la fille. 

Tellement que s’en eftant revenu en France, il 
paflà une année fans fè mettre en campagne : pen- 
dant laquelle il ne fe fit rien que des allées 8c venues 
en Bavière 8c en Lombardie , pour traitter avec Di- 
dier 8c Talïillon. 

Lors qu’il fe fut afluré d’eux par quelque accom- 
modement , il reprit le deffein d e la guerre d’Aqui- 
taine. Gaifre avoit defmantelé la plupart de fes pla- 
ces , parce qu’il n’avoit pas affez de gens pour les 
garder: Pépin les répara Sc y mit de bonnes garni- 
ions , puis fe rendit maiftre-d’Angoulefme , de 
Saintes 8c d’Agen. 

L’année d’après il fortifia Argenton en B erry , 8c 
félon quelque Chronique , prit la ville de Limoges , 
qui à ce compte l’auroit efté deux fois. 

L’an 767. au fortir de l’aflemblée generale d’Or- 
leans , il entra dans la Septimanie 8c conquit les 
villes de Nifmes , Maguelonne , Beziers , Tou- 
loufe, Albi, 8c le païs de Givaudan. On ne voit 
Çoint à quel titre ce s villes pouvoient appartenir 
a Gaifre 5 Et fi l’on dit qu’elles elloient encore aux 
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Vifigoths , je ne fcay point quel fujet avoit Pépin de 
les prendre fur eux. 

11 faloit qu’il euft fait toute cette longue marche 
durant l’hyver, puis qu’il célébra Palques à Vien- 
ne , qu’il tint le champ de May à Bourges , 5c qu’au 
mois d’Aouft il defeendit de 1 1 jufques fur les bords 
de la Garonne, nettoyant le païs de quelques gar- 
nirons de Gaifre , qui s’eftoient nichées dans des ro- 
ques 5c dans des fpelonques en Auvergne &c en Pé- 
rigord. * 

Après la Fefte de Noël célébrée à Bourges , il 
traverfà l’Aquitaine jufqu’à Saintes. En chemin il 
prit R cmiftang frère ou oncle maternel de Gaifre, 
qu’il fit pendre pour avoir fauflë la foy qu’il luy 
avoit donnée trois ans auparavant j Et comme il 
eltoit à Saintes, onjuy prefenta la mere , unefœur 
8c une niepee du mcfme Duc. 

Ce malheureux fuy oit tousjoürs devant luy , tan- 
toft dans une ville, tantdft dans une autre." Enfin 
le Roy après avoir folemnifé Pafqucs à Selles en 
Berry, divifa fes troupes en deux Corps, afin de 
l’envelopper. Tellement que Gaifre eftant acculé 
prés de Perigueux, fut contraint de commettre fa 
fortune à une bataille : mais il la perdit 8c la vie en- 
luite, ayant efté tué foit par les François, foitpar 
Iesfiensmefmes, quivouloient mettre fin à leurs 
peines 8c à la defolation de leur pais. 

Ainfi toute l’Aquitaine fut entièrement fubju- 
guée , horfmis qu’on laifla un Duc aux Gafcons. 
Pépin n’eut de vie que ce qu’il luy en faloit pour 
achever cette conquefle : car eftant de retour à 
Saintes, il tomba malade d’hydropifie. Comme 
on le rapportoit à Paris , i] fit fes dévotions 8c fes 
offrandes fur le Tombeau de Sainéï Martin de 
Tours y Et eftant venu rendre les mefm es .devoirs à 
Sairiét Denis en France, ilyrenditl’ame ie xj.. de 
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Pépin dit le Bref, Roy XXII. iri 

Septembre de l’an 768. âgé de $i. à 3*4. ans, dont 7 *h 
il en avoit régné dix-fept 8c demy , à compter du 
jour de fon éleétion , fuppofant qu'elle fe foit faite 
au champ de Mars de l'an jfi. i 

Il n’avoit efpoufé qu’une femme , qui luy fur- 
vefeut , c’eftoit Berthe , que les Hiftoriens ont fur- 
nommée au grand pied, fille de Caribcrt Comte de 
Laon , de laquelle il eut quatre fils , Carloman , 
Charles, Pépin, 8c Gilles 5 8c trois filles, Rotaidc* 
Adelaide , 8c Gifele. Des fils le dernier fut mis tout 
jeune en Religion au MonaftereduMont-Soraâe, 

Pépin mourut âgé de trois ans* Le Royaume de- 
meura aux deux autres , qui fefirent couronner dés 
lcmoisd’Oâobrefuivant, Carloman à SoifTons, 8c 
Charles à Noy on. Des filles , les deux aifnées Ro- 
taide 8c Adelaide moururent jeunes , Gifele efpoufà 
unCloiftre, 8c fut Abbefïe. Quelques Genealogi- 
ftes luy donnent encore cinq ou iix autres fils 8c au- 
tant de filles, defquelles, diient-ils, Berthe fut ma- 
riée à Milon Comte d’Angers , 8c pere de l’invulne- 
rable Roland, 8c Chiltrude à René Comte de Gc- 
nes , qui fut pere d’ Oger le Danois, 

Les deux freres cftant en différend de leur parta- ' 
ge, les Seigneurs s’entremirent de les accorder, 8c 
les obligèrent de prendre par provifion, Charles la 
Neuftrie , 8c Carloman PAufirafie. * s ; 

Du Régné de Pépin , Dieu commença à faire fentir 
a la Chrétienté le plus rude fléau dont elle ait jamais 
eflé battue . Je veux dire les Turcs , qui encore aujour - 
d'huy la menacent de l'accabler. Ils étaient connus dés 
le temps de Pline , qui les compte entre les peuples qui 
habitaient le long des Palus Meotides . Il y en pourroit 
a-'jji avoir eu parmy les Maffagetcs & ailleurs , com- 
me nous lavons remarqué de quelques autres Barba- 
res. Dés le temps de l'Empereur Juflin , ils efloient dé- 
jà fi puijfans - , qu'ils dominaient aux livarots O* au- 
- - K j tm 
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ires peuples voi fins. L’Empereur Heracliuss'en fervit con- 
tre Cojroês , & ils firent une grande diverfion étant entretç - 
-dans la Ter fie , dont une partie leur paya tribut durant 
quelques années. Mais l’an 7 6 } . ils Je jeiterentfur l * 

meme & s’ejlendirent enfiuite fort ayant dans l’^Ape , 
ou ils fubjitgucrent mefme le fioyaume des Pcrfes l’an 
1048 . Neantmoins ils n’eurent point de Souverain ni 
de Chef general , mais feulement divers Colonels , 
îufqu’a la première , Croifàde des Chrefliens l an 1 196,.. 
qu’ils en prirent un, afin d’eflre plus unis pour leur con- 
servation. 

..... * ' ‘ ^ 
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CHARLES ï. DIT LE GRAND 

OU CHARLEMAGNE, 
Roy XXIIL 

•• ^ ‘ * T 4 -4, * * 

*" y âgé de xxix. a. xxx. ans. >_ ■ ■ 


CHARLES 
tnNeujlrieO" Bour- 
gongne . âgé de 29. 
a t o. ans. 


CARLO-MA N • ' 
en zsfujhafic , âgé de 11. 
ans. 

* • : 


P Endant là difcordc des deux freres , qui: 
dura quelques mois >. le vieil Hunoud pere de* 
■Gaifre, qûi s’eftoit retiré dans un Monaitere , quit- 
ta l’habit pour reprendre le titre de Duc d Aquitai- 
ne , & effaya de faire révolter cette Province par 
le moyen de les amis 5 8c d une ligue qu il fit 
avec Loup Duc des G afco ns. Charles, dans le par- 
tage duquel cftoit cette Province » pria fon fiere- 
de rafiiiter à efteindre cette rébellion. Carlo- 
man le joignit avec fes troupes: mais à my -che- 
min , ou de luy-mefme , ou par les fuggeftions 

de quelques brouillons f il conçut de la jaloufie 
. contre ' 



CHARLES I. DIT LE GRAND 768 . 
OU CHARLEMAGNE', 

Roy XXIII. 


PAPES* 


encore 
ESTIEN- 
î NE III. 

j • sn s • 

. 3, mois. 


LEON 
III. efli 


79 f' s * 
.ans 5 

5. mois* 

donc 18. 

pendant 

ce Règne* 




ADRIAN 
I. eflûeu 
Février» 
772. S. 
prés de 
24. ans. 


^évoirpaffit valeur & par fort xe!e ardent 
Sçù vaincre les Saxons , & les Mores d'Efpagne, 

EFtcint le nom Lombard , converti /’ ^Allemagne , 

Et joint aux Fleurs de Lys V Empire d'Occident 9 
S&nt les plus grands exploits de noftre Charlemagne? \ 
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contre Ton aifné , 8c le quitta là. Charles ne Iaifla pas 
de continuer fa route. 1 

Au bruit de fcs approches Hunoud s’enfuît & 

. s’alla cacher aufond de la Gafcongnc , où il penfoit 
trouver un afy le. Il n’en eft point contre une trop 
grande puifiance. Le Duc des Gafoons redoutant les 
menaces de Charles, fut auifi peu feur allié , qu’il 
avoit eftéfidele vaffal, il vint au devant de luy,' fe 
foufmit entièrement 8c luy livra ce malheureux > 
qui neantmoins peu apres s’eftant encore efchap- 
pé , fe fauva vers Didier Roy des Lombards. Ainsi 
finit la Duché d’Aqjj i tain e ,qui onze ans 
après fût erigee en Royaume par Charlema- 
gne pour Louis le plus jeune de fcs fils. 

En ce voyage il battit Franciac , c’eit à dire le châ- 
teau des Fraïifois , fur la riviere de Dordogne. On 
l’appelle aujourd’huy Fronfac. 

De fon vivant Pépin avoit marié fes deux fils , on 
ne dit point à qui , peut-eftre n’eftoient-ils que fian- 
cez , mais s’ils a voient accompli le mariage , il faut 
dire qu’ils firent divorce : car leur mere les obligea 
• de prendre d’autres femmes. Carlom^n efpoufa 
Berthe ou Bertrade, que de vieilles Annales difent 
avoir efté fille de Didier Roy des Lombards. Char- 
les fe maria aufii avec Hildegarde autre fille de ce 
mefmé Roy, nonobttant les oppofitions que le 
Pape y apporta, jufqu’à luy reprefenter, que les 
Lombards eftoient puans ,8c infc&ez de la le- 
pre. " .»• f '- r •• ■ . ■ . _ . 

Son frere Carloman èftoit un efprit biiarre , qui 
luy donnoit bien de la peine. La mort l’en délivra 
, heurenfement au mois de Novembre de cette an- 
née 770. ayant coupé le fil de les jours dans le Pa- 
lais .de Mpntfugeon prés de Langres , au commen- 
cement de la troilïefme année de fon Régné, 8cla 
28. de *fon âge. Son frere fit porter fon corps 
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à l’Abbaye de Saindb Remy de Reims, qu’il avoit 
dotée de grands biens. Il avoit une femme nommée 
Berthe 5c deux fils. 

Comme Charles tenoit une afïemblée generale à 
Carbonnac , la pluipart des Seigneurs £c Prélats Au- 
flrafiens y vinrent le reconnoiftre pour leur Roy. 
Ils le pouvoient ainfi > Et il faut avouer que s’il 
n’euft pas eu ce droit, ileuft eftéufiirpateur. La 
veuve de Carloman craignant qu’on ne paiTaft: plus 
outre , prit fes enfans 8c le retira vers T aflillon Duc 
de Bavière. 

Quelques Chroniqueurs d'Efpagne , au/quels je ne 
fiay s'il faut ajouter foy , ont eferit , qu'outre Gaifre & 
Hatton , Eudes Duc d'aquitaine avoit un fils nommé 
Kjivtar , qui voyant le malheur de fes fieres , paffa l'Ebre , 
& ayant tué en bataille quatre petits Roitelets ouGene.- 
r aux S arr a fin s, fut le premier comte d’Arra- 
gon. ' Ce n’ejloit alors qu'une petite contrée entre deux 
rivières de ce nom U , dont la ville de Jacque ejloit la 
capitale . 

k. * 

CHARLEMAGNE fini en tout le Royaume. 

O N ne peut entendre le nom de ce Prince fans 
concevoir quelque grande idée. Il eftoit d’une 
taille avantageule, haute de fept de fes pieds, bien 
formé en toutes fes parties , horfmis qu’il avoit le 
col un peu trop gros 8c trop court, 8c le ventre trop 
en devant. Sa dcfmarche eftoit grave 8c ferme , la 
voix tant foit peu claire. Il avoit les yeux ouverts 
jk brillans , le nez long 8c aquilin , le vifage 
gay 8cferein, le teint frais 8c vif, rien d’effeminé 
dans fon gefte 8c dans fon port , l’efprit doux , faci- 
le 8c jovial, la converfation aifée & familière. U 
eftoit humain., courtois 8c liberal, aétif, laborieux, 
vigilant, 8c fort fobre, quoy que le jcufne luy fit 
. K y mal, 
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mal , ennemi des flatcurs 8c de là vanité , qui haïf- 
foit la piafe 8c les modes nouvelles 8c eftrangeres , 8c 
s’habilloit fort modeftement ? . fi.ee n'eftoit dans les 
ceremonies publiques , ou la Majefté de l’Eftat doit 
paroiftre da*is fon Souverain. Durant fes repas 
il fe faifoit lire l’Hiftoire des Rois fes predecefieurs , 
ou quelques livres de Sâinéï Au^uftin , prenoit 
deux ou trois heures de repos apres difner , inter- 
rompoitfon fommeil la nuiâ, fe levant deux ou 
trois fois, efeoutoit les différends, 8c rendoit jufti- 
ce à toute heure, mefine en s’habillant. Il pafloit 
le Printemps 8c l’Efté à la guerre, partie de l’Au- 
tomne à la chatte , l’Hyver dans les Confeils 8c 
dans les occupations du Gouvernement > Quelques 
heures du jour 8c de la nuiâ à Peftude des lettres, 
de la Grammaire, del’Aftronomic 8c delaTheo- 
logie. Aufli eftoit-il un des plus fçavans 8c des plus 
cloquens de fon Siècle, les ouvrages qu’ilalaiflez 
à la pofterité en font foy . Avec cela clement, mife- 
ricordieux, aumofnier, qui nourrifloit les pauvres 
jufqu’en Syrie , en Egypte 8c en Afrique, qui em- 
ployoitfestreforsàrecompenfer les gens de guerre 
8c les gens doftes , à baftir des ouvrages publics, 
des Eglifes 8c des Palais, à réparer les ponts, les chauf- 
fées 8c les grands chemins , à rendre les rivières na- 
vigables, à garnir les ports de bons navires, àcivi- 
lifer les Nations Barbares , à porter la gloire de la 
Nation Françoife avec cfclat dans les Royaumes les 
plus efioignez. Et qui fur tout prenoit foin de po- 
licer fon Eftat par de bonnes Loix , 8c tournoit tou- 
tes fes aârions au bien de fes peuples 8c à l’avance, 
mentde la Religion Chreftienne. 

* Il eut à combattre entre autres quatre puiflans 
ennemis , les Saxons , les Lombards , les Hun , 
8c les Sarrafins. Les Saxons, Nation for.tbelli- 
queufe $c encore Idolâtre, compofée deplufieurs 
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peuples , & qui euffent efté invincibles s’ils euflent 
agi d’un commun accord, luy donnèrent de l’ex- 
ercice plus de trente ans j Pendant lefquels il fit 
diverfes expéditions contre eux tousjours avec a- 
vantage. Il ne leur refufoit jamais la paix , & ils 
la violoient aufli-toft qu’ils ne le voyoient plus : 
mais fa pieté confiante contre leur malice , ne le laf- 
foit point de leur pardonner $ Non tant par defir de 
les attirer fous fon obeïflance , que pour les aûüjetir 
au joug de ] es u s Ch r i s t j La plufpart de les foins 
n’ayant pour but que l’accroiiïement de la Reli- 
gion. 

Il entra donc cette année en Saxe, & voulut ef- 
frayer ces rebelles par les embrafemens & par le 
fang : mais ils ne laifierent pas de luy venu prefen- 
ter la bataille alfez prés d’ Oinabrug. Leur audace 
fut chaftiée par un grand carnage des leurs $ ceux 
qui refterent fe fauverent au delà du Vcfer . Luy 

C fuivant fi viftoire , prit le château d’Eres- 
g, démolit le fameux Temple du faux Dieu 
Irmenful , Scbriüa fon Idole. On croit quec’eftoit 
le Dieu Mars , d’où Mers-purg a pris fon nom. Il 
pafla enfiiite le Vefer , contraignit les Saxons de luy 
donner des oftages, & ayanf rebafti Fresbourg y 
nutgarnifon Françoife. 

Le Roy Didier ne pouvant quitter le deflein qu’a- * 
voient formé fes predeceflcurs , d’abbaifîer la puif- 
lance des Papes , pour fe rendre maifires de toute * 
ritaüe, lùfcita un fchifme dans- l’Eglife de Rome " 
pour les troubler 8c les affoiblir. Le Pape Paul cilant 
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frere CJonltantin , qui n avoit aucuns 01 eues, u an- 
née fuivau te une autre cabale , ennemie des violen- 
ces de Confiantin , efleva au Saindi Siège un Preftre 
nommé Philippe, i Mais Chreilofle Primicere 
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(c’cftoit la première dignité de la ville apres le Pré- 
fet) les contraignit l’un 8c l’autre d’abdiquer le Pon- 
tificat , 8c fit ejlire légitimement Eftiennc , Prêtre 
du titre de Sainftc Cecilè , ce fut le 4 e du nom. 

Didier s’avifa d’un autre moyen, l’an 770. il al- 
la à Rome fous pretexte de dévotion , 8c à force de 
prefens , gagna Paul Afiartc Duc ou Juge Souverain, 
dans Rome , afin qu’il fift mourir ce Chreftofle , 8c 
qu’il bannilt ou cmprifbnnaft , fous divers prétex- 
tes, tous les Citoyens Romains, qu’il fçavoit les 
plus forts 8c les plus capables de s’oppofer à ces at- 
tentats. Afiarte le lervit lcion fon deiir : mais Ha- 
drian , qui fut cflû après Eltienne , arrefta ces inju- 
itcsprocedures, 8c éluda non feulement toutes les 
vaincs tentatives du Lombard , mais encore fut cau- 
fe de fon entière deitru&ion. 

Après tous les autres moyens, Didier employa 
la force , s’empara de pluiïeurs villes de l’Exarchat , 
ravagea les environs d.e Rome , Et l’année fiiivante , 
pour embarrafler le Pape, s’avança de cecofté-là, 
fous pretexte d’aller viiitcr le Sépulcre des Sainéîs 
Apotires, menant avec luy les fils du Roy Carlo- 
man, pour l’obliger de les couronner. Le Saindt Pc- 
re l’en refufa absolument, 8c ne manqua pasdefe 
fervir de ce nriotif pour irriter davantage le Roy 
Charles contre les Lombards. 

Il y avoit desjà entre les deux Rois d’autres fujets 
d’inimitié. Car dés l’an 7 1 . Charles avoit répudié 
Hildegarde fœur de Didier , difant qu’elle cftoit in- 
firme > pretexte qui n’agrca pas à beaucoup de gens 
de bien , particulièrement à Adélard coufin du 
Roy, qui pour ce fuj et fe retira de la Cour dans un 
Monaftere. Et Didier de fon cofté avoit donné re- 
traite à la veuve de Carloman, 8c luy promettoit 
aide 8c fupport pour remettre les enfans dans le 
partage de leur pere. Ces offenfes ayant difpofé 

Te- 
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rcfpriü de Charles à efeouter les prières du Pape , il 
fe hiflâ plus facilement induire à palier les Monts , 
mais avec de fi grandes forces, qu’on voyoit bien 
que ce n eftoit pas tant pour le iecourir , que pour 
conquérir la Lombardie. r 

Ayant donc aflemblé fonarméeàGeneve, il la 773 
divifa en deux corps : fon oncle Bernard avec l’un 
prit fa route par le Mont- Jou , & luy avec l’autre par 
le Mont-Cenis. Didier avoit muni les paffagesj 8c 
en cas qu’ils fuflent forcez , il s’eftoit avancé avec 
• toutes les troupes prés de Turin 8c dans le Val 
d’Aolîc , pour y attendre les François , au hazard 
d’une bataille : ^ mais quelques-unes de leurs troupes 
edant pafïees a la. lourdinc , Scie prenant par der- 
rière, il eufffi grand’ peur d’eftre enveloppé, qu’il 
fe jetta dans Pavie , ScAdalgife fon fils, qu’il a voit 
alfocié à la Royauté, dans Vcrone. 

Ceux de Spolete 8c Ricte l’avoient desjà quitté 
pour fe donner au Pape. Quand on fccut qu’il avoit 
reculé, toutelaMarche d’Ancone 8c plufieurs au- 
tres villes firent le mefme. Charles avec une par- 
tie de fon armée campa devant Pavie 8c envoya l'au- 
tre devant Verone. Et pour monftrer qu’il avoit 
refolu de n’en point partir , qu’il ne les euft à fa 
difpofition , il fit venir au camp fa nouvelle elpoufe 
Hildcgarde fille de Childebrand Duc de Sueve , 8c y 
pallà l’hy ver jufqu’à Noël, qu’il en partit pour al- 
ler prelfer le fiege de V erone. Adalgifg craignant 
de tomber entre fes mains , abandonna cette ville 
8c fe làuva vers l’Empereur de Grèce. LesVero- 774. 
nois enluite fe rendirent, 8c livrèrent les enfans 8c 
la veuve de Carloman 5 on les amena en France , du 
refte on ne dit point ce qu’ils devinrent 

Il ne reftoit que Pavie. Le fiege tirant en lon- 
# gueur , il prit envie à Charles d’aller faire fes dévo- 
tions à Rome, à la tonnc-Feftede Pafqucs. LePape 
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Iüy fit une magnifique entrée, telle qu’on avoit ac- 
couftumé de la faire aux Exarques. Auffi luy con- 
firma-t-il les donations faites par fon pere , 2c mef- • 

' , me, difent quelques-uns, y ajoufta la Souveraine 

]uftice , 5 c le relfort de toutes ces terres. Enforte 
.. • que les Papes, à proprement parler, nenavoient 

aupai*avant que le domaine utile, 8c les 1 en- 
voient des Rois de France , defquels il faut avouer 
qu'ils tiennent la meilleure partie de leur grandeur - 

temporelle. . . r r 

Par la longueur du temps Pavie le trouva liprei- 

fé , non par les attaques , mais par la famine , 8c 

le peuple fi mal difpofé , Hunoud le boutc-feu de 

cette guerre ayant efteafibmme par les femmes » • 

que Didier fe rendit à Charles avec fa femme 8c fes 

enfans. On l’amena en France, ou il fut tondu 

Moine , 8c mourut peu apres. De cette forte fut 

EST El NT LE ROYAUME DES LOMBARDS en Ita- 
lie , apres avoir dure quelques 204. ans. 

Avant que de revenir en France, Charles fit un 
774# fécond voyage à Rome , où le Pape avec i y®. Evef- 
x ques qu’il avoit appeliez pour honorer fa réception , • 

gc avec le peuple Romain , luy déférer ent le titre de - 
Patrice, qui eftoit le degré le plus proche de 
l’Empire. 11 n’appartenoit qu’aux Enipei curs de le 
v 7; '* conférer : mais comme on ne les reconnoiffoit plus 

' > ' en Italie , le Pape 8c les Romains s'attribuèrent ce 
V; pouvoir, Et de plus accordèrent a Chai les cc- 

■ . luy de dflnncr Pinvediture des Evefchcz , 8c 

mefme de nommer les Papes pour olïer les 
’Z'r cabales 8c les defordres qui le failbient dans 

l’efledion. Les Auteurs Italiens affairent qu’il re- 
mit ce droit aux Romains *. mais au moins le refer- 
> va-t-il celuy de les confirmer , dont les Empereurs 
avoient tousjours joui fins contredit, depuis plus 

à v ' de. trois, fiedes. Depuis ce temps-là il y eut* 

une 
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une tres-eflroite amitié entre Charles & A- 
drian. 

1 t 

Au retour Charles fe fit couronner Roy de Lom- 
hardie , comme avoient fait les* Rois de cette Na- 
tion, au Bourg de Modece prés de Milan, par 
1* Archevefque de cette grande ville , qui luy donna 
1 onftion facrée , & luy mit la couronne de fer fiir 
la telle. On la nomme ainii., parce qu'elle eft en 
_ » ^ ^ de fer , mais recouvert d’une lame 

d’or. On dit que la genereufe Teudelaine fille de. 
Garibald Duc de Bavière, celle qui vers l’an ^93,. 
retira les Lombards de l’Arianifme , la fit faire pour 
en couronner fon mari Agilulfe. 

L’ordre qu’il eftablit en Italie fut tel. Il laifla au 
Pape l’Exarchat , la Pcntapole , ( on les nomma de- 
puis U RyOmandiole ou petite J{pmame ) les Duchez 
de Peroufe , de Rome , de la Toleane ultérieure' 
& de la Campanie. Il donna la Duché de Benevent 
à Aragife gendre de Didier, celle de Spolete à Hil- 
debrant, 8ccelleduFrioulàRotgaud, à condition 
feulement de l’hommage 6c du fervicc, & à charge - 
de reverfion faute d’enfans malles. 

Il donna les Comtez 8c Capitaineries de ces ter- 
res-là à mefme condition. Il le retint le relie , Ra- 
voir la Ligurie, l’Emilie, la Venetie & les Alpes 
Cottiennes , & y ellablit des Comtes pour les gou- 
verner 8c y rendre juflicc ; il impofa certains tributs 
fur les villes , 8c voulut que la Loy Salique euft cours 
en ce païs-là 5 De forte qu’il y en avoit trois , la : 
Lombarde , , la Salique 8c la Romaine ; Et il elloit 
permis aux fujets de vivre 8c de contracter luivant • 
celle des trois qu’il leur plairoit. Depuis ce tcmps-là 
on appella cette conquelle le Royaume d’Ita- 
lie, 8c il s’ellendoit jufqu’à la riviere d’ Aufidus ou . 
l’Ofante 5 la Pouille & la Calabre avec la Sicile,, de- * 
meurant encore aux Empereurs Grecs# 

• Pen* 


774 ( 


775 *' 


N , 

îjî Abrégé' Chronologique,' 

Pendant fon dloignemcnt les Saxons s’eftoient 
defchaifnez , 8c avoient tout mis à feu 8c à fang dans 
. le pais de Hefie. A la fin de l’année il y envoya qua- 
tre efeadres ou gros de fes troupes,, qui les attaquè- 
rent par quatre endroits, 8c en rapportèrent quan- 
tité de butin. 

Au Printemps fuivant il y alla luy-mefme avec 
de plus grandes forces , prit le chafteau de Sige- 
bourg, rebaftit celuy d’Ercsbourgh qu’ils avoient 
defmoli, lespoufladedeflus le Vefer, 8c les ayant 
bien battus les contraignit d’abandonner le polie de 
Bmnsberg où ils s’eftoient fortifiez. Apres il diyi- 
fa fon armée en deux , 8c les chafla jufqu’à la riviè- 
re d’Oiiacre, 8c là il reçût les fermens 8c des ofta- 
ges du Prince Hafon ou Helfifq , 8c des Saxons Oft- 
talesou Oftrelandes, c’eft à dire, Orientaux i puis 
. - en revenant, au lieu nommé Buki, ceux de Viti- 

' kind, 8c des plus notables de la Duché d’Angr ic. 

Cependant l’autre partie de fon armée avoit pen- 
fé dire furprife par d’autres Saxons prés la rivière 
■d.’Oiiacre, dont il prit telle revanche par le fer 8c 
par le feu , que ceux-là encore lûy ericrent mercy , 
&luy donnèrent des ollages. . 

Durant ce temps-là Adalgife fils de Didier, que 
, l’Empereur avoit honoré du titre de Patrice , mit 
une armée fur mer pour recouvrer fon Royaume 
de Lombardie , 8c desbaucha Rotgaud Duc de 
Frioul , qui n’obeïflbit que malgré luy à un eftran- 
? kon ger. Charles y courut en diligence, desfit Rotgaud 
Il fils de en un grand combat , luy fit couper la telle , 8c ayant 
Copro- ' chaftie les peuples qui avoient appuyé' cette révolté , 
nyme, en donnace Duché à Henry Seigneur François, avec 
Sepr. j a stine 8c la Carinthie , mettant des Comtes 8c des 

R ’ garnifons dans les villes. 

. Pendant fon abfence les Saxons coururent aux 
armes , furprirent 8; raferent le chafteau d’Eres- 
7 ' bourg: 
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bourg : mais croyant faire le mefme de celuy de Si- 
|| gebourg , ils furent repouffez par les François , qui 
les menèrent battant jufques fur les bords de la Lip- 
pe. Avec cet efcliec ils apprirent que Charlemagne 
cftoit dans leur païs, qui les cherchoit, ils vinrent 
tous humiliez fe profterner devant luy , avec leurs 
femmes Scieurs enfans, demandant pardon 8c le 
Baptefme. Leur foufmifiion 8c leur converfion, 
quoy que fimulée , defarmerentïa colere. 

Au mois de Mars enfuivant ils fe rendirent de 
toutes parts à l’affemblée generale de Paderborn , 
excepté le vaillant Vitikind Duc d’Angrie, qui 
s’eftoit retiré au païs de Dannemarc, que les Au- 
teurs de ces temps-là appellent Normandie. Là vin- 
rent auiïi le Sarraiin Ibnalarabi Gouverneur de Sar- 
ragofle, avec quelques autres Chefs de la mefme 
Nation, quiimploroientlaproteâion de Charles. 
Il la leur accorda facilement, 8c voulut y mener fon 
armée luy-mefme, pluftot pour deffendre 8c ac- 
croiftre le Règne de Jésus Christ , que pour 
eftendre fa propre gloire 8c fbn Empire. 

Il y avoit eu en Efpagne neuf ou dix Lieutenans 
GeneraliflimesdelapartduCalife, qui refidoiten 
Damas 3 d’où il gouvernoit tout ce grand Empire, 
eftendu depuis les Indes jufqu’aux Pyrénées. Il y 
avoit deux Maiions fort puiflàntes entre les Sarra- 
fins, celle de Humeia, 8c celle d’Alaveci. La premiè- 
re tenoit la fouveraineté depuis lyo. ans , 8c avoit eu 

Q uatorze Califes tout de fuite : l’autre fe difoit 
efeendue de Fatîma fille de Mahomet, 8c par 
cette raifon elle y pretendoit. Or il eftoit arrivé 
qu’Abul Guebafe , qui eftoit de celle d’ Alaveci , 

. s’eftant révolté 8c ayant vaincu 8c tué Meroiiane 
le dernier de ces quatorze Califes, 8c pris à ta£ 
che d’exterminer toute la Race 3 Abderame fuyant 
eette perfecution , s^ftoit fauvé en Efpagne , 

8c l’a- 
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8 c Tavoit deftachée de la domination du Calife * 
pour en faire un Royaume particulier Sc indépen- 
dant. Mais dans cette révolution les autres Gouver- 
neurs s’émancipèrent aufli de fon obéi {Tance $ Et de 
ceux-là eftoit Ibnalarahi, 8 c les autres venus en fa 
compagnie , qui avoient befbin des l' rançois pour 
fc maintenir dans leur ufiirpation. # 

L’armement de Charles , fortgratod 8 c divife en 
deux Corps , marcha par deux routes differentes... 
Le premier, où il eftoit en perfonne, paffaparle 
Bearn dans la Navarre, 8 c mit le fiége devant Pam- 
pelune., Ce fut le plus long 8 c le plus mémorable 

S ue les François euffent jamais fait. La place fe ren- 
itenfinàcompofition. 

De-là il marcha vers Sarragoffe, ou l’autre Corps, 
qui avoit pris fon chemin par les Comtez de Rouf- 
hllon 8 c de Cerdagne, le joignit. Ibnalarabi 8 c les 
autres Chefs Sarrafins vinrent au devant , 3 c luy 
donnèrent des oftages 8 c des afiurances de leur. 


fidelité. . 

U fautfçavoir que jufques-là les Chreftiens de ces 

frontières, aufli bien que tous ceux d Efpagne , 
avoient cité foufmis aux Sarrafins , aufquels ils 
payoient tribut. Charlemagne les délivra de cette, 
férvitude , 8 c les ligua avec ces petits Princes Mau- 
res, qui s’eftoient mis fous fa proteéfaon. On dit 
qu’il envoya aufli quelques troupes a Alfonfe le 
Chafte , pour luy aider à fecouër le joug du V aflela- 
gc Sc du tribut , à quoy il avoit efté fiijet jufques-la y 
Ce que les divifions des Maures luy rendirent plus 
facile. Ainfi les Efpagnols doivent leur premier af- 
franchiffement à Tafiiftance des François. 

Les Gafcons des Pyrénées , qui faifoient meftier - 
de brigandage, le recompenfcrent mal de toutes 
fes genereufes afliftances ÿ Comme il revenoit 

en France , ayant repaffé par. Pampelune qu’il 
s dé- 
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démantela , ces Bandits s'eftant embufchez dans les 
deftroitsaupafïàge de Roncevaux, luy enlevèrent 
fon bagage qui eftoit à l'arriere-garde , & luy tuè- 
rent grand nombre de braves S eigneurs , entre au- 
tres ce fameux Roland fon neveu, fils de fa fceur,. 
ui eftoit Marquis de la Mer Britannique, c'eft à IRENE 
ire, Gouverneur des coftes de la France qui font lmpera-~ 
fur cette Mer-là. Les Seigneurs du pais redoutant ^ e me 
facolere, luy livrèrent une partie de ces brigands, de Leon 
pour en faire le chaftiment. avec 

Les AutheursEfpagnols triomphent de cette des- CON- 
faitte , 8c chantent qu'ils ont vaincu Charlemagne 
& fes douze Pairs. Mais il eft certain que la Navar- fils en on 
re, l’ArragonSctout ce qui eft depuis les Pyrénées septem- 
jufqu'à l'Ebre, fut aflujetti pour lors à la domina- br«.. 
tion de ce Roy , qu'il eftablit des Comtes à Girone , 7 * Q \ 

Ampurics , Urgel , Barcelonne , Ribagorre , 8c 
autres lieux. On appella toute cette eûenduë de 
païs * la Marche d'Efpagne. * 

En revenant il mit des Comtes François dans Hifpani - 
toutes les villes de l'Aquitaine 8c de la Septimanie, rnar + 

pour mieux retenir ces pais en fon obeïfTance . c * 
Quelques autres remettent cét eftabliffement à mca ** 
l'année 781. lors qu’il donna le Royaume d'Aqui- 
taine au Prince Louis. 

Durant fon abfence Vitikindavoitralumé la fu- 
rie des Saxons , qui firent d'horribles ravages juf- 
qu'à May ence 8c a Cologne. Si-toft qu'il fut de re- 
tour, il deftacha trois fquadres de fon armée, qui 
les rembarrèrent bien ; Et l’année d’après il y alla 
en perfonne. Ils eurent l’audace de l'attendre prés 
de la rivierre de Lippe , 8c de luy donner ba- 
taille : mais il leur paflà lur le ventre , 8c apres 
reduifit la Weftfalie , l'Ooftfalie 8c l'Angrie 5 Et 
puis encore l'année fuivante il poufla jufqu'au 
confiant deJ’Hcrc avec l’Elbe, 8c reçût plufieurs 
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de leurs peuples , entre autres ceux qu’on appclloît 
Nordleudes8c Baxdogaves. * Puis ayant donné or- 
dre à afiurer ces nouvelles conqueftes , 8c à retenir 
lesScIaves qui eftoientfur l’autre rive de l’Elbe , il 
revint en Neuftric. 

Comme il craignit que l’Italie , accouftumée 
d’avoir un Roy , 8c qui d’ailleurs eftoit moleftée 
des Huns par terre , 8c des Sarrafins par mer r - ne re- 
ceuftAdalgife, ou n’en couronnait quelque autre > 
Il fit un troifielme voyage à Rome fous couleur de 
dévotion. Il célébra la Feftc de Noël à Pavie, 8c 
celle de Pafques à Rome. Le Pape baptiza Pépin fcn 
fécond fils, 8c fut fon parrain, 8c après il le cou- 
ronna Roy d’Italie, 8c Louis fon frerepuifné Roy 
d’Aquitaine. Ce dernier à peine avoit trois ans 
accomplis. Son Royaume contenoit la Duché 
d’Aquitaine, celle de Gafcongne , 8c la Marche 
-d’Eipagne. Le pere n’en donna point à Charles 
fon fils aifné , parce qu’il vouloit le retenir au- 
près de luy pour les affaires de France 8c de Ger- 
manie. 

« • » * • 

CHARLEMAGNE • 

Roy de France, 

PEPIN & LOUTS 

-1-* Roy Italie. Roy d’ 

-, ' quitaine. 

I L l’envoya à Orléans fous la tutele d’un Bail, ou 
Gouverneur , nommé Arnould , 8c laifia Pé- 
pin en Italie , où il tenoit fon Siège Royal à Milan , 
mais eftoit fouvent a Ravenne. Quoy queeeluy- 
cicuft efté couronné à Rome, il fe fit encore cou- 
ronnera Modece. 

Taflillon Duc de- Bavière avoit laifie esbranler 
là fidelité par Luitperge fa femme fille du Roy 
> Di- 
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Didier. Tandis que Charles eftoit à Rome, le Pa- 
pe elloit convenu avec luy ' qu’il envoyeroit 
deux Evefques à ce Duc , pour le faire reifou- 
vcnirde fes fermons. Le Pape n’y manqua pas, 
& Tafiillon aÿant reçu des o liages pour fa feu- 
reté, fe rendit à W ormes, 8c en donna douze de 
fàpart. 

Depuis quelques années Charles faifbit Ion af- 
femblée generale en Saxe: Celle-cy il la tint à la 
fourcedela Lippe, où il efeouta les Ambaffadeurs 
de Sifroy Roy de Dannemarc,8c de Cagan 8c Ingur- 
re Princes des Huns. L’alïemble'e achevée il repafla 
nIc Rhin j Et alors Vitikind ,-qui à fes approches 
s’eftoit fauvé en Dannemarc , revint en fon pais , 8c 
fouïleva derechef une partie des Saxons. 

Les Sorabcs, peuples Sclaves qui habitoient les 
pais d’entre l’Elbe 8c le Saal , fe mirent de la partie. 
Trois des Chefs du Roy , qui avoient ordre de s’at- 
tacher à eux , les.quittercnt pour aller aux Saxons * 
Et les ay a-at attaquez temerairement 8c en défordre, 
fans attendre le Comte Thierry parent de Char- 
lemagne , parce qu’ils craignoient qu’on ne luy 
attribuait tout l’honneur de la viétoire $ ils fu- 
rent enveloppez , 8c prefque tous taillez en piè- 
ces. La honte de cét.efchec irrita tellement le Roy , 
que cette fois il ne voulut point pardonner aux 
Saxons , à iftoins que le païs ne luy livrait quatre 
mille des plus mutins qui avoient efté de la partie, 
à tous lefquels il fit trancher la tefte fur le bord de la 
rivicre Alare. 

Unefirudefaignée n’empefcha pas que l’année 
d’apres ils ne fe fouflevaffent encore , non plus 
une partie , mais tous cnfemble. Leur courage 
étoit fi indomptable , qu’ils luy donnèrent ba- 
taille, 8c leurs forces fi grandes., que l’ayant per- 
due , ils en eurent, encore affez pour en donner une 
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fécondé, où ils ne forent pas plus heureux qu'à U 
première. 

Avant que de fe mettre aux champs , Charles 
eut le deplai£r de perdre une tres-bonne femme 
la Reine Hildegarde, qui mourut un dernier jour 
d’ Avril, veille del'Afcenfion. Dés la mefme an- 
née il en efpoufo une autre , qui fe nommoit Fa- 
firude , fille d un Comte François , qu'on appelloit 
Raoul. 

Toute I annee fiiivante , le Roy avec un camp 
volant, 8c Charles Ion fils aifne avec un autre ne 
firent que courir & percer le païs des Saxons, tan- 
toft d'un cofté ^ tantoft de l'autre ; Et il fut refolu 
dans fon Confeil , qu'il n'en partiroit point qu’il 
n'euft achevé de les dompter. 

Qyoy qu’il les euft fort mattez, ils nelaifferent 
pas 1 année d'après de fe remettre en campagne, 
avec l'aide des Frifons leurs alliés : mais ils furent 
aiifTi mal menez que les autres fois. Enfin leurs deux 
plus braves Chefs. Albion & Vitikind effamtabatus 
par tant de mauvais fiiccés efcouterent les amiables 
remonftrances , que le Roy , touché d'eftimepour 
leur haute vaillance , leur fit faire, derentrer dans 
leur devhir. Ayant pris leurs feuretez ils fe rcndi- 
• rent aux Eftats de Paderborn , 8cdelàlefiiivirenten 
France, où ils furent baptifez dans fon Palais d'Ati- 
gny. Il donna la Duché d'Angrie à Vitikind, qui dés 
ce joui -la vefcut fi Chrefliennement , que quelques- 
uns 1 ont mis au nombre des Sainéfs. Deluy plu- 
fiems font defcendre la Race des Rois Capétiens. 

En ces Efïats de Paderborn , Louis Roy d'Aqui- 
taine vint trouver fon pere avec toutes les forces. 
R les mandoit affez fouvent luy 8c fon frere Pé- 
pin , ou quand il en avoit affaire , ou pour leur faire 
fon’ ^ Its tenir tousjours dans l'obeïf- 
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Apres Pafqucs de Tan 786. l’armée #alla fondre 
en Bretagne, dont les Princes fe croy oient indépen- 
dans, 8c avoient leur petit Royaume à part. Us 
furent auffi contraints ,. apres avoir perdu plufieurs 
places fortes , de ceder à la grandeur de Charles, 8c 
de luy envoyer plulleurs Seigneurs, qui luy jurèrent 
fidelité > Mais comme ils s’imaginoient ne la pas 
devoir , ils la violèrent dés qu'il le cr eurent en citât 
de le pouvoir faire. 

Cependant Adnlgife , fils du malheureux Di«> 
dier, eftoit fur mer avec une armée, follicitantfbn 
beaufrere Taffillqn d’entrer en Italie au mefme 
temps qu’il y ferait defeente, 8c s’e (font pour le 
mçfme effet affuréVi’AregifeDuc deBeneventqui 
avoit efpoufé fa fœur*. Charles pom prévenir l’exe- 
cution de leurs defleins., pafià les Monts pour la 
quatriefme fois , 8c ayant pris Benevent 8c Capouë , 
fur Aregife, qui fe faiibit appeller Roy , il le contrai- 
gnit de luy donner des oftages , 8c de renoncer à ce 
vaintitre. 

Il avoit vu le Pape en paflant à Rome , au retour 
il le vit encore. Ce fut de ce voyage cjue , pour luy 
complaire, il apporta en France le chant Grégorien, 
8c la Liturgie ou MefiTe à l’u&ge de Rome, & qu’il 
voulut abolir le chant Sc le fervice de l’Eglife Galli- 
cane. Ce changement fouffrit de grandes diffi- 
cultés , 8c excita des perfecutions contre les 
vieux Gaulois , qui s’opiniaftroient à garder 
leur ancien ufàge : Car ce bon Prince avoit fi 
fort à cœur cette chanterie, qu’il en faifoit une 
grande affaire, 8c un capital dans la Religion, où 
neantmoins plufieurs des anciens Peres l’ont crue 
fort indifferente. 

Pendant qu’il eftoit encore à Rome les Ambafïâ- 
dêurs de Taffillon y arrivèrent pour prier le 
Pape de le reconcilier parfaitement avec luy. Le 
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Sainâ Pcrc 8c k Roy y entendirent volontiers. 
Mais quand le Roy les preffa de marquer un temps 
de l’execution de ce que leur Maiftre promettroit, 
ils refpondirent qu’ils n’avoient charge de rien , 
que de rapporter ce qui leur feroit dit j Telle- 
ment que le Roy connoiffant qu’il ne marchoit pas - 
àç bon pied refolut quand il feroit de retqur en 
France, de le faire parler nettement. Ayant donc 
tenu les Eiiats à Wormes, il mit trois armées aux 
champs, celle de fon fils Pépin Roy d’Italie, une 
des François Orientaux, Sc une autre qu’il com- 
mandoit en perfonne. 

Quand Taffillon les vit toutes, fur les frontières 
de fon pais , la première dans 14 valee de Trente 
fécondé fur les bords du Danube , 8c l’autre fous les 
murailles de la ville d’Ausbourg, ne fçaehant de 
quel collé tourner, î[ vint avec humilité luy de- 
mander pardon , 8c luy donna treize ofiages , dont 
Theudon fon fils aifné en eftoit un. 

Mais la haine qu’il avoit pour les François , 8c 
l’intelligence qu’il entretenoit avec Adalgife fon 
beaufrerc , le pouffaient tousjours à folliciter fecre- 
tement les Bavarois à prendre les armes, 8c à fe li- 
guer avec ks Huns fes voifins , qui tenoient la Pan- 
nonie y C’elt la Hongrie 8c Auftriche. Une partie 
fe lailïà emporter à les menées : mais ks Autres 
appréhendant ks calamitez de la guerre , en donnè- 
rent avis au Roy. A caufc dequoy ceDuceftant 
mandé une fécondé fois aux Eftats qui fa tenoient 
à Ingelheim, 8c là accufé par fes propres fujets , 8c 
convaincu de trahifon , fut condamné par fes Pairs 
à perdre la vie. Toutefois le Roy , en faveur de ce 
qu’il eftoit fon proche parent , commua cette 
peine j li bien que luy 8c fon fils Theudon furent 
•feulement tondus 8c reléguez au Monaftere cle 
Loresheim, puis en celuy de Jumiege. Et alors 


Charlemagne, Roy XXIII. m 
la Duché! de b a v i e r e fut estêinte, 

2c divilee en plufieurs Corn te z non héréditaires. 

De îes j m ncs il naiquit un plus puilfant ennemi. 733 . 
Les Huns , fâchez de la perte de leur allié 8c d’a- 
voirles François pour voiiins , leur commencèrent 
un fanglante guerre , qui dura huit ans entiers. 

Cette année leur monftra d’abord quel en devoir 
élire l’évenement, car ils perdirent trois batailles 
^ronti c eux j une en Frioul 6c deux en Bavière# 

Au melme tefnps Adalgilè ayant obtenu des for- 723 . 
ces de Conftantin Empereur de Grece , qui clloit 
picqüé de ce que Charles luy avoit refuféia fille Ro- 
trude en mariage, delcendit en Italie par la Cala- 
bre, croyant que les relies des Lombards feloufle- 
vèroient en la laveur. II n’y trouva pas Ion compte ; 
Grimoald fils de fa fœur 8c d’Aragilè Duc de Bene- 
vent, que Charles avoit gratifié de la Duché après 
la mort de fon pere , Hildebrand Duc de Spoîetc , ’ 
Vinigiic qui le lut après luy, 8c quelques autres .. . 
Capitaines rluRoy Pépin, le combattirent au lor- 
tir de la Calabre , 8c eurent pleine viéloire. Le mal- A • 
heureux eftant tombé vif entre leurs mains, fut 
cruellement mis à mort , comme on y met prefque 
tous les Princes qui talchent de recouvrer leurs 
Ellats, quand ils ié [aillent prendre. 

Des peuples de la Germanie, il n’y avoit prêt ;Sj. 
que plus que ceux qui habitoient les colles de la 
Mer Baltique, qui ne reconnoifl'oient point Char- 
lemagne , 8c qui le monftroicnt ennemis des Fran- 
çois 8c de leurs alliez. Les plus prochains de fes ter- 
res cftoient les Wilfes , logez au delà de l’El- 
be , dans le pais qui eft au Midy. Il battit un 
pont fur ce fleuve , qu’il fortifia de deux chafteaux , ' 
Sc’ayant pénétré jufqu’à leur principale ville , qu’ils 
nommoient Dragawit, jetta un tel eftonnement 
parmi eux , qu’ils fe Ibulmirent tous fins coup 
■ Part. I. L f£ 
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ferir; leur principal Chef nommé Viltzan, eftant 
forti avec les plus notables pour luy taire ferment de 
fidelité 8c luy en donner des gages. 

11 pafla Tannée 790. dans ion Palais de Wormes, 
fans aucune expédition militaire. Il s’adonnoit à 
des œuvres pieufes , envoy oit de grandes aum^fncs 
aux Chreftiens de Syrie d’Egypte Se d’Afrique, 
qui gemifloient fous le joug des Sarrâfins , 8c re- 
cherchoitl’amitiede ces Princes infidèles, afin de 
les obliger à mieux traitter les Chreftiens. 

Cette mefme année commença, à ce qu’on tient, 
Palliance indiffoluble d’entre la France 8c l’Efcofïe. 
Charles ayant envoyé un fecours de quatre mille 
hommes au Roy Archay e, lequel luy fit preient (di- 
fent les Autheurs de ce païs-là )de Claude Clément, 
8c d’Alcuin Anglois-Saxon , deux fça vans perfon- 
nages pour le temps. Ils ajoutent qu’ils vinrent 
à Paris , 8c qu’ils y dreflerent des EfcoJes publi- 
ques, Commencement de cette Fa- 
meuse Université, mere detoutes celles 
qui font dans l’Europe. 

La France n’ayant point d’autres affaires pour 
lors , Charles crut que c’cftoit le temps de pren- 
dre vengeance des Huns : mais qui leur fuit falu- 
taire, en les fubjuguant pour leur fajre embrafler 
la Foy Chreftienne. Ils avaient , difent quelques 
Autheurs , fept Ringues ou vaftes cloftures , en- 
fermées les unes dans les autres, 8c merveilleufe- 
ment remparées 8c palifladées , dans lefquelles ils fe 
retiroient avec leur butin , depuis plus de deux cens 
ans. Charles ayant pafle la rivicred’Ens, qui feparoit 
la Bavière d’avec leur pais, y descendit avec fes trou- 
pes , qui marchoientîur les deux bords'dû Danube , 
accompagnées d’une flote qui Vdguoit fiir ce même 
Fleuve j Et au mefme temps-un autre Corps d’armée 
de François Orientaux y entroit par la Boheme. 

Afon 
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Àfon arrivée ils s’enfuirent tous, &luy abandon, 
nerent deux de leurs Ringues, & enfuite il perça 
& ravagea tout jufqu’à la riviere de Rab. Sans une 
grande mortalité, qui tua prefque tous les chevaux 
de fon armée , les conquefies euflent efté plus avant. 

Il faut remarquer que le pats de ces parois , qui efloit 
au Levant de U Bavière , fut par les François , a caufè de fa 
ftuation Orientale a leur efeard, apt lellé Ooflerrich , d'oit 
vient le nom d' O [triche. 

Un grand danger où il fe trouva l’année foi van- 
e te , l’empefeha d’y retourner comme il fe Teftoit 
propofe. Les Seigneurs François Auftrafiens , of~ „ 
feniez de la fuperbe maniéré de la Reine Faflrade, 
confpirerent, pour fe délivrer d’elle , de fe desfan c 
du Roy fon mary, & de mettre en fa place un fier» 
baftard nommé Pépin, qui eftoit beau de vifage, 
maisboffu 8c malin au dernier poindl. La conipi- 
ration fut defeouverte par un pauvre Preftrc, qui 
s’eftant trouvé fortuitement dans le coin d’une E- 
glife, oùilss’affcmbloient pour cela, les entendit 
quiparloient de leur complot. Charles par Sen- 
tence des Ellats, en fit décapiter, pendre & aveu- 
gler plufieurs, & tondre fon bailard dans l’Abbaye 
de Prom , qui eft de l’Evefché de Trêves. 

Cette année Lideric de Harlehec Grand Fore [lier de 
Flandres , en fut fait Comte, non pas pourtant héré- 
ditaire; quoy que de luy fient venus les Comtes de ce 
paîs-là. 

Lamefincannéeils’efmût un tumulte au Duché 
de Bcnevent , fofeité peut-eftre par Grimoald 8c 
les relies des Lombards, qui fixt fi dangereux, que 
Louïs Roy d’Aquitaine pafla en Italie avec fes for- 
ces pour affilier fon frere Pépin. 

Comme Châties eftoit à Ratisbonne , 8c qu’il 
avoitfaitdrefler un pont fur le Danube, pour aller 
dompter les Avarois , on luy propoià un deflein 
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qui eu ft apporté de grandes commoditez pour cet- 
te guerre , Sc à l’avenir pour toute l'Europe. C’é- 
toh de faire qu’il y euil communication entre les 
rivières du Rhin Sc du Danube , par conféquent 1 

entre l’Océan Sc la Mer Noire , en tirant un canal \ 

de la riviere d’ Almuts , qui fedefeharge dans le Da- 
nube, à celle de Redits , qui fe delcharge par Bam- 
berg dans le Mcin , lequel va tomber dans le 
Rhin prés de Mayence. A quoy il fit travaillcrpar j 
grande multitude d’ouvriers : mais les pluyes con- 
tinuelles rempliffant les fofibz.Sc esboulant tousjours « 
la terre , empefeherent unil bel ouvrage. 

Joint qu’il en fut diverti par deux fifcheufes 
nouvelles > l’une de la révolte des Saxons , qui 
s’eftant tenus en repos fept ou huit ans fecoüerent 
le joug de l’obeïflànce gc de la Religion ; L’autre 
que les troupes , que commandoient fes Comtes 
dans la Marche d’Efpagne avoient efté desfaites par 
lesSarrafins, 

Félix Rvefque d’Urgel avoit publie par fes ré- 
poniés à Elipand Evefque de Tolede une dange- 
reufe hcreiie : Jguc Jesus-Chu i s t comme 

homme , n'ejloit que fils adoptif de Dieu le Pere ; Et 
bien que deux ans auparavant le Roy l’ayant mandé 
l’euft obligé de fe defdire, 8c d’aller à Rome ab- 
jurer Ion erreur : neantmoins il avoit recom mencé 
de dogmatizer. G’eftpourquoy il fit aflembler à 
Francfort un Concile des Evefques de France, de 
' Germanie Sc de Lombardie, tous lesquels con- I 
damnèrent cette erreur en prcfcnce des Légats 
.du Pape: llsrejetterentaufli le fécond Concile de 
Nicée, qui avoit ordonné l’adoration des images , 

Sc prononcèrent qu’il ne meritoit point le titre 
d’Oecumenique. 

Durant que le Roy eftoit à Francfort, la Reine 
Falïrad ç fa troifiefme femme moumt. 

De 
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De là il alla fondre avec toutes fes forces dans les 794" 

terres des Saxons. Son armée eftant diviféc en deux , 
dont il en commandoit une partie 8 c ion fils aifné 
l’autre, efpandit fi fort la terreur dans ces païs-là 
qu’au Ken de courir aux armes , ils eurent recours 
3 fa etemcnce > Et ce bon Prince efpargnant le fang 
de ces opiniaftres, fe contenta d’enlever le tiers des 
hommes portant les armes , 8 c de les traniporter 
dans les coites maritimes de la Flandre. 

Ils ne laiflerent pas l’an fuivant de faire encore les 799 
enragez , 8 c de tailler en pièces l’armée des A bodri- 
tes, au paflàge de l’Elbe, comme elle venoit au 
mandement du Roy pour une expédition contre 
les A varois. V iltzan qui la conduifoit y fut tué 5 Ce 
qui mit le Roy en fi grand couroux , qu’il aban- 
donna toute la Saxe à la fureur du glaive > Et il y fut 
maflacré cette fois plus de trente mille hommes de 
ceux qui portoient les armes. 

. Au retour il pafià Fhyver au pais de Juliers, 796 . 
où ayant trouvé des bains chauds , il y baftit un 
beau Palais 8 c une Eglife en l’honneur de la Vier- 
ee-Merc. Acaufedequoy ce lieu fut nommé c^/x 
La : Chapelle . Ces bains avoient cité autrefois ac- 
commodez 8 c accompagnez de beaux baitimens 
par quelque Grand Seigneur ou Gouverneur Ro- 
main , qui fc nommoit Granus ; ( on ne fçait pas 
bien en quel temps ) d’où ce lieu en Latin porte le * ofqms 
nom * a eaux de Granus. Gram™ 

- Le Pape Adrian fon intime ami cftant mort > 
Lconfùtellû parles Sénateurs 8 c par les Principaux 
du Clergé de Rome. • Il luy dépefcha des Ambaffa- 
deurs , pour l’avertir de fon efle&ion , 8 c luy porter 
les Clefs de l’Eglifc Saindt Pierre avec la Bannierç r „ 
de la ville 8 c autres prefens honorables,, le priant - 
d’envoyer* quelqu’un de- fes Princes recevoir le 
, ferment de fidelité du peuple Romain 5 Preuve cer- 
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taine que le Roy , en qualité de Patrice , avoit là 
Seigneurie de la ville de Rome. 

Les deux plus puiflàiis Princes desHuns-Avarois 
c’eftoient tellement acharnez à la ruine Pun de l’au- 
tre , que tous deux périrent dans ces guerres civiles. 
Henry Duc de Frioul , prenant fon temps tandis 
que cette Nation eftoit affoiblie par de fi grandes 
blcfliires, entra dans le païs & fe rendit mai dre de 
leur principale Ringue, où il trouva de grands tre- 
fors , que ces brigands a voient amaflez du pillage de 
toutes les Provinces pendant deux Siècles. Il les 
envoya à Charlemagne , &Thcudon Pun deleurs 
Princes s’y rendit prefque au mefme temps, & y 
reçût le Baptefme : mais ayant efté renvoyé regner 
ru pais qui eftoit fur la riviere de Rab, il ne garda 
pas long-temps fa foy . Audi fut-il tué par les Fran- 
çois &ies Bavarois.* 

Les autres Avarois penfant relever leurEftat, fe 
choifirent un * Can : (c’eft à dire un Commandant \ 
ils appelaient ainfi tous leurs Princes) maisceluy- 
là fut aufii tué en bataille par le Roy Pépin, tout le 
païs conquis depuis le Rab jufqu’à la Drave , & de- 
là jufcju’au Danube, & tous ces Barbares pafiez 
au fil de Pefpée, ou pouflèz au delà de la riviere de 
Tifle. 

Il y aroit guerre continuelle entre les François 
& les Maures, au delà des Pyrénées. La ville de 
Barcelonne, qui eftoit tantoft aux uns, tantoftaux 
autres, tomba entre les mains de Zad Prince Sar- 
rafin > qui craignant de ne la pouvoir garder, en 
vint faire hommage au Roy. Louis: mais à la pre- 
mière occafion il luy manqua de foy. 

Charlemagne paffa cette année, St prefque toutes 
les deux fuivantes à achever de dompter les Saxons , 
qui rompoient leur ferment prefque aufii -toft 
qu’ils Pavoient fait , ' 8c fignaloient fouvent leur 
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perfidie par quelque cruelle lafcheté j Comme ils 
firent Tan 798. ayant tué les Commiflairesou Ju- 

Ï es du Roy , qui ne laifla pas ce crime impuni. Il 
aftit quelques villes dans leur pais , entre autres 
Heriftal fur le V cfer . 

Les cyijlronomes de ce temps-la obfervereni , que la Pla- 
nte de Mars ne fut point veuë au Ciel, depuis le mois de 
Jiillei de l'an 7 9 q.jufqu'a pareil mois de l'année 798. 

Quelques Officiers Romains parents du deffunéfc 
Pape Adrian , 8c ennemis du Pape Leon , ayant 
formé une grande faélion , s’eftoient un jour jettez 
fur lay , comme il eftoit à une proceffion lolemnel- 
le, & s’eftoient efforcez de luy arracher les yeux, 

8c de luy couper la langue , puis l’avoient traifné 
daas une fale prifon. Mais il fe trouva qu’il n’eftoit 
point mutile comme ils penfoient, 8c il eut des a- 
mis qui luy donnèrent moyen de fefauver vers les 
Ambafladeurs de France, qui eftoient logez à Sainéfc 
Pierre $ ils le menèrent à Spolete , 8c de là renvoyè- 
rent avec bonne efcortc vers le Roy , qui alors 
eftoit en Saxe. Le Roy ayant efeouté fes pitoy abîes 
plaintes , le renvoya à Rome avec le mefme hon- 
neur qu’il l’avoit reçû , luy promettant qu’il iroit 
bientoft fur les lieux luy faire juftice. 

Les Ifles Baléares*, pour avoir prote&ion con- * Major* 
tre les incurfions des Pirates Sartafins, fe donne- <I He >Minor- 
rent à la France. ^ ue ' 

Le Sarrafin Aza , qui s’eftoit rendu Souverain de 
Huefca-, pour avoir la proteétion des François , en- 
voya les clefs de fa ville avec des prefens à Charle- 
magne, luy faifent offre de la luy délivrer toutes 
fois 8c quantes. Mais quand on le voulut prendre 
au mot, il manqua de parole, 8c l’on fit bien de 
garder les forts qu’on avoit dreflez à l’oppofite de 
Huefca 8c de Sarragoile. Le Comte Aureolusy 
commandoit. . 
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Les Avarois apres avoir fait plufieurs vains effort»- 
pour fe relever , furent tout-à-fait domptez , toute 
leur Nobleffe tuée dans les combats , 6c ce qui leur 
rcftoit de tfefors emportez par les François , qui en 
devinrent fort riches , 6c commencèrent à fe parer 
de dorures , jufqu'aux limplcs foldats. 

Guy Comte des Marches de Bretagne, foufmi/ 
entièrement ce païs-là , 8c rapporta au Roy les efeus 
8c armes avec les noms des Seigneurs, qui avec leurs 
peuples s'eftoient rendus les fujets. De forte aie 
tout ce pais-Ià fut quelque temps fous la fujetion de 
la France. 

Les Danois ou Normands 8c les Sarrafins com- 
mencèrent à pirater 2c à courir les colles de la Fran- 
ce, ceux-cy par la Mediterranée, ceux-là par 1*0- 
cean. Charlemagne les vifita toutes, ordonna d’y 
baftir des vaifîeaux 2c de faire des forts en divers 
endroits, 2c entre autres de reparer la tour d' Ordre 
à Boulogne , ancien baftiment qui avoit elle fait par 
les Romains. 

Les çourfes de ces Infidèles n’eftoient pas un ef- 
fet feulement de leur inclination pour la proyc&le 
brigandage, mais auffi de leur faux zele contre la 
Religion Chreftiennc. L'Idolâtrie chaffée de pais 
çn autre, ScpouffécaudelàduRhin, s'effoit réfu- 
giée en Saxe avec fes faux Preftrcs , 6c tous ceux 
qui eftoient aheurtez à la deffendre. Et puis cflant 
vivement preffée par les armes des François, elle s'é- 
toit jettéc au delà de l’Elbe 6c en Dannemarc , com- 
me en fon dernier fort. D'où ces bannis Scieurs det 
cendans, brullans d'un cruel ddir.de venger leurs 
Dieux 8c leur liberté , faifoient de continuelles for- 


ties exerqoient principalement leur rage finales 
Preftres 6c les Moines , qui deftruifoient leurs T em* 
pies Scleurfupcrftition. 

Luitgardc quatriefmc femme de Charlemagne 

♦ 4, .1 mcurt 
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meurt à Sain £t Martin de Tours, où elle eiloit allée 
faire les dévotions. 

De Mayence, où il avoit tenu un Parlement, il 80©. 
s’achemina en Italie, tant pour connoiftre des ou* . 
trages faits au Pape , que fur de vehemens foupçons , 
qu’il s’y tramoit quelque révolté contre les Fran- 
çois par Grimoald Duc de Benevent mal affection- 
né, 6c par les habitans du Frioul, qui avoienttué 
leur Duc Henry. 

Paffant par le Frioul , il chaftia les Autheurs de 800.- 
ce meurtre. EftantàRome, il reçût le Pape Leon 
a fa julHfication, 6c à fe purger par fon ferment, 
dautant qu’il ne fe prefenta point d’accufatcur. A- 
prés il fit faire le procès aux criminels d’un li énor- 
me attentat, qui furent tous condamnez à mort: 
mais le Pape imitant la douceur de Noftre Sei- 
gneur Jesus-Chui.st leur obtint les mem- 
bres 3 c la vie fauve. Car en ces temps-là c’eftoit 
une punition que de mutiler, fiufitée qu’il y avoit 
mefme des Abbez qui Texerçoient fur leurs 
Moines. 

Le Pape , en revanche de tant de grâces , que ce. 

Roy , fon pere , 6c fon grand-pere , avoient faites „ « 1 * 
au Sain 6t Siegp, pour avoir une protcâion que les 
Empereurs Grecs n’eftoient plus capables de luy 
donner, obligea les Romains à le demander pour 
Empereur , 6c il le couronna le jour de Noël dans 
S. Pierre, le peuple s’ eferiant par trois fois. Longue 
GF heureufevie & vifloire à Charles <^/tugufie y grand 
& paifible Empereur des Romains y couronné de Dieu . 
C’cftoitl’an8oQ. à commencer l’annéenu premier 
de Janvier > mais l’an 80.1. fi on la commence, à Em r t? 
Noël , comme font les Autheurs François de ces encore 
temps-là. Apres la ceremonie, le Pape adora le hou- ^ O NT- 
vel Empereur , c’eft à dire , fe mit à genoux devant x " e ‘ 

luy, 6clc reconnut pour fon Souverain, £c fit expofer orient. 
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fon pbrtrait au public j afin que tous les Romains 
luy rendiflent le rnefmc devoir. Si l’on en croit 
quelques uns des Annaliftes de ces temps-là, il ne 
rechercha point cét honneur, 8c le Pape lefurprit 
pour le luy faire accepter. Et en effet bien loin de 
luy donner quelque avantage , il luy faifoit tenir 
del’éle&ion des Romains, ce qu’il ne tenoit que 
de fon efpée. 

Par ce moyen l'Occident eut derechef un Empereur: mais 
qui n'eut aucune liai fon avec celuy d'Orient comme il avoii 
eu autrefois . 

Comme le nouvel Empereur revenoit en Fran- 
ce, 8c qu’il eftoit dans la ville de Spolete, la terre 
fut agitée d’un furieux tremblement accompagné 
de mugiffemens horribles. La France 8c l’Allema- 
gne n’en furent pas exemptes. Mais l’Italie en fouf- 
firit le plus , grand nombre de villes y furent ren- 
verfées j Et ce prodige fut fuivi de furieufes tempê- 
tes , 8c. après de quantité de maladies contagicufès. 
Cette année Charlemagne ne fit aucune expédition 
militaire : mais fon fils Louis fefignalapar laprife 
de Barcelonne. 

Quand les petits Princes Sarrafins de la frontiè- 
re d’Efpagne craignoient d’effre opprimez par le 
Roy de Cordouë, qui cftoit leur Chef Generalit 
finie en Efpagne , ils faifoient alliance avec les 
François, puis le péril paffé ils ufoient de leur per- 
fidie accoutumée. Zad Prince de Barcelonne mé- 
ditant quelque trahifon contre les François, avoit 
cfté neantmoins fi imprudent , penfant mieux cou- 
vrir fon jeu, que de venir à Narbonne trouver le 
Roy Louis , qui le fit arrefter. Les Sarrafins eflû- 
rent en fa place un de fes païens nommé Hamarj 
r-cfolus de fe deffendre à toute extrémité. 

Sur ces entrefaites les Gafcons fe révoltèrent, 
pource que Louis leur avoit' cftabli à Fefenfac un 

Com- 
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Comte qui ne leur plaifoit pas. Après qu'il les eut 
rudement chaftiez, il s'attacha au lïcge de Barce- " 
lonne. Le Roy de Cordouë fe mit en campagne 
pour la fecourir : mais ayant f$u qu il yavoit un 
Corps d'armée qui luy barroit le partage, il tourna 
fes armes du cofté des Afturics. Lesafiiegez, apres 
un an de refiftance , fe rendirent à Louis qui vint 
luy-mefme prelfer les attaques , 8c y eftablit un 
Comte nommé Bera, qu'on dit eitrelafouchcdcs ] 
Comtes de Barcelonne. 

Tous les Princes de la terre redoutaient ouefti- * 02 . 
moient Charlemagne. Alfonfe Roy de Galice & 
des Afturies luy eferivant, ou luy envoyant des Am- * pfoprlks * 
baflàdeurs, ne vouloit eftre appelléqueion hom- * C’eft 
me * , fon vaffal. Les Rois des EfcoiTois * le nom- d’Irlande 
moient tousjoui’s leur Seigneur, 8c le difoient fes ( 

fiijets 8c fes ferviteurs. Les principaux Chefs des 
Sarrafins d’Eipagne 8c d'Afrique le reveroient 8c re- 
chcrchoient fon alliance. Le iuperbe Aaron Roy de 
Perfe , qui mefprifoit tous les Princes du monde , ne 
faifoit cas que de fon amitié 5 II luy envoya cette 
année des pierreries, desfoyes, des eipiceries , 8c 
un Eléphant des plus grands. Avec cela fçaehant 
qu'il avoit dévotion pour la Terre Sainéte 8c pour, 
la Cité de J erufalem , il les luy donna en propre ; fe 
refervanticulemcntletitredefon Lieutenant dans 
cepaïs-lài Et deux ans après il s’entremit pour luy 
avec tant de chaleur prés de Nicephore , qu’il obli- 
gea cét Empereur à pafler un traitté de Paix avec 
luy, fort avantageux pour la France. 

Dans ce grand torrent de bonne fortune^leuft* 
cfté facile à Charlemagne de conquérir tout le refte 
de l'Italie 8c fes Ifles -, les Grecs Payant dans le 
Throfne de leur Empire qu’une tres-mefehante 
femme, c’eftoit Irene veuve de Leon, qui a- 
voit fait crever les yeux à Conftanrin fon- pro- 
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prefils. Mais pour arrefterfesprogrez elle eut l*a- 
drefle de l’amufer de rcfpcrance de fon mariage, qui 
de voit lai mettre l’Empire d’Orient entre les mains* 
La négociation en fut bien avancée , 8c les Am- 
p H ore baffadeurs deCharlcs eftoient aConftantinople pour 
a y anc la conclure, quand elle fut chaflee par Nicephore 
chaflé qui fe : fit Empereur. 

Irene. Nicephore ayant chaffé Irene , propofa aux Am- 

& encore baffadeurs de Charlemagne, qui eftoient venus pour 
traitter avec elle , de s'accommoder ave: luy pour le 
MAGNE, partage de l’Empire. Il luy accorda donc qu’il por- 
802. teroit au fit bien que luy le titre d 'Empereur , 8c que 

8oi. toute l’Italie luy demeurcroit jufqu’aux Fleuves de 
* A»fid*s , p ofan te * 8c de V ulturne , avec la Bavière , la Hon- 
grie^ rAuftriche, laDalmatie8c laSclavonie, les * 
Gaules 8c les Efpagnes. Car pour la Germanie , ja- 
* mais elle n’avoit cfté fujete à l’Empire Romain : 
mais la Grand’ Bretagne ou Angleterre en avoit efté 
un membre , par confequent elle de voit aufli rele- 
ver de Charlemagne. 

Grimoald Duc de Bcnevent s’eftoit révolté à la 
faveur 8c appuy des Grecs. Les François prirent fur 
luy la ville de Noccre : mais peu apres il la reprit 
avec Vinigife Comte de Spolete , qui eftoit malade 
dans.la place. Mais quand l’accommodement fut 
fait entre les deux Empires , il le renvoya fort civi- 
lement , 8c fit la paix avec les François. 

Pour la derniere fois les Saxons fe révoltèrent 1 , 
fpecialcmcnt les Holfates delà d’Elbe, incitez par 
Godefroy, qui eftoit Roy de Dannemarc 8c tr es- 
puifiairt fur la mer. Charles y eftant allé avec tou- 
tes fes troupes, 8c ayant planté fon camp fur la ri- 
vière d’Elbe, ce Roy s’avança jufqu’a Slieftorp. 
fur les confins de fon Royaume 8c du Pais 
des Saxons., pour conférer avec l’Empereur: 
mais quelque desfiance lç fit tout d’un coup 
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retourner en arriéré ; tellement que les Saxons Hol- 
fates fc voyant abandonnez rachetèrent leur ruïne 
entière en lèfaifant tous Chreftiens. 

Mais il en tranfporta une partie en Flandre & une 
autre au pais des Helvetiens , dont on dit que les 
Suifles font iflus , peuple qui eft fort libre en fon 
pais, 8c qui fert par tout ailleurs. Il donna les terres 
qu’ils habitoient delà l’Ebre aux Sclavons Abodri- ' .-x - v > 
tes ; F.t il eftablitun Confeil en Saxe en forme d’In- . . 
quifition, qui a voit pouvoir de chtiftierles mutins , 
fpecialement ceux qui retomboient dans l'Idolâ- 
trie* Cette elpece d’inquilition a duré en Weftfalic 
julqu’au ry* Siecle. Ainli finirent les longues 8c - ’ /. 
opiniaftres révoltés des Saxons, qui moitié degré, 
moitié de fbrce,fubirentle joug de Jesus-Chbti s x, 

&celuy delaFrancei 

Au mois d’Oélobre de cette mefmc année, les g 0 . 

Ambafiadeurs du Pape Leon vinrent le trouver à 
Aix la Chapelle, pour l’avertir que leur Maiftre ( 
defiroit le voir 8c l’entretenir d’un certain fàng mi- 
raculeux de Noftre Seigneur Jes us-Ch r i s T,qu’on' ' 
difoit avoir efté trouvé a Mantouë. Le Roy envoya 
fon fils Charles au devantjufqu’àSainél Mauriceen 
Chablais , 8c luy-mefme le vint recevoir à Rheims, 
d’oîi il le mena dans fon Palais de * Crccy fur Oife , * r . r . 
paiTer la Fefte de Noël, 8c de là en celuy d’Aix la ' 

Chapelle pour en coniàcrcrl’Eglifc. LeSainâPere 
y ayant efté huit jours,, reprit le chemin de Rome 
parla Bavière; 

Il avoit entrepris ce voyage pour fe plaindre de ce 

queMauriceDucdesVcnitiens8cfonfilsJean,qu’il : * 

avoit aflocié, perfeeutoient le Patriarche Fortunat 

qu’il avoit approuvé, 8c honoré du Pallium, 8cdece “H '-;f 

qu’ils fa vorifoientl'Empereur Grec. La ville de Ve- 10 ! 

nife n’eftoit pas encore baftie; 8c les foixante-doxize 

Illes qui la compofent, avec les pais 8c villes des riva- * 


L 7 


ges 



j 


Digilized by Google 


ij-4 Abrégé Chron6L<)giqi/e,' 

gcs du Golfe , eftoient gouvernées par des T ribuns, 
qui contrebalançoient le pouvoir du Duc., Or ces 
Tribuns (c’eftoit Beat 8c Obelier que nos Autheurs 
François de ce temps-là appellent Willeric) s’é- 
toient fait eflire Ducs par une partie du peuple , & 
avoient chaffé Maurice 8c Jean , qui avoicnt recours 
à l’alfiftance des Grecs. ~ ; ; ; - • 

Ceux-là donc 8c Jean Duc de Z,ara avec quelques 
autres Seigneurs de Dalmatie, vinrent au Palais de 
Thionville demander fccours à l’Empereur , en cas 
que les Grecs les attaquaient. 

En ce mefme endroit il partagea fes Eftats en- 
tre fes trois fils, en forte que l’un d’eux venant à 
mourir fans enfans , fa portion feroit repartagée 
entre* les deux autres, mais que s’il en eftoit né 
un fils , O 4 que le peuple le vouluff ejUre pour fuc- 


Ce partage fut fait, tous fes fils e fiant auprès de 
luy, foufligné des Seigneurs François, 8c porté 
au Pape afin qu’il le lignait aufli , non pour le 


Cette année les Navarrois furent remis fous l’o- 
beïflance des François , dont ils s’ eftoient fouftraits 
(on ne fçait par quel motif) pour rentrer fous la do- 
mination des Sarrafins. 

Le fils aiihé de l’Empereur s’employ oit fans re- 
lâche à dompter ce qui reftoit de peuples Idolâtres 
en Germanie. L’année precedente il avoit gagné 
* Il n’y tune grande viâoire fur les SclavonsBehemans ou 
que ico. * Benains, on les nomme aujourd’huy Boëmiens,8c 
ans qu’on ^ i cur j) uc nomm é Lechon. Celle-cy il eut un» 

?a°Bohe- C pareil avantage fur les Sclavons-Sorabes, qui habi- 

me, toient fur l’autre rive del’Elbe. 

baigne. Au mefme temps fes deux autres frères. travail - 



ceder à fon pere,fes oncles y prefteroient confentc- 
ment. 


rendre valable , mais pour le rendre plus authen- 
tique. 


loient ' 
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Ioient chacun dans leur partage à eftendre leurs li- 
* mites fur les Infidèles. Pépin faifoit la guerre aux 

Sarrafins fur Mer , Ademar Comte de Gennes ] 
y perdit un combat 6c la vie , mais Bouchard Comte 
de l’Etiable en gagna un autre fort fignalé. Louïs 
' aveefes Aquitains faifoit des courfes jufqu’au delà 
del’Ebre. 

£‘ » N» 1 ' . y 

t r . Nicetas Patrice d’Orient , envoyé dans la Mer g 0 ^ # * 

Adriatique par l’Empereur Nicephore , pour recou- 
vrer la Dalmatie, remit ce pais fous P obéi fiance de ^ A 

fon Prince , 8c reftablit Maurice 8c Jean Bues de 1 

Venife qui avoient efté chaffez, 8c qui chaflerent \ 

! auffi-toft ceux qui tenoient le parti de France. Pépin 

avoit refolu d’attaquer Nicetas 5 il fit trêve néant- 
moins avec luy pour quelques mois , peut-eftre par- 
ce qu’il avoit afiez d’occupation contre les Sarrafins 4 

I quicouroientlamcrdeTofcane. 

! On vite cite année S 07. dans le Ciel deux Phénomènes 

fort extraordinaires^ fans compter trois Eclipfes y deux de 
'■ Lune & la troisième de Soleil. C'efl que le dernier de J an- . 'A 

i Vier la Planète ae Jupiter fèmbla paffer dans la Lune , qui 

1 • ellfiit en fon 17 e jour , & que le 1 4 e du mois de Mars celle 

de Mercure fut veuedans le dijque du Soleil , un peu au . ] 

deffus du centre comme une petite tache noire ; ce qui dura 
huit jours . 

Les Pirateries des Normands, 8c leurs defeentes 807# 4 

furlescoftes de la Neuitrïe, 8cmefmedanslaMer 
Mediterranée, ferendoient plus frequentes 8c plus 
fafeheufes. Charlemagne un jour citant en Pro- 
vence, 8c en ayant apperçû quelques vaiffeaux , fut fi 
touché des maux que la France auroit à foufïrirde \ 

ces pirates , qu’il ne put retenir fes larmes. 

Les Âmbafiadeurs du Roy de Perfe luy apporte- f 07* 
rent de rares prefens, des Pavillons de foye, 8c une 
horloge fonnante avec de merveilleux automates. 

• Ils eftoient accompagnez de quelques Moiues, que 
; ^ ■ le \ < : 


r 


1 


Digltlzed by Google 


ay6 Abrège' Chronôkjgiq^e, 

' le Patriarche de J erufalem ( car la Syrie eftoit alors 

fous l'obeïfîànce du Pcrfàn) leur avoit donnez pour 
les conduire. 

Dans l'Occident tout reconnoifîoit ou honoroit 
Charlemagne. Il n'y avoit plus que Godefroy qui 
contrecarroit fa grandeur * Et Charles delîroit péné- 
trer dans fes pais , non point par envie de pofleder 
les glaocs & les roches du Nord : mais pour amener 
ces pauvres peuples à la vraye Foy. 

£o3. Le Danois le prévint , 8c ola bien attaquer fes 
terres. D'abord il fit grand fracas, pouffa T racifcon 
Duc des Abodrites , qui efloient fous l’obcïflance 
des François , prit en trahifon 8c fitpendre un autre 
r de leurs Ducs, 8c fc rendit les deux tiers de ce peuple 

tributaires. Neantmoins ayant perdu fes meilleurs 
hommes 8c le fils de fon frere aux attaques d'un 
chafteàu, comme il fçut que Charles le fils aifné de 
l'Empereur avoit pafle l’Elbe, il fe retira 8c ruina 
fon havre de Reric, où il fefaifoit un grand apport 
de toutes fortes de marchandées de peur que les 
François ne s } y fortiftaffent. 

* v II defîina àuffi de fermer 8c couvrir fon pais de 

Dannemarc , en tirant une levée ou grand rampait à 
l'oppofite du païs des Saxons, depuis le Golfe delà 
Merquieft à l'Orient, jufqu'à celle del’Occident, 

8c le long du rivage Septentrional du Fleuve Egi- 
dore ou Egidi Et à cette levée il ne laifià qu'une 
porte bien- flanquée, pour le paflage. des charrois 5c - 
^ des troupes. 

1 » v Entre divers exploits qui fe firent fur la Marche 

d’Efpagne Louis Roy d'Aquitaine prit par force 
d’attaques 8c de machines de guerre la ville de Tor- 
> «*. tofe en Catalogne. Mais le Comte Aureolus qui 

avoit le Gouvernement de cette frontière eftant 
mort l'année d'après, Amoroz Sarrafin Prince de 
îT - > • Sarragofîefèfaifit de plufieurs forterelfes des Fran- 

y * r : . ‘ . sois. 


> 


Digitized by ( igic 


Charlemagne, Roy XXIII. 257 

çois, proteftant neantnioins qu’il eftoit preft de 
remettre ces places 8c fa perforée au pouvoir de 
l’Empereur. Sur cela on ouvrit une négociation, 
pendant laquelle Abular Roy de Cord ouë , à qui ces 
traittez ne plaiioient point , envoya ion fils Abdera- 
man, qui fe faifit adroitement de Sarragoflc^Sc con- 
traignit Amoroz de fe retirer à Huefca. 

Les trêves eftant finies entre les François Scies 
Grecs , Pépin entra dans 1 ? Golfe de Venifc , 8c don- 
na bataille à Paul, qui eftoit Patrice 8c l’un des Ge- 
neraux des Grecs. Chacun des partis s’ en attribua 
la victoire. 

L’année fuivantc Nicetas la hiy ayant prefentée 
prés de Comachio , fut rudement repoufle. 

Au même tempsCharlemagne délirant reprimer 
les incurfions des Danois, envoya ordre 8c maté- 
riaux pour baftir une grande forterefle fur la riviere 
de Sturie au lieu qu’on nommoit Afelfelt. 

Les Gafcons s’eftoient encore révoltez. Louis 
eftant allé à Daqs avec une puiifan te armée defola 
toutes les terres déplus mefenans, 8c ne laifla que 
la vie à ceux qui luy demandèrent pardon. De là 
fc voyant fi avancé , il pouifa jufqu’à Pampelune, 
où il fit quelque fejourpour s’afïiirer de la fidelité 
des habitans de ce païs-là , qui eiloit fort incertaine. 
Avant que d’enfiler les deilroits des Montagnes, 
il voulut fe precautionner contre le brigandage 
des Gafcons Montagnards, qui eftoient desjaaux 
embufehes , fit faifir leurs femmes 8c leurs enfans , 
Scarrefter 8c pendre Tun d’entre eux qui s’eftoit ap- 
proché pour reconnoiftre 8c donner le fignalàfcs 
compagnons. 

Eftant de retour en Aquitaine , il travailla pui£ 
famment à reformer ce R oy aume-là , 8c principale- 
ment l’Ordre Ecclefiaftiquc , qui eftoît tellement 
diftorme , les Prélats £t les Preftres eftant tous 
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devenus gendarmes , qu’il n’y reftoit plus aucun 
veftige de difeipline. Il ne la reftablit pas feule- 
ment par fes bons reglemens , mais aufiî par les 
exemples de fa vie tres-devote , 8c par les foins 
qu’il prit de réparer ou bartir des Monafteres, qui 
eftoient comme les Séminaires des bons Ecclcfia'ii- 
ques. L’ Authçur de fà vie en compte vingt cinq ou 
trente. 

Pépin ne pouvant plus fouffrir la 'duplicité de 
Maurice & Jean, Ducs des Vénitiens, qui favori- 
foient les Grecs, 8c defirant y reftablir ObelierSc 
Beat qui avoient efté chaflez , fortit de Chiafiï , qui 
çft le port de Ravenne, avec fa flotte., Sc entra dans 
le Lac de Venife. D’abord il prit toutes les petites 
villes qui eftoient fur les bords , puis tourna vers 
l’Ifle de Malamauc fiege du Duc , laquelle il trouva 
abandonnée, Maurice 8c Jean fon fils s’eftant retirez 
dans celle de Rialto 8c d’Olivolo. 

Les Autheurs Vénitiens content , qu’ayant voulu 
faire attaquer ces Ifles a ves des radeaux > 8c l’armée 
des Ducs les dépendant, il arriva que faute d’avoir 
la connoiffance des vafes 8c des profondeurs, fa flote 
y reçut un notable efchec $ Que grand nombre de 
François y furent tuez ou enfoncez dans la bourbe > 
Et queluy , qui eftoit demeuré dans Malamauc avec 
la moindre partie de fes troupes, fe retira à Ravenne 
emmenant Obelier 8c Valentin , qui l’avoient mal à 
propos engagé à cette attaque. 

En cette I(le de Exalte, fut peu apres bajli un Palais pour 
le Duc y O" en celle d'Olivolo un autre pour P Evêque , 
C? avec le temps on joignit toutes ces petites Ifles voifi- 
nes par des ponts , fi bien que tout cela enfemble a fuit 
la ville de Venise qui ejt fi renommée pour fit 
merveilleufe fituation > & plus encore pour la fageffe de fa 
conduite. 

Cependant Godefroy ayee une armée de deux 
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cens voiles defcendit en Frile, pilla le pais, 8 c en ' '] 

exigea tribut. Il fe vantoit mefme qu’il donneroit 

bataille à l’Empereur, qui s* eftoit campé aux cor- ^ ^ 

flans de l’Alare 8 c du Veier: mais au lieu d’avancer 

il fe retira en fon pris, où il fut tué par un lien fils, ; 1 

en vengeance de ce qu’il avoit répudié fa mere. i 

Hemin fils de fon frere qui luy fucceda , traitta la ; 

Paix avec les François. 

, La France n’eut point là revanche de l’affront g IC# .j 

reçu dans le Golfe de-Venife 3 parce que Pépin, j 

digne fils de fon pere , mourut âgé de 33 . ans le \ ^ 

i$ € an de fon Régné d’Italie. Il ne laifla qu’un fils 1 

baftard nommé Bernard , qui luy fucceda en ce ( 1 

Royaume, jeune Prince âgé tout au plus de douze 
ou treize ans. ' ' 

: Sur la fin de l’année fui vante , mourut aufli Char- 8 r x . \ 

les fils aifné de l’Empereur , qui ne laifla point d’en- E m p 1 

fans. Mais au printemps precedent fon pere conclut MICHEL 
la Paix avec les Danois, 8 c envoya trois armées 3 c U RQ- 
Puné contre les Sclaves Helinons au delà de l’Elbe 3 ? A L. 
la fécondé en Pannonie faire tefte aux Sclaves , car ® e ^® rc \ 
ils molefloient fort les Huns qui efloient fujets 8 c ? or ^ 
tributaires de la France 3 8 c la troifiefme contre les j 9# mois. 
Bretons , qui renonçant à l’obéiflance qu’ils luy Ec encore 
avoient jurée , s’eftoient fait un Roy nommé Cce- c ^ { 

nulfe-Machon. Les deux premières retournèrent " <: { 

chargées de butin, 8 c l’autre de la gloire d’avoir gl2 ] 
vaincu les Bretons 8 c leur nouveau Roy . 

Comme Charlemagne eftoit desjà cafle de vieil- 812 . 
lefle & de travaux, la perte de fes deux fils le ^en- 1 

dit plus enclin à faire la paix avec les Sarrafinsd’E- 
Ipagnc , avec les Grecs , 8 c avec les Danois. Ce qui 
luy fut cPautant plus facile , que Muhamed Roy des 
Sarrafins en Efpagne eftoit en guerre avec Abdellç 
fon frere , qui l’an liiivant le contraignit de par- 813 . % 

tager le Royaume avec luy , qu’en Grece l’Em- -•* ^ 

pereur l x . : 

• . 

r - ~ • .s*: f a * x*v> fe . _ \ -*■ a 
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percur Niccphore fut tué en une bataille contre les 
Bulgares, 8c que Heming Roy de Danneibarc eftant . 
mort il y eut guerre civile pour fa iùcccfiïon entre 
Sigifroy ScAmulon ou Halmidon, celuv-ci neveu 
d<? Heriold , 8c celuy-là de Godefroy.' Ils fe don- 
nerent une furieufe bataille , ou ils furent tuez 
tous deux avec dix ou onze mille hommes: mais 
le parti d’Amulon eftant demeuré victorieux , 
afliira la Roy auté à Heriold Sc Rainfroy fes frè- 


res. 

Parmi tant d’affaires que Charles avoit dans tou- 
tes les trois parts du Monde , il n’oublioit pas celles 
de là Religion. Il envoya à la priere de Biom Roy 
de Suede, des Preftres pour inftruire ces païs-là dans 
la connoiflance de l'Evangile, Ebon homme de 
fainéte vie y eftablitun Evdché dans la ville de Lin- 
copen. 

gl . Se Tentant affoibür de jour en jour, il fit venir fon 

fils Louis au Parlement d’Aix, oùilavoitaflemblé 


les Evefques , Abbez , Ducs 2c Comtes > Il leur 
demanda à tous l’un apres l’autre, s’il leur plaifoit 
Emp P . qu’il luy donnait le titre d'Empereur. A quoy ayant 
LEON tous refpondu qu’ouï , il le déclara fon aflocié à 
Arme- l’Empire, luy commanda d’aller prendre la Cou- 
nien , Mi- ronnc qu j eftoit f ur p Autel 8c de fe la mettre luy- 

pranr 1 


l*anSi3. 
U. 7. ans 
£cdemy.. 


, , . qui eltoit iur r Aurel cc trc le la mettre luy- 

flk Moins mcfme iur la tefte. 

Dans le mefme Parlement il déclara aufli Ber- 
nard fils de fon fils Pépin , Roy d’Italie , où il l’avoit 
desja envoyé fous la conduite de Valaou Galon fils 
de Bernard fon oncle paternel. 

La mort de ce grandPrincc fut précédée de toutes 
fortes de prodiges au CicW*c en la Terre, capables 
d’eftonner ceux-mcfmc qui n’y ajoutent point de 
foy. Tandis qu’il s’adonnoit à la leéture 8c à là 
correction des exemplaires de la Sainéte Bible dans 
fon Palais d’Aix , la fièvre le prit 2c Boita de ce 
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monde le 28. de Janvier, leioixante-douziémede 
fon -âge , -au commencement du 14* an de ion Em- 
pire, 5 c du 48 e de ion Régné. Sonteftament, que 
l’on voit encore , ell une des .plus grandes marques 
de fa pieté $ car il ne laifla qu'une quatrième partie 
de Tes meubles Sc trefors pour^eftre divifée entre 
tous les enfans, Sc donna tout le relue aux pauvres 
& aux Eglifes Métropolitaines de fes Eftats. Il fut 
inhumé dans l’Eglifed’Aix la Chapelle* qu’il avoit 
bafiie. 

U fit rédiger par eferit toutes les Loix & les 
Couihtmes des Nations qui cftoient fous' fon Em- 
pire, il drefla des Capitulaires ou Ordonnances, il 
amafla tous les anciens vers qui contcnoient les 
beaux faits des François, pour iervir de mémoires 
à leur Hiltoire , qu’il avoit envie de compofer. 
Ilcntendoitfibien La Théologie, qu’il efcrivitluy- 
incfmc contre l’hcrefie de Félix d'Urgel, Sc tou- 
chant la queftion des Images. H haranguoit dans 
les grandes aflémblécs , Sc n’avoit pas moins de gloi- 
re a faire triompher fon éloquence que fes armes. 
Durant les nuifts fereincs il fe plaifoit à eftudier le 
Ciel 8c les Aftres j- Nous en avons de belles Sc cu- 
rieufes obfervations dans fes Annales , qu’il efl: à 
croire qu’il a faites luy-mefmc. Pour illuftrer fa 
langue ,* qui eftoit la Tudefque , il la reduifit fous des 
Réglés Sc en compofa la Grammaire, Sc donna des 
noms à tous les mois de l’année en cette langue , 
comme auffi aux vents , tels à peu prés qu’ils les gar- 
. dent encore aujourd’huy . 

Enfin jufques icy aucun Roy de France n’a 
eu le cours de fa vie , ni celuy de fon Régné lï 
long Sc fi illuftre, ni un Royaume fi eftenduque 
luy. Sa gloire feroit fans tache , comme elle cft 
fans pareille , fi ce n’eftoit qu’il eut de l’incon- 
tinence pour les femmes , 8c trop d’indulgence 

pour 
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po*ir la mauvaile conduite de fes Maiftrefles 8c de 

fes filles. ^ * 

Il eut au moins trois femmes légitimés , Hermen- 
garde fille de Didier Roy des Lombards, qu’il ré- 
pudia dés la fecQjide année , Hildegarde fille de 
Childebrand Duc de Souaube , 8c F aftrade fille d’un 
Comte nommé Raoul. La derniere ne luy procréa 
point d’enfans : mais Hildegarde en eut neuf, qua- 
tre fils 8c cinq filles. Les fils furent Charles, Pé- 
pin , Louis 8c Lotaire > ces deux derniers étoient 
jumeaux. Lotaire mourut jeune, Charles 8c Pépin 
tombèrent en la force de leur âge, Louis recueillit 
feul toute la fucceflion de fon pere. Les filles fe 
nommoient , Rotrude qui fut promife au jeune 
Empereur Conftantin fils de Leon III. 8c d’Irene , 
elle mourut en âge nubile * Berte qui efpoufa le 
Comte Angilbcrt, depuis Abbé de Sain&Riquicrj 
Gifele qui fut Religieufe ; 8c Hildegarde 8c Adelaide 
qui moururent en enfance. 

On ne marque point les noms de fes Maiftrefles , 
ni leur nombre , qui ne fut pas petit j mais entre fes 
baftards on remarque Pépin le Bollu, Hugues Duc 
de Bourgongne dit le Grand 8c l’Abbé , Dreux Evê- 
que de Mets ; 8c entre fept ou huit filles. Tétrade 
Abbefle d’Argentueil , Eufrafie Abbeflc de Sainâr 
Laurent de Bourges , ScHildetrude qui fit’fcandale 
dans lamaifon de fon pere. 



EGLISE, T 'Eglise Gallicane n’avoit point encore efté en 
[ durant le ’ JL J fi grand defordre qu’elle fut fur la fin du feptié- 
; huitième me siècle 8c jufqu’au milieu du huitième. Audi fut- 
Siçcle. c y e pj us foix an te ans fans tenir aucun Concile, 
f • • Toutefois elle avoit allez heureufement confervé 

fesbiens temporels fous Pépin le Jeune, quieftoit 
- - Prince liberal 8c religieux : mais Charles Martel 

fon fils n’eut pas la mefine continence ni le mefme 
y > relpcét 

’ ■: U -’r • r&T-*? ■ • , 
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refpeét que lu y. Plufieurs Prélats de Neuftrie 8c de 
Bourgongnc, ayant favorifé le parti de Rainfroy, 
luy donnèrent occafion de les defpouiller 5 Et les 
guerres qu’il eut contre les Sarrafins , luy fournirent 
un prétexte de fe fervir de la richeife des Autels 
pour les defïendrc. 

En quelques pais il donnoit les Abbayes 8c les 
Evefchez à des Laïques , qui au lieu d’entretenir des 
Clercs , entretenoient des foldats 5 En d’autres il dé- 
membroijt les terres 8c les dixmes , & les diftribuoit 
a des gens de guerre. Les Preftres 6c les Moines qui 
le trouvaient meflez parmi eux quittoientle Pfau- 
tier & prenoient les arm es , les uns par un pur liber- 
tinage, les autres pour feconferver dequoy vivre* 
Par les mefmes raifons les Evefques & les Abbez 
mettoient l’efpee au collé & le faifbient Capitaines. 
Tout le Cierge cftoit dans un extrême defregle- 
m ent, la plufpart a voient des Con cubincs, il fe trou- 
voit des Diacres qui en entretenoient jufqu’à quatre 
ou cinq. Les moins desbauchez efpoufbient des 
femmes 8c pafloient mefme à de fécondés nopces. 
Les Religieufes n’obfervoient ni leur cloilure ni 
leurs vœux ; Enfin il n’y avoit nulle Réglé , nulle 
obeïffimce des inferieurs aux Supérieurs , peu 
de fcrvice Divin, point d’eftudes, 8c une grande 

ignorance des choies de la Religion 8c des Sainéis 
Canons. 

Ce defordre donna lieu à Boniface homme 
tres-illuftre en ces derniers temps-là, non moins 
par fa vie exemplaire que p?r ion aâivité 8c par ion 
zele , de fe fortifier de l’autorité du Pape pour y ap- 
porter quelque remede. Ileftoit Anglois de naif» 
i ance , qui du Monaftere s’eftoit porté par une in- 
spiration particulière, 8c par l’émulation de plu- 
i icurs Sainéls de mefme robbe, à jetter les femences 
de l’Evangile parmi les Nations Barbares de la Ger- 
manie , 
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manie, fpccialementlesFrifons, lesTuringes, 8c 
lesCattcs, 8c s’efioit entièrement voüéauiervioc 
du Pape par un attachement tres-eftroit jufques-là 
qu’il changea fon nom Anglois , c’eftoit V infnd , en 
celuy dcBonifacc : il avoit cfté premièrement fait 
Evefque par Grégoire II. puis Archcvcfque par 
Grégoire III. 8c honoré par le mefme non feule- 
ment du Pallium , mais auffi du titre de fon Vicaire. 
11 luy donna encore le pouvoir de convoquer des 
Conciles , 8c de faire des Evefques dans les païs qu’il 
avoit convertis à la Foy, avec des lettres de recom- 
mandation à ces pcuples-là 8t à M arteU k priant de 
le prendre fous la proteâion, ce qu’il fit j comme 
aulfi un ordre aux Evefques de Bavière 8c d’Alle- 
magne de s’affembler quand il les convoqucroit , 
comme cftant fon Vicaire. En cette qualité il di- 
vifa la Bavière, où il n’y avoit qu’un Evefché, en 
quatre Dioccfes. Ce fut l’an 739. 8c le Suivant il 
en eftablit trois en Germanie , un à Virtsbourg, 
l’autre à Burabourg, 8c le troifiéme à Herpsfords. 
Ces deux dernieres villes n’ont pas long-temps gar- 
dé cet honneur. 

Or le Prince Carloman ayant tefm oigne qu’il 
rouloitreftablir la difeipline Ecclefiaftique, Boni- 
face embraffa ce foin avec ardeur : 8c comme il étoit 
agiffant 8c infatigable , il y avançabeaucoup, non 
' pourtant fans diminuer quelque chofc de la liberté 
8c de la dignité de l’Eglife Gallicane à l’avantage 
des Papes. 

A fa pourfuite Carloman tint un Concile en 
Germanie (on ne marque point le lieu) où il affilia 
avec les G rands de fon Eflat , 8c l’année d’après un 
autre au Palais Royal de Leptines ou Eflines , c’eft 
tout contre Binclis en Haynaut , qui confirma 
les aéïes du premier. Pépin eir convoqua auffi 
un à Soiffons l’an 7/4. 8c le fouferivit avec 

trois 
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trois des Grands de fon Eftat } peut-eftre y en avoir- 
il un de Neuftrie, un de Bourgongne, &: un d'A- 
quitaine. Dans tous ces Conciles Boniface preiida 
en qualité de Légat du Saindt Siège. Et dans le pre- 
mier les Ecclefiaftiques lignèrent une profeflioii 
pai* efcrit , qui les obligeoitf non feulement de gar- 
der la Foy Catholique, mais encore de demeurer 
unis , fujets 6c obeïflans à l'Eglife Romaine 8c au 
Vicaire de SainéL Pierre : laquelle eftant portée à 
Rome furie Tombeau de ce Prince des Apo (1res, 
fut receuë avec grande joye par le Pape Zacharie, 
8c non fins fuj et. Ainfilà, comme en toutes occa- 
iions, il faifoit en forte, que tout eu fl: un rapport 
entier à la fouveraineté du Pape. 

Quant à la dilcipline , on y arrefta que les E- 
vefques feroient remis dans leurs Sièges , les Egli- 
fes dans la jouïffance de leurs biens, 8c le Clergé 
dans les réglés: mais les deux premiers poinûs ne 
furent exécutez que fous Charlemagne. Les Ca- 
nons que l'on y fit efloient principalement pour 
ordonner aux Ecclefiaftiques , de ne plus porter V 
lés armes, ni des habits a la cavalière > Et toute- 
fois les Evelques ne lailferent pas d’eflre obligez 
d'aller à l'armée, jufqu'à ce que Charlemagnedcs 
en exempta par un Capitulaire exprès} Pour leur 
qiter leurs femmes 8c leurs concubines , pour em- 
pefeher les inceftes 6c les adultères , dont la punition 
eftoit corn mile aux Evefqucs } 6c pour abolir le 
refte des fuperftitions Pay ennes. Il fut aufli enjoint 
aux Religieux de l’un 6c de l'autre fexe, defuivre 
la Réglé de Sainét Benoift , que Wilfrid Evefque 
d'York faifoit obferver en Angleterre. ] ufques-là 

celles de Sainél Colomban 6c de SainÛ Cefarius 

_ * - 

d'Arles, entre pluiieurs autres, avaient eu le plus 
de vogue en France. 

Au Concile de Soiftons il fut condamné deux 

Part . /• M hom- 
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hommes qui s’eitoient fait facrér Evefques , mais 
Jfons aucun Siège, Adelbert Gaulois de nation, Sc 
Clement Efcoilois. Le premier eftoit hypocrite 8c 
infenfé pluftôft qu’Heretique , il fe faiioit iuivre 
par le peuple ignorant , comme ayant un eiprit par- 
ticulier de Dieu , 8c baftilfoit des Oratoires 8c dref- - 
foit des Croix aux bords des Fontaines , dans les 
bois 8c dans les champs. Loutre enfeignoit quel- 

Î ues erreurs, fôuftenant que J e s u s-C h r i s t 
efcendant aux Enfers en avoit retiré les Payens 
àulfi bien que lés Fidèles , qu’il ‘fâloit à la mode des 

J uifs efpoufcr la veuve de foii frere 5 Etcequïfem- 
loit alors plus horrible , c’cft qu’il voüloit garder 
conjointement fa femme 8c fa Mitre. 

A^Leptines , Carloman lit ordonner, du confen- 
temcnt des Ecclefiâftiques ou volontaire ou extor- 
qué , que pour fouftenir lesguerres dont il eftoit en- 
vironné de tous coftcz , il pourroit prendre uneçar- 
tie des terres de l’Eglife , 8c les donner à titre de 
Précaire à fesgens , qui de chaque Manfe ou 
Maifon , payeroient feulement un efeu d’or ou 
douze deniers d’argent, 8claneuviefmeoudixie{- 
me pour la réparation des baftimeiis , Scqueceluy 
qui tenoit ces Précaires venant à mourir, le Prince 
les bailleroit à un autre à pareille condition . 

L’an 779. Charlemagne fit une Ordonnance, 
qui veut que ceux qui tiendront ces biens-là , payent 
les Noncs 8c les Décimés à l’Eglife: mais modéré 
le cens à un fol pour cinquante Manfes, & à un 
demy fol pour trente j D’ailleurs le Concile de 
Francfort, 8c Louis le Débonnaire en foii Ordon- 
nance de §28. charge ces poflefTeursdelarcpara- 
tion des Eglifes. Voilà le commencement de l’alie- 
nation de ces biens, par aâc public 8c'aiitorifé de la 
Loy. Il y en a qui tiennent , que les Rois alors 
n’inveftirent pas feulement les Laïques des terres de 
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l’Eglife, mais auffi des dixmes , & de tous les droits 
& revenus de l’Autel , comme font les prémices, 
les oblations, les diftributions pour des * Me (Tes , * a 
& autres prières 5 Et mefine du droit d’cftablir le Cant 
Preltre , d ou ils dilent qu’eft venu celuy de pre- 
xentation, qu’ont les Seigneurs en quelques E- 
glües : On les nomme à caufe de cela, Patrons; 

mot qui fe trouve dans le Concile de Rheims tenu 
l’an 878. 

Il avoit efté ordonné au Concile de Soifions , 
qu’il s’en tiendroit à l’avenir un tous les ans, pour 
eftouffer les delbrdres 8t les herefies dans leur 
naiflànce. Auffi Pépin en convoqua un au Palais 
Royal de Verberie l’an 75-2. où il voulut affilier 
enperlbnne, unàMetsl’annéefuivante, unàVer- ' 
non fur Seine deux ans apres, un à Compiegne en 
mefme dillance de temps , & un à Gentilly tout 
contre Paris l’an 767. Nous avons les Canons des 
quatre premiers : mais rien de celuy de Gentil- 
ly , finon que l’on y propolà deux quellions : 
fçavoir, Si le SainSl E/prit procédait du Pere (T du ' 

Fils, ce que les Grecs nioiént, Cr s'ilfaloit adorer 
les images. 

’ On peut mettre prefque au rang des Conciles, 
les Couventus ou alTemblées que les Rois tcnoierif 
Ibuvent; comme celle de Durie en 760. celles de 
Nevers, deWormes, d’Attigny, d’Orléans 5c de 
Sainél Denis , qui le firent confecutivement de- 
puis l’an 763. jufqu’en 768. Dans toutes lesquelles 
les Seigneurs e fiant joints avec les Evefques , on or- 
donnoit des chofcs qui conccrnoicnt la police 5c 
les reglemens de l’Eglife, auffi bien que de ce qui 
concernoit le temporel 8c le gouvernement du 
Royaume. Des Décifions des Conciles, & des 
Ordonnances qui fe faifoient dans ces alfcmblees, 
demy Politiques 8c demy Ecclefiaftiûues , ont 

M * elle 
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cftécompoféescesLoix que Ton appelle Capitulai- 
res, les plus belles Scies plus iain&es qu’aucune 
Nation ait eiies depuis le Droit Romain. 

jamais Prince n’euft plus d’aiTeéfcion pour l’hon- 
neur Sc pour la difeipline de l’Eglife que Charle- 
magne* II ne fe paflà prefque point d’année en toute 
la vie, qu’il ne fefiiloudecesaffemblées, ou des 
Conciles pour cét effet. jenecotteray pointées an- 
nées des Conciles qui fe firent à Wormes, (il y en 
eut cinq) à Valenciennes, àGeneve, àDuren,& 
autres lieux , parce que nous n’en avons que les 
noms.Mais ccluy de Francfort cfl: tres-conliderable. 
Onlepouvoit nommer le Concile de l’Occident: 
car les Evefques de la plus grande partie d’Italie , 
ceux de Germanie 8c ceux des Gaules y eftoient. Il 
fut convoqué par Charlemagne , qui , ce fenible, y 
prelida, au moins il y railonna fort fçavamment 
contre les erreurs d’Elipand de Tolede, & de Félix 
d’Urgel , qui enfeignoient , que J»sus-Chkist 
eftoit fils adoptif de Dieu le Pere félon la chair. Ces 
rcfveries y furent condamnées * 8c ce grand Roy 
les réfuta par une lettre fort ample 8c tort doéie, 
qu’il eferivit aux Evefques d’Efpagne. 

Il y fut auffi traitte du différend des images. Le 
Concile de Nicée avoit ordonné qu’elles feroient 
gardées dans les Eglifes, 8c adorées. En France on 
vouloit bien les garder comme des inftruétions 
propres pour le peuple, mais non pas les adorer. 

C’cii pourquoy les Pcres aflemblez en ce Concile 
d’Occident , mefprifànt de reconnoiftre ccluy-là ( 
pour Oecuménique, rejetterent cette adoration ' 
en toutes manières , 8c la condamnèrent d’un com- 
mun confentement $ Et Charlemagne eferivit un 
livre pour la combattre, auquel le Pape Hadrian fit 
une refponfe. 

Il ne relie de celuy d’Aix-la - Chapelle tenu 
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en 809. linon qu'on fçait, que la queftion de la Pro- 
ceiTion du Saindt Elprit y fut encore agiti e. o n Y 
conclut fans doute, qu'il procedoitduPere 8c du 
Fils 3 Car les François tënoient cela li fermement , 
qu'ils furent caufe que l'on en ajouta une claufe 
exprclïe * au Symbole de la Foy. La derniere an- * 
née de fa vie, il en convoqua cinq, à’ Arles, à Ma- Piitre Pi ~ 
yence, àRheims, à Tours 8c à Châlons fur Sàone , 
de tous lefquels les Canons le lifent encore. Ainfi ? 
l’Eglife de France ne manquoit pas d’eftre refor- 
mée , gc le Pape Hadrian y voulut auiïi çpntribüer , 
en donnant plufieurs Reglemens à Charlemagne, 
tirez des Conciles de l'Egide Grecque 8c Latine, 

& dcsDecrcts des Papes , qu’il luy envoya l’an 78/ 
par * Enguerran Evefque de Mets. * Ingil- 

Les Eccleliaftiques avoient leurs Juges particu- ram * 
liers pour leurs terres y où ceux du Roy n’avoient 
que voir , ni pour le civil , ni pour le criminel 3 Et 
quant à leurs perfonnes, ils n'eftoient jugez que y 
par ceux de leurs Corps. -Or il eftoit prefqile impôt r ^ 
* iible de les convaincre, car on ne recevoitpasles 
perfonnes viles 8c reprochables à les accufer 3 Et il 
,faloit ioixante-douze tefmoins pour convaincre 
~ un Evefque, quarante pour le Preftre , trente- fept. 
pour le Diacre , 8c fept pour les autres de moindre 
degré, tous irréprochables 3 8c s’ils cftoient Laï- 
ques, qui euflënt femmes 8c enfans. Cette dernie- 
re condition eftoit requife en toutes fortes de té- 
moignages , au moins pour le criminel. 

Charlemagne accrût exceflivement la puiflan- 
ce des Evefq ues, en renouvellant dansfesEftatsla 
Loy de Conftantin le Grand , rapportée dans le fei- 
zieime Livre du Code Theodoiien, qui permet 
à l’une des parties, qui plaident pardevant des Ju- 
ges fcculicrs , de porter l'affaire pardevant des Evef- 
ques, 8c de s’en remettre à leur arbitrage fans ap- 
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pel, quoy que Y autre partie n’y confente pas. Ce 
qui dureroit pe.ut-eflre encore, fi on n’euft pas 
4 corrompu l’effet d’une fi Sain&e Loy par des chi- 
canes infinies $ Sc par des appels au Métropolitain, 
& delà en Cour de Rome, contre fes termes 
exprès. 

Ce fut dans le huitiefmè Siècle , que les Métropo- 
litains prirent communément le titre d’ARCHEVEs- 
ques > car il ne fe trouve point dans le precedent. 
Ceux qui ont fouferit au Concile de Châlons Sc 
à l’immunité de l’Abbaye de Sain£t Denis ne l’a- 
voient point encore. 

Sur la fin du melme Siècle ou fui* le' commence- 
ment du neuviefme , commencèrent la dévotion 8c 
les pèlerinages à S. Jacques le Grand en Galice. C'et 
Apoftre avoit efté martyrifé en Jerufalem , néant- 
moins le corps en.fut porté dés-lorsen Efpagne , 8c 
ayant eilé caché du temps de la perfecution des 
Payens, ne fut trouvé que- ces années-là par l’Evê- 
que * d’Iria, prés de Compoftelle , où le Rôy Alfon- 
fe luy baftit une Eglife. A la recommandation de 
fines terra, Charlemagne , le Pape Leon y transfera le Siège 
Epifcopal d’Iria , 8c deux cens ans apres le Pape Ca- , 
lifte I L. la Métropole de Merida. 

On connoifl: par les Capitulaires Ecclefiaftiques 
de Charlemagne , qu’il y avoit encore desChorevê- 
ques , & que bien qu’ils ne fufïent que les fiiccefleurs 
des fhptante Difciples , ils entreprenoient néant- 
- moins de faire toutes les fondions des Evêques , qui 

eftoientfiicceflèurs des Apoftres. On travailla cinq 
ou fixeens ans durant fans les pouvoir réduire dans 
les bornes de leurs fonctions (on auroit bien de la 
peine à les définir) 8c il fut enfin plus facile de les 
r \ abolir que de les regler. 

L’ignorance elloit affreufe parmi les Evefques , 
puifqu’onles obligeoit d’entendre l’Oraifon Domi- 
* nicale. 
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nicale, & que Charlemagne apres tant de reforma- 
tions eut bien de la peine à leur faire faire feulement 
quelques exhortations au peuple. ; - 

Pour dilfiper ces elpaiflès tenebres, il fut ordon- 
né, qu’il y auroit des Efcoles dans les Evefchez 8c 
dans les Abbayes. : mais on n’y monftroit que 
les Pfeaumes , le chant , le compot & la Gram- 
maire. J e trouve un Capitulaire qui veut qu’on en- 
voyé les enfans apprendre la Medecine, il ne dit 
point où. 

Sous dçs Prélats fi ignorans le peuple nepouvoit 
eftre que fort groflier 8c mal inûruit. Toute la 
Religion s’eftoit tournée en fupcrftitions > Et il y 
avoit grand nombre de Devins, d’Enchanteurs , 
de * Tempeftaires 8c autres gens diffamez pour * 
Maléfices, qui eftoient tres-mefehans , parce qu’ils 
le penfoient eftre, ou qu’ils vouloient qu’on le^., ^ 


4 


cruft. 
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Il ne faut pas s’eftonner li dans cette craflc igno- 
rance , il n’eftoit pas jufqu’aux femmes qui ne vou- 
luffent ufixrper la domination dans PEglife. Il le 
trouva des Abbeffes allez vaines ("fans doute parce 
qu’il y en avoit plufieurs de grande Mailbn ) pour 
donner la benedi&ion aux hommes avec le ligne 
de la Croix , 8c de voiler des filles avec l’autorité 
Sacerdotale. 

Semblablement afin de reformer le Clergé, on 
ordonna?, qu’ils vivraient en régie 8c en commun. 
On appelloit les Supérieurs de ces Communautés 
Abbez, 8c eux Chanoines, c’eft à dire Réguliers. 

Il le trouvait dés ce temps-là certains Amphi- 
bies , pour ainfi parler , qui portoient l’habit de 
Religieux , 8c ne vouloient eftre ni Moines ni 
Clercs : Il fut dit qu’on les réduirait à quelqu’un 
des deux Eftats, 8c qu’il faloit qu’ils fuffent ou l’un 
ou l’autre. 
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L’avarice des Ecclefiaftiques n’eftoit pas moins 
grande, que leur ignorance. Tous les Conciles de- 
puis le cinquiefme Siècle , 8c tous les Capitulaires 
l'ont pleins de Reglemens pour les empefeher de 
vendre les choies faindfes. Ils prenoient de l’argent 
pour les ordinations , pour leurs viiites , pour le 
Chrefme , pourlebaptelme, pour la Prédication , 
pour la Confirmation , pour toutes cho fes. 

On n’admettoit point les gens de ferve condition 
aux Ordres : ( ce que nous devrions avoir dcsja dit 
ailleurs. ) S’ils y avoient elle receus , leurs Maifires 
les pouvoient retirer de cette milice facree avec la 
chailne de l’efdavage,' 8c ils eftoicntdépofez 8c re- 
mis dans la fervitude. Mefme les hommes libres 
n’eftoient point admis aux Ordres ni au Monaftere 
fans des lettres du Roy , parce que plufieurs s’y. 
rangeoient,. ou par poltronnerie pour s’exempter 
de fervir dans l’armée , ouparfoibleffe d’eiprit, fe 
laiflant. induire à cela par ceux, qui avoient envie 
d’avoir leurs biens. 

Parce que le's Archidiacres manioient les aumô- 
nes & les offrandes, les Laïques le vouloient eflre 5 
Et cét abus s’eftoit introduit dés le Si ecle prece- 
dent. Quelque Reglement que Pépin euft pu fai- 
re, ils tènoient encore la plu i part des Abbayes 8c 
desEvefchez, 8c s’éjouïfloicnt du revenu, n’en 
donnant qu’une petite portion aux Evefques 8c aux 
Abbez. Charlemagne arracha prefque entièrement 
cét abus, & rendit la liberté des efieftions. Au 
moins Tes Capitulaires le portent ainfi: car d’ail- 
leurs l’Hiftoire nous apprend , qu’il nommoit en- 
core fouvent à ces Bénéfices. 

Les dixmes eftoient devenues d’obligation , en 
telle forte, qu’on excommunioit ceux, qui refu- 
foient de les payer api^s trois admonitions 5 Et on 
les exigeoit mefme fur l’accroiit du beftail. Les 
* • 4 . . do- 
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donations picufes n’eftoient point reftreintes, finon 
par une Loy , qui deftendoit aux Egliies d'en recc r 
voir qui desheritaflént les enfans 8c les proches. 

Charlemagne avoit un grand loin des pauvres. 
De tout ce qui eftoit donné aux Egliies, il y ca 
avoit les deux tiers pour eux , Pautre tiers feule- 
ment pour le Cierge, finon qu’aux lieux les plus 
riches, on le partageoit par moitié. Depuis il s’en 
fit quatre portions , une pour l’Evefque, une pour 
les Clercs, une pour les pauvres? 8c une pour les 
réparations. 

La pratique de la penitence publique Se desabfo- 
lutions , eftoit prèfque pareille à celle des troiiiefme 
£c quatrieftne Siècles , aufii bien que celle du Eapte- 
finc, lequel fe donnoit en plongeant, non pas en 
variant j ni en alpergeant par l’Èvefque, ou par le 
Preftre ? & feulement à PafquesSc à la Pentecofte, 
finon en cas de tres-urgente neceflité. 

Oa y voyoit la priere des morts fort enufage;. 
Le chant faifoit une grande partie de PeftudeSc 
de l’occupation, non feulement des Ecclefiafti- 
ques, mais encore des Grands, qui avoient quel- 
que dévotion. Les François avoient apporté cette 
paflion-là de Rome. Les cloches fe rendirent aufii 
fort communes, mais on n’en faifoit pas de bien 
grolïes. Les Eglifes, comme la plufpart des autres 
baftimens, eftoientprefque toutes de bois. On or- 
donna que les Autels leroient de pierre. 

Les Eveiques 8e les Abbeftes avoient des Vida* 
mes? les Abbayes des Advoyers où Advocats* 
Quelques villes en avoient aufii. C’edoit comme 
leur Procureur ou Adminiftrateur , au nom duquel 
fe faifoient toutes leurs affaires , 8c qui parloit 8c 
agifibit par tout pour elles. Chaque Evefque , Abbé 
8c Comte , avoit fon Notaire. Les excommunica- 
tions elloient frequentes jufqu’ à l’abus. On gardoit 
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une extrême rigueur à l'excommunié, perfonn^ne 
vouloit avoir commerce ni hantife avec luy. 

' L'Eglife Gallicane n’avoit eftendu les degrez 

prohibez pour le mariage, que jufqu'au quatricime, 
dans lequel mefme elle ne les feparoit pas , fe con- 
tentant d'impofer une penitence aux deux parties: 
mais les Papes les ertendirent jufques au feptiefme > 
Et mefme Grégoire 1 1. euft bien defiré qu'ils eut 
fent efté tout aufli loin , qu'il y auroit eu quelque 
parenté reconnue entre les parties. En ce cas,eftant 
notoire aux Chreftiens , que tous les hommes font 
parensen Adam, à qui euft-on pu le marier? On 
eftablit aufli des degrez d'une affinité fpirituelle en- 
tre le parrein 8c la commere , 8c entré le fillol 8c 
fa marreine , tant celle du Baptefme , que celle de la 
Confirmation. • 

Nonobftant les corruptions que nous avons 
marquées, l'Eglifc ne tailla pas d'avoir fes lumières 
8c fes ornemens, j'entends bon nombre de fainéts 
perfonnages , 8c quelques-uns qui n'eftoient pas 
ignorans. Entre les Evefques SylvindeToulouze, 
SMitcrs. Wlfrain de Sens , qui renonça à la Mitre pour aller 
prefeher la Foy dans la Frife, où il convertit Rat- 
bod 1 1. fils de ce Roy ou Duc de mefme nom , qui 
r cftoitfiobftinédetfenfeur de l'Idolâtrie. Rigobert 
de Rheims , qui fut charte de fon Siège par Martel. 
£ \ Gregoircd’Utreél , quifutApofh-edesTuringiens 

8c de la contrée des environs de Doreftat. Cor- 
v binien natif de Chartres fous Montlehery prés 
Paris , qui fut le premier Evefque de Frifin- 

f hen en Bavière > comme Suidbert le premier 
e Verden, Immeran de Ratisbonne, quieftoit 
Poitevin denairtànce, Eucher d'Orléans, qui fut 
* v 0 y relégué par Martel, 8c vefeutaflez longtemps après 

cy-deffus. luy » P our avoir eu la révélation que nous avons 
foi. aoo. marquée * fi elle eftoit vraye. Gombert tint 
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PEvefché de Sens , puis fe retira dànslafolitudede 
laVolge, Lohier * celuy deSeés, & après luy Go- * L*ta* 
degrand , doublement célébré & par là propre ver- riw , 
tu, & parcelle de Sainéte Oportune là fôeur, qui 
fe rangea fous les enfeignes de la Virginité, 8c y 
enrolla grand nombre de filles dont elle eut la 
conduite. Mais pardcffus tous fut eminent Boni- 
face de Mayence , dont nous avons parlé, quifouf- 
frit le Martyre Pan 75*4. par lesFrifons. Ileftle • 
Fondateur de cette grande Abbaye de Fulde, dans 
lafôreftdeBuken, la plus noble detoutes cellesdc 
laGermanic. 

Dans la retraitte des Monafteres y nous remar- 
quons deux Fülrads ou * Volrads , Pun Abbé de # ^ 

Sainét Denis , neantmoins un peu trop employé 1*f , fe 
aux affaires de la Cour 8c aux négociations , pour pronon- 
eftre entièrement à Dieu,. 8c l’autre coulin du Roy ceml ’ u% 
Charlçmagne 8c Abbé de Sainél Quentin. Adélard ^uire! 
parent du mefine Roy en pareil degré, qui fe re- 
tira de la Cour pour le fujet que nous avons mar- 
qué, 8c fut Abbé deCorbie, 8c delà rapellé dans 
îles conieils du Roy. Angilbert qui efehangea la 
faveur de Charlemagne, dont ilavoitefpouféune 
fille naturelle, à Paufterité du Monaftere, 8c fut ^ -, 

Âbbé de * Centule. Pirmin , qu’on dit avoir 
quitté PEvefché de Meaux , 8c qui s’eftant re- Riquicr. 
tiré dans une Solitude au pais des Allemands, 
y baftit la célébré Abbaye de Riche-nove c Au- 
gia dives, & neuf ou dix autres Monafteres en ces 
quartiers-là 8c en Allàce $ Et le Dodfcc Alcuin à qui 
Charlemagne donna l’Abbaye de Tours en re- 
compenfe des trefors ineftimables de fcience , qu’il 
avoit apportez en France avec Claude 8c Jean PEf- 
coifois. - ! 
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U N e bonne partie des Mœurs & Couftumes 
que nous avons remarquées fous la premiè- 
re Race, fc confervérent fous la fécondé. On y 
voit tous les grands Officiers de la Maifon du Roy , 
horfmis le Maire du Palais , en la place duquel 
il femble que le grand Senefchal ou Dapifer luc- 
ceda, mais avec bien moins d’autorité, 8c des 
fondions differentes. Hincmar met un Apocrifiai- 
re, un Comte du Palais, un grand Camerier,. 
trois Minifteriaux , qui font le Senefchal , le Bou- 
tillcr 8c le Comte d’Eftable , un Manlionnaire , c’eft 
grand Marefchal, des Logis , quatre Veneurs 8c 
un Fauconnier. Les Roisavoienttousjours à leur 
fuite un Confeil d’Eftat , compofé de gens choi- 
lis dans le Clergé 8c dans la Nobleffe. L’Apocri- 
liaire y afliftoit quand il luy plaifoit b les autres 
grands Officiers n’y entroient pas , s’ils n’eiloient 
mandez. 

Ceux du Clergé avoient un lieu à part pour s’aC* 
fembler , où ils traittoient des affaires Eccleffafti- 
ques , comme ceux de la Nobleffe traittoient des 
affaires purement temporelles b Et quand il y en 
avoit quelqu’une de mixte, ils fe rejoignoienttous 
enfemble pour la décider. 

Dans la Milice & dans la Juftice on ne trouve 
prefque plus de Ducs , mais feulement des Comtes > 
dont quelques-uns s’appelloient Marquis , lors 
qu’on leur donnoit la garde des Marches , qui é- . 
toient ordinairement des païs conquis , d’autres 
s’appelloient Abbez , foit parce qu’ils poffedoient 
les revenus des Abbayes , foitparce qu’ils comman- 
doient à certaines compagnies qui eftoient auprès 
du Roy , 8c leur apf renoient la difeipline 8c les 
exercices. Les Grands^ s’appelloient Princes ; Et 
on peut appercevoir dans les tenebres de ces 
temps-là , qu’il n’eftoit pas au pouvoir du Roy 
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de les defpouiller ou de les faire mourir, que par de 
cci taines formes, 8c av cc le jugement de leurs Pairs 
8c eigaux , auquel il préfidoit , ou avec celuv des 
aflemblées generales. 

Urne femble qu’outre la Loy Salique 8c les Or- 
donnances du Prince contenues dans les Capimlai- 
res , il y avoit une Couftume locale dans chaque 
païs , compofée ou rédigée par les fages du peuple , 
• que le Juge devoit apprendre par cœur. Car pour 

la Loy de la Nation , tous les Nobles dévoient la lça- 
voir parfaitem ent.. 

Je trouve trois fortes de grandes aflemblées j les 

plaids generaux des Provinces j les Champs de May , 
où venoient les Scniores 8c Majores natu du peuple 
François , on y deliberoit principalement des 
affaires de la pierre ; 8c les Cotrvcntus , Colloquia, 
Parlcmens où fe trouvoient les Evefques , les 
Abbez , les Comtes 8c les autres Grands , pour dé- 
libérer des Loix ScReglemens, tant pour la police, 
Juftice 8c Finances , que pour la difeipline de 
l’une 8c de l’autre milice, facrée 8c profane. Les 
deux dernieres fortes d’aflemblées le confondirent 
en une. 

Les Rois s’efteient tousjours fervis d’Envoyez,. 
ou Intendans de Juftice. Mais Charlemagne les 
rendit ordinaires; Etjercmarque, qu’il y avoit des 
Intendances fixes 8c perpétuelles , nTais non pas des 
Intendans qui le fuflent. Je ne voy pas auffi , qu’il y 
en ait eu dans les Aquitaines ni en Lombardie. II. 
joignoit d’ordinaù-e pour cela un Comte 8c un 
Evefquc. Tres-rarement on en trouve deux de l’un » 
ou de l’autre ordre dans une iriefme commifiion y 
on les appelloit Mijji Domimci 8c lem- deftroit Mif. 
faticum. Les peuples leur fournifîoient le logement» 
8c une certaine quantité de vivres ; Ils s’employ- 
oient principalement à faire publier 8c executer 
• > . M 7 les 
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Les Ordonnances du Roy , à efcouter les plaintes du 
peuple & à leur foire raifon, àchaftier.leComteou 
l’Evefque s'ils avoient malverfé, à reformer leurs 
jugemens iniques, 8c à faire obéir les reffoâaires* 
Que s’ils n’eftoient pas affez forts pour cela, ils;en 
avertifîoient le Roy. Ils drelïbient auffi des papiers 
terriers des fonds que le Roy ou PEglife donnoient 
à bénéfice. Ils faiibient leur tour ou chevauchée 
quatrefois Pan , en Janvier, en Avril, en juillet, en 
Qétobre. Ils ne pouvoient tenir leurs Séances que 
durant ces mois-là, 8c en quatre difterens. endroits 
s’ils vouloientj Ils y appelloient les Comtes, 8c il 
faloit qu’ils leur laiflàflent tenu toutes les autres. 
Ils efliibient des Efchevins du confentcment du 
peuple , des Advoy ers , 8c des Notaires. Les Efche- 
vins eftoient, fi je ne me trompe, desAlfefieursdes 
Comtes. , 

Les hommes libres eftoient tenus de le trouver 
feulement à quatre Aflfifes ou plaids par an. C’eftoit 
une pratique bien Chreftienne, que les caufes des 
pauvres fe vuidoient toutes les premières , celles du 
Royenfuite, puis celles de PEglife*, 8c après celles 
des particuliers. Le Centenier n’avoit pas droit de 
condamner à mort. Le Roy tenoit audience un jour 
toutes les femaines, on ne portoit devant luy que 
les caufes des Grands , qui n’avoient point d’autre 
Juge que luy, 8c celles fiirquoy les Envoyez ou les. 
Comtes avoient dénié de faire juftice , ou qu’ila 
avoient jugées contre la Loy . 

La licence des guerres a voit nourri la plufpart des 
François au vol 8c à la rapine, quelques-uns mefmc 
à la faufle monnoy e. La plus grande peine qu’euf- 
fent les Juges, c’eftoit de reprimer ces defordres. 
On coupoit le poing aux faux-monnoycursquife- 
briquoient , leurs autres complices en eftoient quit- 
tes pour, le fouet. On fut obligé de reduire toutes 

“ les 


Charlemagne, Roy XXm. i 7§) 

les monnoyes à une efpece, & de punir celuy qui 
logeoit un voleur chez luy , de la mefme peine que 
le voleur j C’eftoit de la perte d*un œil pour la pre- 
mière fois , de celle du nez pour la fécondé , & de la 
mort pour la troifiéme. 

Dés ce temps-là l’y vrongnerie regnoit fort, par- 
ticulièrement dans les armées ; puifqu’il falut châ- 
tier celuy qui forceroit un autre à boire , 8c que ce- 
luy qui s’enyvroit eftoit excommunié, 8c réduit à 
Peau pour un certain temps; 

La Loy permettant à chacun de venger fbn in- 
jure, fi mieux n’aimoit prendre de l’argent , fiiivant 
la réparation taxée par la Loy , les meurtres eftoient 
- tres-frequens. Charlemagne commanda aux Juges 
de travailler foigneufement à accommoder ceux 
qui a voient querelle, 8c s’il y en avoit quelques- 

uns de trop opiniaftres , de les amener par force de- 
vantluy. 

Il y avoit trois fortes de contrainte , l’une eftoit la 
prifon, l’autre des gardes qu’on donnoit à la perlan- 
te , la troifiefme de pleiges ou cautions , qui s’obli- 
geoient de la reprefenter. 

L’homicide commis lur un Ecclefiaftiqueferc- 
paroit bien plus chèrement, que lur une autre per- 
sonne de mefme condition ; car il faloit payer 800. 
fols d’or pour le meurtre d’un Evefque , 600. pour 
un Preftre, 400. pour un Diacre, 8c autant pour 
un Moine. 

La façon de faire la guerre 8c de s’armer , eftoit 
bien changée depuis le Régné de Clovis. Il y avoit 
prefque autant de cavalerie que d’infanterie ; Et 
elle le fervoit de grofles lances , qu’elle dardoit ou 
qu’elle retenoit dans la main apres avoir poulie 
le coup. Elle s’armoit depuis les pieds jufqu’à 
la telle , fes chevaux mefme eftoient bardez , en 
forte qu’un efeadron femblok eftre tout de fer. 
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L’infanterie n’avoit point de cuirafles, mais fe 
couvroit merveillculèment bien du bouclier. Ils 
apprirent à fe iervir de machines dans les lièges des 
places. 

Quiconque défertoit l’armée fans congé , encou- 
roit la peine capitale. Chacun eiioit obligé de por- 
ter des vivres pour trois mois, 8c des armes 8c des 
habits pour hx , à compter du jour qu’ils pallbicnt la 
Marche ou limites de leurs païs. C’eftoit la Loire à 
qui venoit d’Aquitaine en deçà j à qui alloitdeces 
païs-1 . en Efpagne , c’étoient les P) renées : A ceux 
de Neuftrie, li on faifoit la guerre en Germanie, 
c’eftoit le Rhin ; £c à ceux des Provinces au delà de 
ce Fleuve quand on entroit bien avant en Germa- 
nie, c’eftoit l’Elbe. Il n’eftoit point permis aux fol - 
dats de rien prendre, que fur le païs ennemi. Le* 
Seigneurs qui lesconduifoicnt, eftoient reiponfa- 
bles de leurs picorées ; 8c on les cafïoit fur le .champ, 
s’ils ne les chaftioient. Quand les Capitaines ve- 
noient en Cour, ils eftoient regalez de quelques 
donatifs ou prefens; Et c’eftoit la Reine qui avoit 
la charge de cette diilribution, ou à ion defaut le 
Grand Chambrier. 

Bien que le domaine des Rois 8c celuy de l’Eglife 
fuffent inaliénables, ils avoient elle obligez, ou 
pour recompenfer ceux qui les fervoieut, ou pour 
retenir ceux qui pouvoient faire du mal , d’en don- 
ner à plulieurs, mais à vie feulement , 8c à titre de 
gratification ; C’eft pourquoy ils les nommoient 
des Bénéfices, mot qui n’eft demeuré que dans l’E- 
glife. Laquelle en avoit de deux fortes, l’une de ce» 
biens,, qui font affeâez à ceux qui défervent, ce 
qu’on appelle maintenant un bénéfice, 8c l’autre des 
terres, qu* elle donnoit aux feculicrs pour les relever 
& tenir d’elle leur vie durant. Il y avoit dés ce 
temps-là des artifice* & desrufes pour confondre le 
> ... * domaine 
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domaine du Roy avec les terres des particuliers ÿ Et 
cette lou toaélion pafloit pour un crime, puifqu’el- 
leelloit punie par banniffement Sc confiication de 
biens. 

Il y avoit encore une autre efpéçe de terres, qu’on 
nommoit Dominicatcs , appropriées au Dominus 
qui elloit le Roy, mais, que des particuliers tenoient 
à rente, qui étoit ordinairement le neufiéme * des* Non*. 
fruifts. Ce n’eftoient le plus fbuvent que des mé- 
tairies, ou petites pièces, qu’on avoit, peut-eftre, 
de (lâchées des grandes terres du Roy, qui ne pou- 
voit pas tout faire valoir. 

Les levées des deniers eftoient de trois fortes , ou ‘ 
par tefte , ou fur les biens & fruits de la terre , ou fur 
les denrées dont on trafiquoit 5 Mais pour le der- 
nier , les Princes Carlovingiens n’en .prenoient au- 
cun impoft, que des Marchands. Car chacun faifoit 
les charrois 8c les voitures pour fon mefnage, fans 
payer aucun droit, non plus que ceux qui fournif- 
loientla Maifon du Roy, 8c tout de mcfme ceux 
quialloientàlaguerre. . ’ < 

Nous pourrons encore ailleurs, félon les occa- ' 
fions, marquer fommairement quelques-unes des 
Loix 8c des ufages , qui fe pratiquoient du temps de 
la Race Carlo vingienne. -, / 


7TV- 




4. 'A 


HN 


$ 

Æ 


1 


1 ; ; . 





*• •> 






VS 


i * 


% y àf •<■ 

< » ^ 


Vf? 




> 


» 

Kt -V r * 

tv 
. . 

i 

y r-c 

• A 

> 4 . w» 

*4 H* 1 

* \ -* -f 


( lkIS k - 


U>\î v 3 r St 


■ 

LOUIS 





* I4 . LOUIS I. DIT L 

DEBONNAIRE, 
Roy XXIV. 


E 


TAPES. 
encore 
LEON 
III. S. z. 
ans, 4. 
mois fous [ 
ce Régné. 
ESTIEN- 
NE V. 
eflû en 
Juin 81 6 * 

S. 7. mois. 
P A- 

SCH AL 

I. eflû en 
Janvier 
817. S. 7. 
ans, 3. 
mois & 
demy. 
EUGENE 

II. eflûen 
824* S# 3* 
ans, 3. 
mois. 
VALEN- 
TIN eflû 
en 827. S. 
40. jours# 
G R E- 
GOIRE 
IV. eflû en 
Septembre 
827. S. 16. 
ans, dont 
13. fous ce 
Régné# 


• C 

Ce Prince liberal , fieux & débonnaire , 

Qui fe fit efiimer ou craindre a fes voifins , 

Qui vainquit les Danois , les Huns , les Sarrafins , 
Se pourvoit dire heureux , s'il n'cufi point efié pere . 
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BERNARD 
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yi» neveu y Hpy 
d’Italie , igé de 

1 6 . ans . 


C Omme la Cour du Prince qui ceffe de regner 8 14. 

efttousjours ennemie de celle qui doit fucce- EMrp * 
der , il eftoit à craindre qu'il n’y euft quelque fa- le°OM 
âion dans celle de Charlemagne , qui traverfaft l’a- Arme- 
vcnement de Louïs. Il redoutoit particulièrement nien, & 
Walla homme d’entreprife , qui eftant Prince du LOUIS I 
Sang,. & ayant eu grand’ part aux affaires fous fon^ LEDE 
pere, eut pualpireraiaiuccemon, ou y appeller RKt 
Bernard Roy d’Italie , qui eftoit fils de l’aifné 5 Et 
il pouvoit encore y eftre incité par les filles 8c les 
Maiftreflcs de Charlemagne , qui eftoient liguées , 
contre Louis, àcaufe qu’il vouloit reformer leurs 
defordres. 

Les forces qu’il amena d’Aquitaine, 8c qu’il re- 
cueillit par les chemins, difliperent toute la raétion, . : 
sMI*y en avoit $ Walla fe rendit à fes ordres avec une *. " # 

entière foûmiffion, 8c tous les Seigneurs François 
fehafterent d’aller au devant de luy. Ilavoitfortà * v." 

• cœur de purger la Cour de fcandale, 8c pour ce fujet 
il avoit chargé le Comte Garnier de fe fâifir de deux 
Seigneurs Odille 8c Tulle, qui vi voient trop fami- ^ . . . 
lierement avec fes feeurs. Le premier des deux eut 
l’audace de venir au devant de Garnier £: de le tuer , 
mais fur le champ il fut haché en pièces , 8c l’Em- 
pereur, 


*84 Abrège' CHRONaLOG ÎQJEJ e, 

pereur , irrité de.fon infolence , fit crever les y eux à 
Tulle. , - , h 

i Après qu’il eut célébré les obfeques de fon perc , 

8c partagé Tes meubles avec les frcres 8c fœnrs, il 
chafia de la Cour toutes les femmes , qui n’y étoient 
que pour le divertiffement , 8c envoya fes feeurs de- 
meurer dans les Abbayes, que Charlemagne leur 
avoit données. 

Les Ambaflàdeurs , que fon pere avoit envoyez à 
Conftantinople , en ramenèrent d’autres de la part 
de l’Empereur Leon , 8c rapportèrent un traitté de 
Paix entre les deux Empires. Il envoya Lothaire, 
l’aifné de fes trois fils* en Bavière, 8c Pépin en Aqui- 
taine, 8c retint Louis auprès de luy , parce qu'il étoit 
encore trop petit. . 

Grimoald Duc de Benevent remit fa Duché 
entre fes mains , pour la reprendre 8c tenir de luy, à 
la charge d’un tribut de fept mil efeus d’or par an. 
Bernard Roy d’Italie obeïifant à fon mandementje 
vint troù ver , fe reconnut fon valfal , 8c luy fit le fer- 
ment de fidelité. Il ne le pouvoir pas erigçr en qua- 
lité d’Empereur , ni comme l’aifné de la Maifon $ II 
faloit, à mon avis, que Charlemagne euft donné, 
cét Eftat à Bernard , à condition qu’il le rele veroit de 
fon pncle. 

Les fils de Godefroy, qui s’eftoient réfugiez en ' 
Suede, eftant revenus avec leurs amis en Dannc- 
marc, avoient donné bataille à Heriold 8c Regin- 
froy, où ce dernier efiroit demeuré, mais les autres 
avoient emporté la victoire. Heriold chafie de fon * 
pais fe rendit prés de Louis pour implorer fon afli- 
ftance , 8c fe fit fon valfal. 

Les Comtes François qui commandoient en 
Saxe , 8c les Abodrites eurent charge de le reiïablir. 
lis pafTerentti rivière d’Egid avec une puiflantc ar- 
mée.Les fils de Godefroy en aifemblerent une autre 

encore 
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encore ..plus nombreufe , 8c avec cela une ilote de 
deux cens voiles ; mais comme ils le tenoientàla 
rade pr.:S d'une Iflc à trois lieues du bord delà Mer, 

les Fnthç ois ne leur purentfaire d’autre mal , que dé 
ravager le pais. 

La nseime année la paix fut faite avec Abulaz 
Roy des Mores ou Sarraiîns d’Eipagne ; Mais ce 
Prince n’eilant plus, Scies Mores piDant tousjours 
les coites de] Italie Scdeiésliles , les Députez de 

C alary crf Sardaigne obligèrent l’Empereur de la 
rompre. 

Les Romains ayant conipiré contre le Pape • 81 F* 
Leon , il en fit mourir quelques-uns de fa propre 
autorité. L Empereur trouva fon procédé fort 
mauvais , comme efiant contraire à fa débonnaireté 
naturelle , & a la Souveraineté lur la ville de Rome. 

Il donna ordre à Bernard Roy d’Italie defetrans- 
poi ter la, St de s’informer de toute la vérité, comme 
u fit ; le Pape de ion collé envoya lès Légats en 

I rance pour fe purger auprès de luy : mais les Ro- 
mains demeureront fi ofïeniez de cette cruauté, que 
Leon eilant tombé malade , ils ne fe relaifirent pas 
leuJement des terres, qu'il avoit envaliies fur eux, 
mais encore pillèrent les cliafteaux à la campagne. 

II falut que bernard y envoyait Vinigiie Duc de 

Spolete avec une armee, pour appailér le tumulte. Il 

en prit quelques-uns des plus remuans 6c les envoya 
en France. J 

Les Sorabes s’eftant rebellez furent réduits, apres 
la pi île de leur meilleure place, par une armee de 
Fi an cois Auilraliens 6c de Saxons. Les Galcons, 
peuple léger , s eltoient aufiî mis aux champs , parce 
qu on leur avoit ofte leur Comte nommé Seguin, 
qui e fi oit desobeiiîant à l'Empereur Ils furent 
punis de leur iniolence par la perte de deux ba- 
tailles, 6c contraints de renoncer à celuy qu'ils 

avoient 
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avoienteflû en la place de Seguin. Il faut remar- 
quer que la Gafcongneeftoit divifée en Comté 8c 
en Duché , 8c que la Comté rele voit de la Duché , 8c 
comprenoit le pais qui eft depuis les Pÿrenées 
jufqu’àlariviere del’Adour, enforte que Daqs en 

• * ' % cftoit. 

g x Le Pape Leon eftant mort le i ; . de May , Eftien- 

ne Diacre fut mis en fà place par l’efle&ion du 
Clergé b II ne feignit point de s’inllaller dans le 
Pontificat fans attendre la confirmatidh de l’Em- 
pereur , auquel toutefois il fit prefter le ferment par 

• ‘ les Romains, 8c après le vint trouver à Rheims 
pour luy rendre fes devoirs. • L’Empereur donna 
charge à fon neveu le Roy Bernard, de l’accom- 
pagner jufqu’aux Alpes , où des Seigneurs de la 

v part l’allerent accueillir > Et comme il fut plus 
avant en France, il trouva fon Archichapelain 8c 
deux ou trois Evefques. L’Empereur l’attendit à 
* Thegan Rheims > le receut à la defeente * de fon cheval, l’ac- 
^roâer^ ^ com P a S na a l’Eglife de l’Abbaye Sainéi: Remy , & 
de tout lT cn Y entrant l u y prefta la main pour le fouftenir. 
corps de- Le Clergé François chanta le Te Deum, 8c celuy de 
vantiuy . Rome fit des acclamations de loüanges à l’Empe- 
reur. , f " : îv 

Le Pape 8c l’Empereur prirent enfemble du pain 
8c du vin beniftj Puis l’Empereur fe retira dans la 
ville, 8c le laifïa logé dans l’Abbaye. Ils fe regalerent 
tous deux de feftins 8c de prefens > l’Empereur com- 
mença, 8c le Dimanche enfui vafït le Pape le couron- 
naluy 8cl’ImperatriceHermengarde, ayantappor- 
té tout exprès deux couronnes d’or : celle de l’Em- 
pereur eftoit toute couverte de pierreries , 8c l’autre 
fans aucun enrichiffement. 

9 1 7. Trois mois apres que Leon fut hors de France , il 

mourut à Ropie le 2y. Janvier de l’an 817. 8c le 
Clergé eflût Pafchal : celuy -cyconnoiflant la mo- 

lefîe 
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J^ e . de l’Empereur , ofa encore fe mettre dans la 
Chaire Pontificale fans attendre fon agrément 5 & 
pourtant luy fit des excufcs par une Ambaflàde ex- 
prelle. Quoy que l’Empereur ne s’en contentait 
pas trop, il donna neantmoins les aétes qu’il faloit 
pour fa confirmation : mais il fit reprimende aux 
Romains , 8c les admonefta de ne plus retomber ' 
dans de femblables attentats. Si neantmoins l’on en 
croit les partifans de la Cour de Rome, Pafchalfit 
tant auprès de l’Empereur , qu’il luy relafcha le 
droit de confirmer les Papes. 

Les fils de Godefroy demandoient la paix à l’Em- 817» 
pereur : on crût que ce n’eftoit qu’une feinte, 8c on 
continua de donner de puilfans fecours à Heriold. 

A la demande des Ambalîàdeurs de l’Empereur 
Grec, qui eltoient venus pour ce fujet, Louis en- 
voya un Député pour regler entre les deux Empires 
les confins de la Dalmatie 3 avec Cadolac , qui com- 

mandoit pour luy en ces Marches-là , 8c les Sclavons 
qui y avoient intereft. 

Le 17* de Février , pendant une Eclipfe de Lune , Sl 7- 
il commença à paroiftre une Comète dans le ligne 
du Sagittaire. ° 

Le Jcudy Sainél, comme l’Empereur revenoit de Î17. 
1 Egale en Ion Palais, une galerie rompit fous luy, 

T. 11 J? P ei ^ onnc3 de qualité y furent grièvement 
bleflez : mais il n’en eut que la peur 8c quelques 
efoorcheurcs , que l’on guérit aifément. 
j,,? 1 fèmbl°it qiie Louis fuft né pour eftre pluftoft 
d Egale que du monde ; De la façon qu’il vivoit 
il euft elle encore meilleur Abbé ou Evefque 
qü’il n’elloit bdn Roy. Outre fes continuels exer- 
cices de dévotion (qui ne s’accorden t pas tousiours 

avec la vie aétive du Gouvernement^ il fe mefla 

bien avant de la reformation des Ëcclefiaftiques } 

Entre autres chofes dans l’Affcmblée d’Aix-la 

%••• . . Cha- 


i88 Abrégé Chronologique,' 

Chapelle il fit çompoferune Réglé pour les Cha-« 
noines , tirée des efcrits des Sainâs Peres , comman- 
da aux Bénédictins d’obferver la leur, envoya des 
Commiflaires dans les Provinces pour retrancher la 
fimonie , le luxe , le fade & autres abus du Clergé , & 
obligea enfin les Evêques de fe reformer au moins 
en apparence, & de quitter le baudrier, la ceinture 
dorée , la dague à garde enrichie de pierreries , & les 
efperons 5 Ce qui luy attira la haine des gensd’E- 
glife, entre lefquels le nombre des mefchans eftoit 
alors le plus grand. 

Dans cette même Aflemblée il aflociaLotaire fon 
fils aifne à l’Empire , 5c donna l’Aquitaine à Pépin , 
& la Bavière à Louis , toutes deux à titre de Royau- 
me. Thegan Chorevelquc de T rêves a eferit, qu’il 
de lien a Lotaire fon ailné pour fon unique heritier 5 
Qu’il l’ait fait devant ou apres ce partage , c’eft une 
égale legereté. ^ ** 1 * ’ * 
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O N luy rapporta en cét endroit la défe&ion des 
Abodrites , & la confpiration de Bernard Roy 
d’Italie : l’un 2c l’autre mouvement fut eftouffe 
dans fa naiflance. Bernard jeune Prince s’eüoit 
laifle mettre dans l’efprit, qu’il pouvoit déthrofncr 
fon oncle. Ce confeil venoit mefme de la Cour 

' ; > de 
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de France, où il avoit plufieurs intelligences, qui 
luy perfuaderent fans doute que toutle Royaume 
luy appartenoit comme au fils de l’aifné. Son com- 
plot fut defeouvert avant qu’il euft pû prendre tou- 
tes Tes mefures 5 les troupes à qui il avoit commis la 
garde du paflage des Alpes, les abandonnant au pre- 
mier bruit de la marche de celles de l’Empereur , Sc 
ceux qui l’avoient embarqué le quittant tous 1 es 
premiers. En cette détreflé il prit le plus dangereux 
confetl , ce fut de venir luy-mefme à Châîons fe 
jetter à fes pieds 8c luy demander pardon. On ne 
laifla pas de l’arrefter prifonnier avec tous les Sei- 
gneurs de fa fuite» y 

L’Empereur eftant de retour à Aix, leur fit faire 
leur procès :„Les feculiers furent tous condamnez à 
mort y les Evefques, du nombre defquels eifoit 
Theodulfc d’Orléans , dégradés 8c confiner dans un 
Monaftere. Quelques-uns des premiers fubirent 
la rigueur de la Sentence , d’autres eurent les 
yeux crevez , dont deux des plus qualifiez mou- 
rurent , 8c B er nard luy-mefme en perdit la vie trois 
jours apres. Quiconque trouble la paix dans 
un Efiat mérité la mort 5 mais ce fut une trop extrê- 
me rigueur envers un jeune Prince de dix -neuf 
ans , 8c d’un oncle envers un neveu. Auffi 
Louis en eut de cuifants remords toute fa ^ie, 
Sc les François ne luy pardonnèrent point cette 
cruauté. 

Bernard ne laifïa qu’un fils nommé Pépin, îcà 
l’âge où il eftoit il n’en pouvoit guere avoir d’au- 
tres, au moins de légitimés. Celuy-là en produi- 
fit trois, Bernard, Pépin 8c Hcribert. De Pépin 

. fortit LA PREMIERE BRANCHE DE VER- 
M A N D O I S. 

L’Empereur craignant que fes freres bâ- 
tards , ( Charlemagne en avoit laiffé plulieurs ) 

Port. J. N ne (b 
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né fc portaffcnt à de feinbiabtes confpiratiotts , les 
fit tous rafèr 8c mettre dans des Mon ait cres, 8c ch&f- 
la Adélard Abbé de Corbïe , 8c VaTki ion fiere. 

Les Bretons avoient créé un Roy nommé 
Morman ou Morvan. L'Empereur y allant 'en 
pcrfônfcfe rèduiïït tout te pars én 'quarante jours, 
•8c Morman ayant cité tüé d an sic n camp meimè , 
foit par les fi en s-, foit par tes François , il leur don- 
na un Diic de fa krmïi. 

Au retour de ce voy age ïl perdit fa fcmWt Her- 
m engarde. Elle m ou rut à Angers , luy laillànt trois 
fils , Lotaïre > Pépin 8c Louis. 

Les Abodritcs efioient fujets 8c tributaires dés 
François, qui neantmoiiïs leur permettaient d'a- 
voir un Roy-. ’Cèluyqui l'efioit pour lors s'âppdJoit 
Sclaomir j lequel ayant intelligence avec les enne- 
mis de ft. France, fut faili par les Lieutenants de 
l’Empereur, 8c h 'ayant pu fe juftificr devant luy 
fut bànriy , 8c fa Royautédonnéè à Ceadrague fils 
de Tracilcon qui avoit efté tué par les Danois. 

Loup Centùlè Duc des Gafcôns , coupable 
d'un pareil crime, après avoir efté vaincu en un 
grand combat par lès Comtes François , 8c de- 
puis ayant Ofté pris , fut pareillement deftitué 8c 
délégué. Il fe retira ’ên Eipagne à la cour du Roy 
dÿ Afturiés. 

Ges remuomens màrquoiènt affezk fôibtefFe du 
Gouvernement. Lieudewit Duc delaPannoniè in- 
ferieure , qui dlerchoit des prétextes de fe révolter 
for quelque grief qu’il pretendoit avoir reçu de Ca- 
dôlac Dite de Frioùl , leva enfin le mafquc 8c don- 
na bien de la peine trois ou quatre ans aux Lièu- 
tenans queî'Empeïeur avoit en Dalmatie,Friôül , & 
Bavière , jufqu'à tant qu’il eut efté chaffeidrs de ce 
païs-là. Cette année, au retour de cette expédition , 
Cadolac mourut fur la frontière , 8c on luy fiibfli- 
tuaBaudry. Dans 
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Dans l’Afiemblée generale tenue à Aix , Be- / 
ra Comte de Barcelonne e liant accufé de trahi- 
son , & ayant voulu fe juftifier par le combat , fuc- 
•comba fous les armes de fon accufatcur , & euft 
iperduhonteufementla vie félon la Lo y, fi l’Em- 
pereur n’euft commué la peine de la mort en celle 
•de l’exil. 

C’avoitefté un mauvais confeil à l’Empereur de 0 c 
■partager les fils fi jeunes , comme il fit: C’en fut 
encore un plus mauvais après les avoir partagez , 
d’époufer une fécondé femme. Mais l’envie luy • 
ayant pris, nonobftant fa dévotion, degoufteren- 
core les douceurs du li& nuptial , il choifit Juditfil- 
le de Hélpon Duc en Bavière , d’autant plusfurjef- 
te à fon repos , qu’elle eftoit belle , galante & fpi- 
rituelle. 

La trêve faite entre les François St les Sarrafins 
d’Efpagneeft rompue-, & les Sarrafins recommen- 
cent à cour ii - .les coftes d’Italie , . la Sardaigne St la 
Corfe. 

Treize vaifleaux Normands ayant tenté de faire 8 ao . 
defcente en Flandres à l’embouchure de la Sei- 
nc, allèrent piller lTfled’Ambouïn furies coftes de 
Poitou. Ilfe mit une figrande mortalité parmy les 
boeufs 8c les vaches , que peu s’en falut qu’elle ne 
dépeuplaft toutela France de ce beftail. 

L’Empereur confirma les partages qu’il avoit g 
donnez a fes fils, St obligea tous les Seigneurs, qui 
fe trouvèrent prefens, de jurer qu’ils les y maintien- Emp r. 
droientj Et comme s’il euft craint que fa mailon ^ 
euft manqué de Princes, il fe hafta de les marier. ? 5 EL 
^LotaireayecHermengarde fille du Comte Hugues, gue E * 
§c l’année d’après Pépin avec Engeltrude fille de Ettous- 
Thietbert Comte de Matrie. Lotaire, le mariage jours 
fait, pafla en Italie, où le Pape le couronna Empe- LOUIS, 
rcur , & Pépin retourna en Aquitaine. 

N a Nous 
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* ' Nous ne marquons point plufieurs miriutics , des 
negotiations d’Ambaffadeurs de divers Princes, de 
petits exploits de guerre contre les Abodritcs, les 
Breton’s, les Sarralins, & autres. Mais c’eft une 
chofefort mémorable, que le Débonnaire touché 
de remords d’avoir fait mourir fon neveu , & en- 
cloiftré tous Tes frères 8c coufins naturels malgré 
eux, en donna fa confefiion aux Evefques, 8c en 
fit pénitence publique en prefence de tout le peu- 
ple François pendant l’Aflèmblée generale d’Atti- 
gny. Apres quoy il permit à tous ceux qu’il avoit 
fait rafer de fortir du Cloiftre, 8c rapella ValacSc 
Adélard pour fe iervir de leurs confeils. 

* „ NaifTance de Charles le Chauve , 8c avec luy d’u- 
ne infinité de maux. Ce qu’on pourroit dire avoir 
eftéprefagé par grand nombre de terribles prodi- 
ges qu’on vit cette année : d’un tremblement de 
terre qui esbranla le Palais d’Aix-la-Chapelle , de 
furieux orages qui gafterent les biens de la campa* 
gne , d’une pluye de gros carreaux de pierre qui 
tombèrent avec de la grefle , des hommes 8c des 
beftiaux en quantité d’endroits frappez de la fou- 
dre, d’une fille qui fut dix mois fans manger, 8c 
enfuite de tout cela d’une furieufe peftilence. 

L’autorité des François à Rome incommodoit 
fort le Pape ,• Il fçavoit à quels Empereurs il avoit 
à faire, 8c talchoit fous-main de les y affoiblir, 8c de 
les rendre odieux 8c contemptiblcs. Il fe trouva 
que Théodore Primicere de l’Eglife , 8c Leon 
Donateur fon gendre , furent tuez dans fa maifbn , 
fans autre iujet, que parce qu’ils eftoient trop af^ 
feélionnez à Lotaire. Il fe purgea par ferment 
qu’il n’avoit point confenti à ce meurtre : mais ] 
pourtant il ne voulut point livrer les meurtriers , 
difant qu’ils eftoient de la famille de Sainâ J 
Pierre > Et Louis trop Débonnaire fouffrit cet- I 
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te injure , dont il pouvoit au moins faire jufticc 
fur eux. 

Peu apres ce Pape vint à mourir. Eugene II. fon 
fuccefleur fit quelque fatisfaétion aux François, & 
on eftablit des J uges à Rome, tous du Palais de l’Em- 
pereur , non pas de celuy du Pape. 

Les Bretons auiïi opiniaftres pour leur liberté, 
que les Saxons pour leur Religion , eflayerent de 
fe fouftraire à l’obeïflance des François , 8c eflurent 
un Seigneur de leur païs pour leur commander: II- 
s’appelloit Wihormac ou Guyomarc , 8c eftoit 
Vicomte de Leon. L’Empereur eftant entré dans 
le pais avec trois armées , dont il en commandoit 
une, êefesdeux fils aifnez les deux autres, fit un 
tel degaft dans les terres des fouflevez , qu’au 
bout de douze ou treize jours on les vit fè jetter 
à fes pieds, Scluy donner les enfans des plus nota- 
bles du païs pour gage de leur foufmiflion. L’an- 
née d’après les Principaux , 6c Guyomarc leur 
Chef, le rendirent à l’AfTemblée generale d’Aix, 
comme faifant déformais partie de la Monar- 
chie Françoife. L’Empereur les regala tous de ri- 
ches prefens : mais ils firent voir dans l’occafion , 
qu’ils fçavoient emporter les appafts fans s’y pren- 
dre. 

La paix eftant rompue avec les Sarrafins d’Efpa- 
gne, les Comtes François Gardiens de la frontiè- 
re avoient l’an S 1 1 . paffélaSegre, 6c eftant entrez 
bien avant dans l’Efpagne , en avoient rapporté 
de riches defpouilles. Le Roy de Cordouë en vou- 
lut avoir fa revanche fur la Navarre 6c terres voifi- 
nes qui eftoient fous l’obeiffance des François. Cet- 
te haute Marche ne pouvoit que difficilement re- 
cevoir du fecours : Car les Sarrafins tenoient Sar- 
ragofïe 8c Huefca , qui bouchoient les chemins 
par où il luy en pouvoit venir de celle d’enbas, 
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j’entends la Catalogne ; Et l’abord *du cofté de la 
Gafcongne par Afpe 8c Roncevaux eftoit fort in- 
commode: tellement que l’Empereur n’y pût en- 
voyer que des Gafcons, fous le commandement 
des Comtes Ebles 8c Azenar ou Aznar qui elloient 
de cette Nation. Comme ils eurentdonné ordre 
à la feureté de Pampelune , 8c qu’ils voulurent 
fe retirer , ils trouvèrent que les Sarrafins leur 
avoient coupé chemin. Il falut avoir recours aux. 
habitans des Montagnes pour leur monftrer quel- 
ques fentiers efcartes : mais ces perfides pillards: 
les engagèrent dans des deftroits où les Saralïns 
eftoient en embufcade, de forte qu’ils furent tail- 
lez en pièces, 8c Ebles envoyé en triomphe à Cor-* 
doue , mais Aznar mis en liberté , parce qu’il eftoit 
parent des traiftres. 

Les Bulgares s’eftoient dcsjà fort fignalez par 
• leurs incurfions fur les terres de l’Empire d’Orient : 
les François commencèrent à les connoiftre quand 
ils furent leurs voifms. Omortag leur Roy envoy a 
des Ambaffadeurs à l'Empereur , pour regler les 
frontières d’entre les deux Nations. Il les tint plus 
de deux ans à fa fuite , 8c les renvoya fans refpon- 
fc. 

Par l’affiftance des François , Heriold avoit efté 
i*eçû en part! du Royaume de Dtannamarc avec 
les'enfans de Godefroy. Mais ces Princes, en hai- 
ne de ce que luy- 85. toute fa famille avoit reçû le 
- Baptefme , le châtièrent du pais ; ce qui rompit 
h trêve faite avec les Danois. Peu après elle fut 
renoüée, 8c Heriold contraint de fe contenter de 
la Comté de Riufty , que l’Empereur luy avoit don- 
née en Frifè. 

Les Normands courans les cofles d’Efpagne , prirent 
Sevil/f , qu’ils gardèrent un an entier. 

Les affairés de France eftant en décadence du 
' cofté 
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cofté de la Marche d’EfpagUC depuis la desfaitc 

d’Ebles 8c Aznar, un Seigneur uomme Aizp , qui 

s’eftoit retiré mal-content de la Cour de 1 Empe- 
reur, fe faifit par fineffè de 1a ville d’OUonnecn 
Catalongne, 8c. fit ligue avec le Roy des Sarrafms, 
qui luy donna un puiûant iecours : avec quoy H 
tourmenta li fort les Gouverneurs des places, que 
les uns les abandonnèrent, les autres le muent e 
fon parti. Il n’y eut que Bernard Comte de Barçc- 
lonne, qui perfevera dans la fidelité qu il de voit a 

l’Empereur. . . , 

L’an fuivant Aizo obtint un grand renfort des 
Sarrafms , 8c l’Empereur de fon codé donna une 
armée à Pépin pour le chaftier, 8c pour reftabfir 
fes affaires en ces quartiçrs-là : mais les Inhdeles 
ravagèrent tout à leur aife les Comtez de,Barcelon-. 
ne 8c de Gironc , avant que les troupes FrançoUca 

fiiflent en eftat. ... r , 

La négligence de leurs Chefs eftoit caufedece 
retardement ; elle fut fe vercmeat punie à 1 Alfem- 
blée generale d’Aix, par la perte de leurs emplois 
8c des bienfaits qu’ils tenoient de l’Empereur, Ce- 
la fait pour reparer leur faute , il donna une puifiàn- 
te armée à fon fils Lotairc , qui s’avança jufqu’à 
Lyon, mais ayant conféré avec fon frere Pepin,il ne 
paflà point plus outre , parce que les Sarralins n en,- 
troprenoient; rien de nouveau* 

Ce fut-là le dernier effort des François pour cet- 
te Marche. Car l’année fuivante, la divilion s’eftant 
mifo dans la Maifon Royale, dont Bernard Comte 
de Barcclonne efto.it le protexte, les Sarralins & 

• lçs Efpagnols-mcfiue, en prirent de grands avan- 
tages; de forte que la France ne pûteonferver 
que la Marche d’embas, f; a voir les Comtez de 
Barcclonne , Ampuries , Rouffillon, Cerdagne, 
lîrgel. Paillars, Ollôune, 8c Ribagorçc, Les peuples 
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de la haute Marche fe voyant abandonnez des Fran- 
çois penferent à fe faire un Roy , qui Tut Eneeo ou 
Inniguo Comte de Bigorre * furnommé 0 Ariïla y 
par corruption à'<yiri(cat , mot qui en langue du pais 
veut dire le hardy, le déterminé 5 de la valeur du- 
quel, & du crédit qu’il avoitparmy les Gafcons, & 
les peuples des Pyrénées, ils fe promettoient allez 
d’afiiltance pour tenir telle aux Sarralins. Comme 
en effet il reprit Pampelune, 8c quelques autres vil- 
les fur les Infidèles. 

C’eft donc-là qu’il faut marquer le commence- 
ment du Ro v au me de Navarre, non 
pas 70. ans auparavant par un Garcia Ximenes. Car 
tous les lix Rois qu’on met avant cet Inniguo Ari- 
lla, font fabuleux j auffi bien que le prétendu Roy- 
aume de Sobrarve où on les fait regner. OrSo- 
brarve eft une petite contrée entre lancien Com- 
té d’Arragon & celuy de Ribagorce, qui eft dans 
l’enceinte du Royaume d’Arragon , non pas de Na- 
varre, 8c qui n’a que fix lieues d’eftenduë, 8c quel- 
ques Bourgades dans un vallon, avec l’Abbaye de 
laPenna. Innigo Arifta eut pour fils 8c fiiccefleur 
Ximene ou Semenon * d’Innigo, 8c celuy -là 
lin Innigo de Semenon, 8c r Garlia tous deux Rois. 
D’Innigo IL fut fils un Garlia II. d’où il vint deux 
fils qûi furent aulfi fucceflivement Rois , fçavoir 
Fortunius Garlia 8c Sance Abarca premier du nom. 
Depuis ccluy-là la fuite des Rois de Navarre eft 
claire 8c incontcftée. 

Les Bulgares ravageoient impmi cment la Panno- 
nie fuperieure , fans que Balderic Duc de Frioul 
s’en remuait* Auffi punit-on fa lafeheté comme el- 
le le meritoit : il fut defpouillé de tous fes honneurs , 
8c fa Ducfic divifée en quatre Comtez. 

L’Empereur elperdûment coëffé de fa femme 
£c de fon fils Charles , donna à cét enfant la Rhe- 
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tic & une partie du Royaume de Bourgongne, fcs 
autres freres prefens , mais fremiflàns de jaloufiç 8c 
de colere. 
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ans. 

A Lors tous les relies du parti du Roy Ber- 
nard, les parens de ceux que l’Empereur avoit 
fait mourir, ceux qu’il avoit chaflèz 5 c puis rappel- 
iez , fc liguent entre eux , 8c prenant l’occalion du 
mefeontentement des jeunes Princes, efehauffent 
les peuples par divers bruits. 

L’Empereur voyoit bien la tempefte quife for- 
moit 3 Sa femme , autant pour avoir lieu de gouver- 
ner abfolumcnt l efprit foible de fon mary , que par 
afïeâion, augmenta fesapprehenfions, Scluyper- 
fuada de donner fa confiance entière à Bernard 
Comte de Barcelonne qu’elle aimoit, avec la char- 
ge de Chambrier , pour avoir toujours ce Seigneur 
auprès d’elle. 

L’orgueil de Bernard 8c fes trop ellroites fami- 
liaritez avec l’Imperatrice cauferent du defpit8cde 
la jaloufie, qui joignirent plufieurs des autres Sei- 
gneurs au parti des malcontens. Tous enfemble 
s’addrelfcnt donc à Pépin, Scdans la mauvaife dif- 
politionoùileftoit contre fa belle-merc, luyfont 
croire facilement que Bernard elloit fon galand , 
8c qu’elle avoit enforcelé fon mari : qu’ainfi il 
eftoit du devoir d’un bon fils de venger les 
injures de fon pere, 8c de luy rendre le bon fens 
8c l’honneur. Il les croit 8c fe met aux champs: 
l’Empereur citant averti qu’il approchoit, permet 
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à Bernard de fe retirer, envoyé fa femme en un 
MonaftereàLaon , & s’en vient à Compiegne. Les 
conjurez fc faillirent de PImperatrice > Elle leur 
promet de difpolerfon mari à fe laifler tondre j Et 
fur cette aflurance ils luy donnent la liberté de hiy 
parler en particulier. Les deux elpoux ayant con- 
féré enfemble demeurèrent d'accord, que PImpera- 
trice prendrait le. voile pour un temps , mais peur 
luy, qu’il demanderait quelque delaypour fe re-* 
foudre. 

Cependant fon fils Lotaire arriva d’Italie , qui 
confirma touteequiavoitefté fait, enferma fon pe- 
re dans P Abbaye de S. Mard de Soiffons , & luy don- 
na des Moines pour Pinftruire , 8c luy perfuader de 
prendre l’habit. 

Quelque temps après PImperatrice fut amenée à 
fon mari , 8c à la clameur du peuple , enfermée au 
Monaftere de SainfteRadegonde dé Poitiers. 

En ce miferaWe eftat, le Débonnaire palîà le prin- 
temps &Pefté, le courage tellement abbatu, qu’il 
eud confenti à fe faire Moine, files Moines eux- 
mefmes, qui vouloient profiter de Poccafion, 8c 
èntrerparfon moyen dans les affaires de la Cour, 
ne Pen euffent pas dedourné , 8c ne luy euflent 
donné le moyeu de fortir de cette captivité. Un 
Gondebaud , entre autres , s’mtrigua fort pour le 
fervir , 8c alla de fa part vers fes deux fils Pépin 8c 
Louis , pour les porter à cmbrafïer la caufe de-leur 
pere 5 à quoy ils eftoient desjà fort difpofez par la 
jaloufiede la puiffancc de leur aifné, 8c de ce qu’il 
manioit toutes choies à fa fantaifie. , \ 

La puiflance de ces deux freres fervant de 
contrepoids à celle de Lotaire , if fàlut tenir 
une affcmblée generale pour regler le gouver- 
nement. La faéfion contraire vouloit que ce 
fuit en Neuftrie où elle eftoit la plus forte, pour 

- le 
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le dégrader, ou du moins faire cafferfon mariage 
avecjudit, parce qu'elle eftoit fa parente : maisil 
eut allez d'amis 6c d'adrefle pour la faire tenir à 
Nimegue. En ce lieu s'eftant rendu le pjus fort par - 
Pafliihmce des François Orientaux, il obligea ion . 
hls Lotairc de le venir trouver dans latente, 8c de 
luy abandonner les Chefs delà confpirat ion.. Tous 
les Jurifcqnfultcs 2c fes fils mefme les jugèrent di- 
gnes de mort : il leur pardonna neantmoins 8c le 
contenta de faire râler les Laïques, 8c renfermer 
ceux qui eftoient d’Eglife , dans des Monakeres. 

Lors qu'il fut retourné à Ai x , il rappclla là fem- 8 5 
me 8c les fneres d el!e,qiii avoient elle niiez au com- 
mencement de l'e'motionj mais il ne voulut point 
la reprendre qu'elle ne fc fuft purgée luivant les 
formes ordinaires, de tout ce qu'on luy impoioit. 

Aux Feftes de Pafques il fut iî bon , qu'en l'honneur 
de celuy* qui avoit achepté de Ion propre lang le 
pardon de tout le genre humain, il rappella ceux 
qu'il avoit fait rafer, 8c les remit tous dans leurs 
biens j mais il renvoya fes trois fils dan s leurs Roy- 
aumes. Bernard fut admis à fc purger par le com- 
bat, 8c ne s'eftant point trouvé d'accuiàteur , il le 
purgea par ferment. 

Depuis cette brouillerie aucun de fes trois fils ne 
luy rendit une parfaite obeifTance. Pépin & 
Louis , quoy qu'il euit augmenté leur portion , ne 
ceflérent de le fâcher > Et leur aifné Lotaire our- 
diffoit fous-main toutes leurs trames. Pcpin ayant 
efté mandé à une AfTemblée generale d'Autom- 
ne, ne vint qu'aprés qu’elle fut finie , ce qui fut 
caufe que fon pere le retint auprès de luy. Pref- 
que au mefme temps Louïs s’appreftoit de le ve- 
nir vifiter en trop grande compagnie : mais le pe- 
re ayant efté au devant de luy le fit reculer, 

8c le pourfuivit jufqu’à Augsbourg. De là , il luy 
c N 6 man- 
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manda de le venir trouver al’ Aflemblée de Franc- 
fort > àquoy ilobeït. 

Quand il avoit fait à Pun , Pautre recommençoit. 
Il eut avis que Pépin armoit encore s il alla donc 
jufqu’au Palais de Jogontiac en Limofin où il a£ 
fembla les Eftats d'Aquitaine. Le fils rebelle fut 
contraint de s'y trouver 5 Et fa caufe y ayant elle 
difcutée , on l'arrefta prifonnier. Comme on le me- 
noit à Trêves il s'évada, & des que fon pere fut 
hors d'Aquitaine il y rentra avcclemefme efprit. 
Enfin ayant efté fommé de fe trouver à l'Affemblée 
generale de la Sainft Martin , comme il n'obeït pas, 
ion pere punit fa rébellion en luy oftant le Royaume 
d'Aquitaine. 

On difoit que le Moine Gombaud outré 8e ce 
que Pépin l'empefchoit de gouverner l'Empereur 
en recompenfe de fes bons fervices , irritoit contre 
luy le courroux de fon pere, & que Judit avec fes 
artifices achevant la menée, fit poulfer le jeune 
Prince à bout , afin d'avoir fa delpouille pour fon 
fils Charles 5 Comme en effet l'Empereur la luy 
donna, & le fit reconnoiflre par les Seigneursdu 
païs, au grand defplaifir des deux autres fils, qui 
craignoient un pareil traittement. 

Us conjurent donc de nouveau tous trois contre 
luy y Et les deux plvis jeunes deferent la conduite de 
tout le deffein à'Lotaire, qui amene le Pape Gré- 
goire avec luy pour le mieux authorifer. Us fe met- 
tent encampagne avec une grande arme'e. Le pere 
de fon cofté affcmble fes forces à Wormes; car ils 
efloient arrivez prés de Bafle. LesAmbafladeurs 
qu'il envoy oit vers fes enfans & vers le Pape , ay ant 
reconnu qu’on preffoit le Sainéf Pere de l'excom- 
munier, luy déclarèrent en face, que s'il venoit pour 
cela, il s’en retournait excommunié luy-mefine, 
puis qu’il tranfgreffoit les Sainéis Canons, 


Les 
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Les deux armées demeurèrent campées entre Bat 
le & Strasbourg cinq ou fix jours, pendant lefquels . ; 
l’Empereur 8c le Pape eurent quelque conférence 
pour négocier la Paix : mais lous l’ombre de ce 
Traitté , fes troupes luy furent desbauchées , 8c paf- » 

ferent du cofté de fes fils ÿ De forte que luy-mefme 
fut contraint aulïi de les aller trouver, ayant fti- 
pulé auparavant, que fa femme 8c fon fils Charles ne 
perdroient nila vie ni les membres. 

Ils confinèrent aufli-toft le jeune Charles au Mo- 
naftere de Prom, fans neantmoinslerafer, 8c re- 
leguerent la mere à Tortone en Italie, fouftenant 
que fon mariage eftoit nul , parce qu’elle eftoit pa- 
* rente de leur pere au degré deffendu , ce qui eftoit 
vray . ‘ Et cela paiïoit alors pour un crime li énorme 
envers les gens d’Eglife , qu’ils le punifloient à tou- 
te rigueur. Joint que les Prélats eftoient extrême- 
ment offenfez contre elle, de ce qu’elle avoit fait 
maflàcrerFedericEvefque d’Utreâ: homme répu- 
té de fainôe vie, qui en avoit ofé reprendre l’Em- 
pereur publiquement 8c en mangeant à fa table. 

Le Débonnaire eftant ainli detenu, Pépin s’en 
retourna en Aquitaine, 8c Louïs en Bavière. Lotai- 
re afïigna une affemblée generale à Compiegne 
pour le premier jour d’Oétobre, laifïant fon pere 
fous bonne garde dans le MonaTlere de S. Medard 
deSoiflons. Pendant l’ Affemblée les François com- 
mençans à eftre touchez de pitié pour leur ancien J v 
Empereur , quelques Seigneurs avec des Evefques , 
qui craignoient a’eftre punis s’il revenoit fui* le 
Throfne, s’aviferent de l’en exclure entièrement 
en le dégradant, 8c le condamnant à lapenitence 
publique. Ebon* Arche vefque de Rheims, fon frere * ^ 
de laiét 8c fon compagnon d’efcole , mais fils réputé" 
d’un Serf dç main moite , fut le principal autheur 8c homme de 
promoteur de ce confeil. fiintfe vit 
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. La forme de cette dégradation fut telle. Les 
Evefques luy ayant remonftré fes fautes feanda-' 
leufes, il envoya quérir fon fils Lotaire 8c les Prin- 
ces x 8c fe réconcilia avec luy. Apres on le mena 
dans l’Eglife de Sainét Medard, où profterné fur 
une haire devant T Autel , il confeffa avoir efté eau* 
fe de grands maux 8c troubles dans la France > Et les 
Evefques Payant exhorté de dire publiquement 
fes crimes, il les déclara félon refait qu’ils luy 
avoient baillé, contenant , entre autres choies, 
qu’il avoit commis facrilege , parricide 8c homi- 
cide, en ce qu’il avoit violé le ferment folcmnel 
fait à fon pere dans l’Eglife 8c en prefence des Evef- 
ques , confenti à la mort de fon neveu , 8c fait vio- * 
lcnce à fes parens. Qif il avoit rompu l’accord fait 
entres fes enfans pour le bien de la paix, 8c contraint 
fes fujets de faire un nouveau ferment, quieftoit 
un parjure > d’où s’eftoient enfuivis toutes fortes 
de malheurs dans l’Eftat. Qjf après tant de defor- 
drés8cdepertescauféesàfon peuple, il l’a voit en- 
core aficmblé pour fe deftruirel’unPautre $ Dont 
il demandoit pardon à Dieu. Puis il prefenta un 
papier -«ux Evefques , qui le poferent fur l’Autel. 
Enfuite ils luy deftacherent fa ceinture militaire, 
qu’ils y mirent aulïi > Et après ils luy oflerent fes 
habits feculiers, 8c le reveftirent de l’habit de Pé- 
nitent, qu’on ne pouvoit jamais quitter lors qu’on 
l’avoitpris. 

Le peuple, (c’eft à dire les gens de guerre) qui 
luy avoit voulu courre fus , avant qu’on le dépo- 
faft, eut pitié de luy après fa dépolition. Louïs 
Roy de Germanie eftant touché de remords , ou 
penfants’aggrandirs’ille reftablifioit, folxita Lo- 
taire de le délivrer , 8c Pépin y joignit fes inftances. 
Mais Lotaire n’y eftant pas diïpofé , 8c Payant 
transféré àCompiegne , 8c delà à Sainét Denis : 
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tous deux mirent kurs troupes- en campagne , & 
affignercnt le lieu de leur jonftion prés de Paris. 
Lotaire voyant qu’elles arrivoient de tous cotiez , 
les amufa quelques jours d’une cfperance d’accom- 
modement 5 Puis comme il n’y trouvoit point de 
feureté pour luy , il reprit le chemin de Bourgon- 
gnc, &fe retira à Vienne, laiflàntfonpercàSainét 
Denis. 

Le Débonnaire citant en liberté , ne voulut pas 
d’abord reprendre les ornemens Impériaux, mais 
délira auparavant dire réconcilié à l’Eglife par 
les Evefques : tellement que dans celle de Sainét 
Denis mefme , ils luy rendirent la Couronne 2c 
la ceinture militaire, avec la deliberation & le con - 
feil du peuple François. Quelque temps après deux 
Evefques luy prefenterent là femme 8 c Ion fils 
Charles, qui avoient eSélailTczcnlibertépai ceux 
quilesgardoient. 

Lotaire avoit mis quelques Comtes dans les vil- 
les de delfus la Loire , entre autres, Lambert à Nan- 
tes 8 c Mainfroy à Orléans, qui fe faifoient forts de 
luy garder ce païs-B. * Ces Comtes ayant desfait 
avec grand avantage ceux de l’Empereur , qui é- 
toient allez les attaquer tumultuairement , folli-» 
citèrent tant leur Maiftre de revenir pourfuivre la 
pointe de cette viétoire, qu’il retourna fur fes pas, 
ayant forcé 8 t bruflé*la villede Châlons fur Saône. 

Le Prince Pépin eftoit venu au fecours de Ion 
pere avec destroupes confiderables $ de forte qu’ils 
eftoient beaucoup plus forts que luy. Neantmoins 
il fe vint camper vis à vis de leur armée, non loin 
de la ville de Blois , fe promettant de la desbau- 
cher comme il avok fait l’autre fois. Mais com- 
me il vit que tout au contraire , il couroit rifque 
• d’eftre abandonné des liens , Sc qu’il ne pou voit fc 
tirer de là fans un dangereux combat, ilfere- 

fo- 
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folu à venir demander pardon * qu’on ne luy euft 
jamais donné, s’il euft efte pris les armes a la main. 

Son pere le reçût eftant alTis dans fon Throfne 
haut eflevé au milieu de fon pavillon , d’ou il le vou- - 
lut voir profterné à genoux > 8c ne luy accorda fa 
grâce à luy 8c aux liens, qu’à condition qu’il n’en- 
treroit plus en France fans fon congé, 8c qu il de- 
meureroit en Italie > dont il ferma les paifages après 

luy , avec de fortes garnifons. 

Ceux du parti de ce Prince demeurant ainfi a 1 a- 
bandon 8c fans appuy,Ebon Arche vefque de Rheims N 
qui avoit le plusjuromribué à la dégradation de 
l’Empereur, ayant cfté pris comme il fe fàuvoit avec 
lestrefors de l’Eglife, fut amené au Parlement de 
Mets. Et là l’Empereur l’accufa par fa propre bou- 
che , après qu’il eut fait figner fon rcftabliffement a 
tous les Grands. Le malheureux n’eflaya point de 
fe deffendre, mais demanda en grâce d’eftre jugé en 
particulier par les Evefques , 8c avoua fes crimes 
par eferit, furquoy il fut dépofé8c fouferivit mef- 
me fa dégradation. Après cette ignominie il fe re- 
tira en Italie prés de Lotaire, où il s’en eftoit desja 
fauvé plufieurs autres. 

Il euft efté bon pour le repos de la France que 
Lotaire n’euft jamais repaiïé les Monts 5 Mais l’Im- 
peratrice Judit délirant avoir un appuy pour fon 
tils Charles , après la mort du vieil Empereur qui 
eftoit fort valétudinaire , s’entremit de le recon- 
cilier avec luy , 8c fit mander à ce Prince de 
revenir en Cour. A quoy pourtant il n’ofa pas 
fe fier fi-toft j Et d’ailleurs il n’euft pas pû y ve- 
nir , eftant fur ces entrefaites tombé malade d’u- 
ne maladie epidemique qui le mit à l’ extrémité , 8c 
prefque tous les Seigneurs François, qui l’avoient 
fuivi, au tombeau. Elle emporta Valac, eftiméla 
meilleure tefte 8c le plus puiflant genie de fa Cour , 


Louïs I. dit leDebonnàirî, Roy XXIV. 30/ 

comme il Pavoit efté de celle de Charlemagne, 5 c /* 
j* • tant d’autres Seigneurs des plus confiderables,qu’on • 
difoit qu’elle avoit defnué la France de confeil 8c de 
force. 

• L’année 836. l’Empereur avoit deflein d’aller 836. 
H* . vifiter les Sépulcres des Apôtres à Rome : mais 
le bruit de la defeente des Normands en Frifo, 

• où ils bruflerent Dorllat 8c Anvers , le retint en 
France , où il convoqua des Affemblées generales à 
l’ordinaire. 

Vers la Fejle de Pafques il parut [une Comete au Ciel 837. 

, dans le figne de la Vierge , laquelle ayant en 25. jours 
paffé les Signes du Lion , du Cancer CF des Jumeaux , 
vint mettre bas fa chevelure O 4 e feindre fon globe de feu 
vis avis de la tejle du Taureau fous les pieds du Chartier. 

! V Empereur , qui ejloitgrand cJfftronome > la def couvrit 
le premier: Il en avoit paru une autre I année precedente , 
tonxiefme d’avril, dans le (igné des Balances y qui ne je 
monjlra que trois jours. 

La principale caufe des troubles 8c des rebellions 
des enfans du Débonnaire , eiloit le frequent chan- 
gement qu’il faifoit dans les partages de fes fils. 
L’Imperatrice, qui craignoit Lotaire 8c defiroit le 
i gagner, perfuada fon mari de l’envoyer quérir 8c 
de luy propofer de divifer tous fos Eftats en deux 
parts, l’Aquitaine 8c la Bavière non comprifes, 
dont l’Empereur en choifiroit une , ou bien que 
luy les diviferoit , 8c que Lotaire auroit le choix. 
Lotaire luy déféra la divifion y 8c le partage fait, 
i il prit la France Orientale depuis la Mcufe en delà, 

8c laifla l’Occidentale à Charles fon puifné , s’o- 
bligeant par ferment de le deffendre 8c de n’en- 1 
i * treprendre jamais rien contre la volonté de fon 
t pere. 

1 Les Normands ne ccfToient de piller les codes 838. 

, de Flandres. Us dfvoient gagné un grand combat 

dans 
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dans rifle Walachrie: qui fait partie de la Zehndç, 
où le Comte du païs avoit efté tué > Et s’eflant en- 
fuite fortifiez dans çepofte- là, firent de grands ra- 
vages , jufqu’à ce que l’armée Françoife les en eull 
chaflez. 

Dés le premier de Janvier une Comete s’efloit 
fait voir dans lç ligne du Scorpion un peu après le 
coucher du Soleil. Quelques-uns s’imaginèrent, 
qu’elle avoit prefagé la mort de Pépin Roy d’Aqui- 
taine, qui arriva au mois de Novembre enfui vant. 
Il eftoit âgé dç quelques $y. ans, 8c en avait régné 
vingt 8c un. On l’enterra à Sain été Croix dePoi- 
tiers. Il laifla de fa femme Engeltrude , fille de 
Thietbert Comte de Matrie , deux fils , Pépin 8c 
Charles, defquels nous. marquerons les avanturçs 
en leur lieu , 8c une fille nommée Matijde qui é- 
poufa Giraud Comte de Poitiers. 

A en ufer commeavoit fait Charlemagne > quand 
un Roy avoit partagé fes fils 8c qu’il en mourait 
un , li celuy-H avoit des fils , il dépendait du peuple 
d’en eflire un en fit place , ou de lailier retourner font 
partage à fes autres freres. Après la mort de Pépin, 
il fe trouva deux partis en Aquitaine. L’un, dont 
eftoit Chef un Seigneur nommé Emenon , voulait 
4}ue Paifné de Pépin lu y fuççedaft 5 l’autre, qui avoit 
à fa telle Ebroin Evefqye de Poitiers, s’en rappor- 
toit à l’Empereur. Cét Ebroin le vint trouver pour 
fçavoir fes intentions , dont il eut pour recompenfe- 
P Abbaye de Sainél Germain des Prez. Sur le poinéfc 
que l’Empereur vouloir le fuivre çn Aquitaine; 
avec une armée, il fut attiré du cofté de la Gem 
manie. 

Enfuite du partage fait avec Lutaire , on avoit 
deffendu à Louis de plus porter le titre de Roy de 
la France Orientale : l’intereft; 8c le refientimçnt 
luy firent prendre les armes pour fe le conferver. 

Or 
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Or avant qu’il cuft pu fe mettre en eftat defedef- 
fendre , fon pere paflà le Rhin Sc le ferra de fi prés , 
qu'il fut conieillé ou forcé de venir luy demander 
pardon. 

Au retour de ce voyage , l’Empereur pafïk en 
Aquitaine > Sc ellant entré jufqu’à Clermont en 
Auvergne, il y reçut les Seigneurs dupais, qu’E- 
broin avoir dilpofés à l’obéiflance, 8c leur fit prê- 
ter le ferment à fon fils Charles. Mais le jeune 
Pépin avec fes amis , tint tousjours l’heritage de 
ftm pere par quelque coin , 8c tira fi bien contre 
luy , qu’il n’en pût eftre dépoflédé de plufieurs 
années. 
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C Ommb l’Empereur , après le Parlement d'e 
Châlons, eftpit retourné en Aquitaine , 8c qu’il 
eftoit à Poitiers pour donner ordre à afiiirer ce 
Royaume à fon fils Charles , il apprit que Louis 
a voit desbauché les Saxons Sc les Thuringiens , qu’il 
s’eiloit fàifi de tout le pais d’outre le Rhin , 8c 
, v V qu’eftant 
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qu’eftant venu à Francfort il avoit tiré ferment de 
plufieurs François Orientaux. Jamais affaire ne 
luy avoit tant donné de deplaifir que celle-là ; 
Quoy qu’il fuft malade d’une fluxion fur la poitri- 
ne, 8c que la faifon fuft encore bien mauvaiie, il 
partit d’Aquitaine avec refolution d’en venir à 
bout. 

Il laifla fa femme 8c fon fils Charles à Poitiers, 
fitPafquesà Aix, paffade là enTuringe, 8c tint un 
Parlement à Wormes. Puis fon mal fe rengageant , 
il fe fit defcendre par le Mein à Ingelheim prés de 
Mayence, où s’eftant alité tous fes tentes, le cœur 
ferré de douleur 8c la poitrine oppreffée par un ab- 
fcez, il rendit l’ame le 20. Juin , ayant quarante 
jours durant reçû tous les matins le corps de 
Noftre Seigneur J e s u s-C h r i s t. Il cftoit 
dans le 64. commençant de fon âge , 8c dans 
le 27. finiilànt de fon Empire 8c de fa Monarchie, 
avant laquelle il avoit cité Roy d’Aquitaine 32. 
ans. 

Son frere Dreux porta fon corps à tylets dont il 
eftoit Evefque , 8c l’y inhuma dans l’Abbaye de 
Sainâ Arnoul ; qui eiloit la tige de la Maifon Car- 
Iienne. 

Il fut d’un naturel doux 8c clément, mais trop 
facile 8c trop credule, de forte que fes confeillcrs 
le portoient quelquefois à des injuftices. Dés fà 
jeunelfe il fe plongea dans une profonde dévotion; 
Et fi on ne veut pas dire qu’il déféra trop auxEc- 
clefiaftiques, on peut dire au moins qu’il ne feeut 
pas difeerner les bons d’avec les mauvais, ou que 
ks employant dans les affaires 8c leur donnant trop 
de biens , il les gaffa. La méthode de fon pere avoit 
effé bien meilleure , qui ne permettoit jamais 
qu’un homme euft plus d’un employ , ou plus d’un 
Bénéfice àlafois. Durefte il fut laborieux, fobre, 
, _ vigi- 
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vigilant , liberal , tres-inftruit dans les bonnes let- 
tres , qui parloit 8c qui efcrivoit en Latin auiïi- 
bicn qu’homme de fon Royaume , 8c qui avec 
une parfaite connoiflànce du Droit 8c des Loix de 
fonEftat, avoitauifi un grand foin de les faire ob- 
ferver. 

En premières nopces il elpoulà Hermengarde 
fille du Duc Ingilram , dont il eut trois fils , Lo- 
taire, Pépin 8c Louis -, 8c trois filles, Adelais fem- 
me en premières nopces de Conrard Comte de 
Paris , puis en fécondés de Robert le Fort j Gi- 
lele qui le fut d’Everard Duc de Frioul , pere de 
ce Berengcr qui fut Roy d’Italie ; Hildegarde 
mariée au Comte Théodore ; Et Alpais femme 
du Comte Bcgon. En fécondés nopces il elpoulà 
Judit fille de Velpon ou Guelfe Comte de Ravenf. 
perg , dont il eut Charles , qu’on furnomma le 
Chauve. 
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Injuftè, foible , & vain y je mis en décadence 
Des Princes Carliens tEjlat & la jMaifon. 


Lors que je rejoignois l'Empire avec la France 
nfidele 


Un Infidèle Juif me donna du poifon . 
ans , donc j. fous ce Régné 
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Q IJel qv E s jours avant fa mort, leDebon- E *4®* 
naire avoit en voyéfon Sceptre, fa Couronne en ^ e * 

8c fon elpée, marques de l’Empire, à Lotaire ion t H E O- 
fils airhé , luy recom ma ndan t de protéger le Prince P H 1 L E , 
•Charles, 8c*de luy confcrver le partage, qu’il luy & 
avoit donné de fon confentement. Mais Lotaire L 


mis dans l’eiprit , que ion droit d’aifneflc 8c 
fa qualité d’Empercur le dévoient rendre Souverain 
fur les puifncz. 

Dans ce defïein il part d’Italie, fe rend au Roy- 
aume de Bourgongne , où il vouloir établir fon 
fort , 8c le rendez-vous de fes troupes 8c de les amis, 
dépefehe fes Coipmiflaires par tout , pour follicitcr 
les Seigneurs de luy prefter le ferment , palfe de là à 
Wermes , 8c attire les Saxons dans ion party . De là 
il marche .jufqu’à Francfort. Mais Louïss’eftant 
venu camper tout proche, l’éftonnaj Et comme il 
ufoitplus de rufe que de force , il fit trêves avec luy 
jufqu’au douzielhïe de Novembre, qu’ils dé- 
voient fe retrouver au mefmc endroit pour vui- 
' - der 
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der leur différends , s’il fe pouvoit , à l’amiable , li- 
non par les armes. . 

Charles eftoit alors à Bourges ou il attendoit l e- 
pin qui manqua au rendez-vous promis. De là -il de- 
pefcha vers Lotaire le prier de fefouvenirdesfer- 
mcns qu’il luy avoit faits entre les mains de fon pe- 
re , luy offrant tout rcfpeét 8c foufmiffron comme à 
fon aimé, Lotaife l’amufa de belles paroles, & ce- 
pendant ajuftoit toutes fes machines pour le jetter 
dehors de fes Eftats. 

Après que Charles eut par fa prefence confirme 
les peuples d’entre la Meufc 8c la Seine , 8c qu’il 
eut enfuite fait un voyage enNeuflrie, il retour- 
na en diligence en Aquitaine pour arrefterlespro- 
grez de Pépin , à qui les approches de Lotaire a- 
voient fort enflé le courage. Il rabaiflaun peu fon 
party par le gain d’une bataille - mais cependant 
les peuples de Neuftrie fe rangèrent du cofté de 

Lotaire. . . , 

Les Seigneurs qui accompagnoient Charles voy- 
ant ces artifices crurent qu’il faloit les rompre par 
une brave refolution , 8c luy confeillerent de s a- 
vancer tout droit vers luy. Ainfi les deux armées 
le trouvèrent à fix lieues l’une de 1 autre , la ville 
d’ Orléans entre deux. Alors les Seigneurs des deux 
coftez s’entremirent de les accommoder, fuivant la 
couflume des François. Ceux du party de Charles 
fe voy ant les plus foibles , confentirent à un accord 
fortdefavantageux, par lequel il ne luy demeuroit 
parprovifion que l’Aquitaine, le Languedoc 8c la 
Proveace , 8c quelques Comtez entre la Loire 8c la 
Seine; Et il fut dit qu’ils s’aflembleroient au Parle- 
ment qui fe tiendroit à Attigny, pour regler tous 
leurs différends ; mais ils firent ajoufter , que ce- 
pendant Lotaire n’attenteroit rien contre Charles 
ni Louis, autrement qu’ils feroient quittes de leur 
ferment. Ce 
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p Ce traitté fait, Charles marcha vers la Bretagne 841 
pour rabaiffer les mouvemens de quelques Sei- 
gneurs Bretôns. De là il revint fur Tes pas pour eftrc 
au Parlement d’Atigny. Lotaire avoît cependant 
effayé de luy fermer les paflàges, rompu tous les 
pontsdedelluslaSeine, 8c mis des troupes fur les 
bords , qui le coftoy oient tousjours. Ce qui ne luy 
fervit de rien , parce que Charlefc ayant fçû qu’il 
y avoit des vaiffeaux au deffous de Rouen , fit di- 
ligence de s’en faifir 8c pafla les troupes deiîus , fes 
ennemis s’eftant mis en fuite dés qu’ils eurent vu 
fon eftendard. 

En mefme temps Lotaire, par le confeil d’Al- 
bert Comte de Mets fon principal boutefeu , 8c 
d’Othbert Evefque de Mayence, pratiquoit les 
François Auftraliens : Et fçaehant que Louis le 
Germanique eftoit en marche pour joindre Char- 
les , fit paffer le Rhin à des troupes pour aller au 
devant de luy , 8c desbaucha une partie des fien- 
nes, en forte qu’il fut confeillé , de peur de per- • 
dre le relie, de fe retirer en Bavière, où il cuit efté 
facile à Lotaire de l’accabler , s’il l’euft pourliiivi. ' 

Charles ayant remonté le long des bords de la *41 
Seine j fait fes prières dans l’Eglife Sainét Denis, . ~ 
joint quelques troupes , que deux ou trois de fes 
Comtes luy amenoient prés de Montereau fur 
Yonne, 8 c pouffé deux Comtes de Lotaire qui 
vouloient s’oppofer à fa marche , alla paffer à Troy- 
cs , où il célébra la Fcfle de Pafques. De là il fe ren- 
dit à Atigny, pour faire voir qff il ne manquoitpas 
à la conférence a (lignée entre luy 8 c Lotaire. Après 
y avoir demeuré quelques jours , il marcha vers 
Châlons , 8 c là il accueillit Plmperatrice Judit fa 
jnere, 8 c les troupes qu’elle luy amenoit d’Aqui- 
taine. 

Il apprit en mefme temps , que fon frere Louis 

Part. r. O . a*. anT 
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ay ant gagné une bataille fur Albert Comte de Mets , 
fàifoit diligence pour le venir joindre. C’èft pour- 
quoy il ft mit en chemin pour aller au devant. • Lo- 
taire faillit courir le bruit qu’il fiiyoit, 8 c le poâr- 
fuivoit. Cepenàmt Louis arriva, & airifi les deux 
jeunes freres eftant joints fe trouvèrent les plus 
forts. Lôtaire gagna donc quelques joqts par de 
feintes négociations, jufqu’à ce que Pépin, qui eftoit 
en marche , l’euft pu joindre. Quand il eut réçû ce 
renfort, il ne parla plus que de les faire obéir 8 c 
d’avoir une Souveraineté Monarchique. Toutes les 
offres qu’ils luy firent, ne fervirent qu’à le confir- 
mer dans fa relblution de tout avoir.. Ils furent donc 
contraints dè luy envoyer livrer le champ de batail- . 
le pour le lendemain matin à la dcuxiefme heure du 
jour j c’eftoit le 2ÿ.de Juin. ^ 

Les deux armées eftoientbampéesvisàvfel’une 
de l’autre aux environs de Bourg de Fontenay prés 
d’Auxerre. Toutes les forces de la France, tous 
les plus braves Chefs, 8 c tous les Grands eftoient 
là alentour des quatre Rois, qui dévoient eftre les 
tefmoins 8 c les rémunérateurs de leurs aftions. /Aui- 
fi le combat fut le plus épiniaftre 8 c le plus fanglant 
qu’on fe puifte imaginer. Depuis le commence- 
ment de la Monarchie Françoife, jufqu’à ce temps 
que j’eferis, il ne s’eft point refpandu tant de fang 
François en quelque journée que ç’ait efté. Il y pé- 
rit cent mille hommes 5 horrible play e , Scquiaf- 
foiblit fi fort la Maifon Carlienne , qu’elle ne s’en 
put jamais remettre. La viftoire demeura au* deux 
jeunes freres. Ils en uferent avec foute l’humanité 
vpoffible , & né voulurent pas donner la chafle à 
l’Empereur , de peur de refpaiidre du fang davan- 
tage. Ils firent! mefijne enfèvelïr fes morts 8 c panfèr 
fes blcffèz comme les leurs, 8 c publier un pardon ge- 
geral pour tous ceux quilcVoudroient accepter. 

- La 
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La plufpart des Chefs qui eftoient avec ces Prin- 
ces, s’eftant retirez, ils ne purent pas recueillir tous 

les fruits d’un fi notable avantage. Louis repafla 
le Rhin , 8c Charles prit la route vers P Aquitai- 
ne pour en chafler entièrement Pe^in. Mais la dit 
fenfion ayant brouillé fon Confeil , enforte qu’il 
n’agifloit que foiblement ; Pépin , qui eftoit fort 
r abatu, Scvouloitfefoufmettre à tout,, reprit cou- 

I rage. 

i D’autre codé Lotairc ayant recueilli fes débris 
» & levé de^ nouvelles forces , fe fit bientoft revoir 

* en Neuftrie , où il a voit grand nombre de partifans. 

icc Son armée Se celle de Charles fe rencontrèrent 
i prés deSainâ: Denis, la riviere entre deux. Celle 

s de Charles eftant la plus foible le lauva dans les 

•forefts du pais du Perche 5 Lotairc la pour lui vit, 

® mais ne la pouvant contraindre tte venir au com- 
Æ batj il renvoya Pépin, qu’il avoit fait venir avec fes 
m : bandes d’Aquitaine. 

* Les deux jeunes freres en fe feparant s’e ftoient 

ï donnez rendez-vous pour fe revoir au pluftoft. Dés - 
i que Charles eut les chemins libres, il alla jufques 
te - fur le bord du Rhin pour recueillir fon frere ; Et 
st « tous deux eftant venus le 22. Février dans la ville E M p p# 

? de Strasbourg firent une nouvelle Ligue 8c amitié , £h el 
3j fe promettant par ferment folemnel denes’aban- m. tils 

? donner jamais l’un l’autre. Ce traitté eftoit conçu de Theo- 

i Scefcrit en deux langues, fçâvoir en langue * Ro-P hi!e > cn 
ft mance (Origine de noftre François d’aujour- Levrier, 
b d’huy) 8c en langue Tudefque. Il portoit, quefi lotai- 
i quelqu’un des deux freres y contrevenoit , fes lujets^R E. 

fl ne feroient plus obligez de le fervir. C’eftoir, àpro-™4*- 

I I prement parler, leur donner ouverture de changer *. Romj ~ 

i de Souverain quand il leur plairoit. ’rSrfuT 

tf Cëttc union ayant rafluré leurs fujets, ramené lT ( !Z. 

ceux que Lotaire avoit desbauchez , & groffi 

O 2 leurs 


b 


3 1 6 Abrégé Chronologi qjj e , 

leurs troupes , ils fe mirent à le chercher pour le 
combattre: mais il tira païs de viltefle fans s’arrê- 
ter nulle part, qu’ilne fuit à Lyon,' &parfafuite 
il leur abandonna toute l’Auftrafie , 5 c une partie du 
Royaume de Eourgongne. 

Comme ils furent de retour à Aix , les Evê- 
ques par eux affemblez donnèrent un jugement 
folemnel , par lequel ils privèrent Lotaire de fà 
portion des "terres de deçà les Monts ; Et néant- 
moins ils ne voulurent point la déférer aux deux 
jeunes freres , qu’auparavant ils n’euflent fçû 
d’eux 5 s’ils entendoient la gouverner félon les 
Commandjpmens de Dieu. A quoy ayant refpon- 
du qu’ils le defiroient ainfi , les Evefques leur di- 
rent: Et nous par l’autorité divine vous prions, que 
vous la receviez 8 c la gouverniez félon la volon- 
té de Dieu. Ils diviferent' donc entre eux la 
portion de l’Auftrafie , que Lotaire avoit polfc- 
dée. 

Toutefois ce partage ne tint pas'j car ce Prince 
les ayant recherchez d’accommodement, les amis 
communs firent enforte , que les trois freres s’abou- 
chèrent dans une Ifle fur la Saône, accompagnez 
chacun de quarante Seigneurs, en prcfcncc dé£ 
quels ils convinrent de partager toute la fucceffion 
de lçur pere ( non compris Bavière, Lombardie, 8 c 
Aquitaine) en trois parties efrales , dont Lotaire 
auroit le choix. Que les memies quarante Dépu- 
tez de la part de chacun d’eux s’aflembleroient au 
mois de Novembre dans la ville de Mets pour faire * 
cette divifion , 8 c que cependant chacun d’eux dc- 
A meureroit dans la portion qu’il tenoit. 

L’Aflembléc des fix-vingts Seigneurs ne fe fit 
point à Mets j pareeque Lotaire eftant à Thion- 
ville , il n’y auroit pas eu de feuretc pour ceux 
des deux jeunes freres 5 Elle fut rcmife a Coblents 
, , . _ * fur 
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fur les conflans de laMofelle 8c du Rhin j où faute ~ 
de pouvoirs aflcz amples ils ne purent convenir 
que d’une trêve jufqu’à la Saint Jean Baptifte, 

Sc d’une autre aflcmblée à Thionville avant <rc 
temps-là. • * 

Dans cét entre-temps Charles fè maria dans $43. 
fon Palais de Crecy fur Oyfe, avccHermentrude 
fille de * Vodon, petite fille d’ Adélard, quiavoit * Scion 
gouverné Louis le Débonnaire , & avoit efté un quel- 
efïroyablc diflipateur des Finances 6c des domaines ques-uns 
de la Couronne 5 ce qui d’un cofté luy avoit atti- £l1 ^ s uU 
ré la haine de ceux qui aimoicntlebien del’Eftat, comte 
8c de l’autre l’affeâion des courtifims 8c de ceux d’Ox- 
doritladefpenfenepeutfubfifter, que par les pro- l eans * 
fufions d’un Miniftre. 

Les Seigneurs François aflemblez à Thionville 
travaillèrent fi bien au partage des trois freres , qu’ils - 
en vinrent à bout le 1 6 e du mois de Mars. A Char- 
lesefcheutlcRoyaume d’Occident ou France Oc- 
cidentale , qui eft à peu prés ce que l’on nomme 
aujourd’huy la France, 1 ça voir depuis la mer Bri- 
tannique jufqu’à la Meufe \ A Louis vint la Ger- 
manie julqu’au Rhin . avec quelques villages eu 
deçà, qu’il voulut avoir parce qu’il y avoit des vi- 
gnes ÿ Et Lotaire , avec le titre d’Empereur , le 
Royaume d’Italie, &C la Provence , eut tout ce qui 
eftoit entre les Royaumes de fes deux autres frè- 
res, fçavoir les terres d’entre l’Efcaut, la Meufe, 
le Rhin, 8c la Saône. On appella cela en langue 
Tudefque Loterreich , en langue Romance Lofcier- ' 
règne y 8c par abrégé L onaincy c’eft à dire le Royau-/ 
me de Lotaire. Le pais qui porte ce nom aujour- 
d’huy n’en eft qu’une tres-petite partie. 

Quant à Pépin, on ne luy fit aucune part: mais 
ayant gagné une grande bataille fur les gens de 
Charles Ion oncle , qui s’efforçoit de luy ofter 
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Ion Royaume d’Aquitaine , il s’y maintint quelques 
années , jufqu’à ce que fes vices , pluftolt que les 
forces de fes ennemis , le déthrofnerent. 

Cette diviiion du Royaume entre frer es égaux f 
divifa l’affe&ion des peuples de Germanie, Gaule 
& Italie y qui avoient commencé de fe coler , pour 
ainfi dire, 8c de fe joindre en un corps de Monar- 
chie, & fit que les fujets devinrent changeans, 
infidèles, faétieux, 8c qu’ils fe donnèrent la liber- 
. té de choifir des Princes , croyant le pouvoir fai- 
re , pourveu qu’ils foflent du fang Royal. Mais ce 
qu’il y avoit de pire , c’eft que la France , ayant 
perdu le meilleur de fes forces par cette grande fai- 
gnéc de Fontenay , ne fut plus en eftat de contenir 
les peuples qu’elle avoit fubjuguez , ipecialement 
les Gafcons Scies Bretons, ny de fe deffendr.e des 
incursions des Normands. 

Pour les Gafcons , Azenar qui s’eftoit emparé 
de la Comté de ce païs-là , eilant mort l’an 83 6. 
fon frere Sance l’avoit aufii envahie malgré Pépin , 
& s’y maintenoit avec l’appuy des Bafques 8c des 
Navarrois. La Duché elîoit alors tenue par un Sei- 
gneur nommé Totilus , Azenar , bien loin de 
luy obéir , le fatiguoit par de continuelles iiicur- 
fions, 8c pendant qu’il le tenoit occupé, donnoit* 
lieu aux Normands de ravager toute cette Prcn 
yince. 

Ou ne fçauroit fans horreur raconter les ruines, 
les meurtres 8c les embrafemens que ces Barbares 
firent par toute la France. La neceffité les forçoit 
de forrir hors de leurs maifons pour chercher leur 
fubfiftance ailleurs : car de cinq ans en cinq ans on 
mettoit dehors des peuplades, ouclTains de jeunes 
gens , que l’on donnoit en partage à des Princes 
pour aller chercher leurs aventures en d’autres 
païs. Le defir du butin 8c de la gloire les jettoient 

. fur 
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fur les plus riches Provinces } le faux zélé de leur 
Religion impie 8 c brutale , les rendoit cruels & 
fanguinaires > particulièrement à l’endroit dps gens 
d’Eglifc 5 les François le fer vaut de leurs fecours 
dans leurs querelles publiques 8 c particulières, les 
introduifoient dans le pais $ 8 c les mefehans gar- 
riemens mis en curée par les dçfordres des guer- 
res civiles , non feulement leur fervoient de guil- 
des, mais encore de Chefs & d’inftigateurs pour 
tout piller, avec tant de deftruéüon , qu’on n’en 
trouve point de pareilles dans toutes les Hiftoires. 
Car depuis une Mer jufqu’à l’autre, il ne demeu- 
ra pas un Monaftere qui ne reffentift leurrage dia- 
bolique, pas une ville qui ne fuit rançonnée,, pii-, 
lée, ou brullée deux ou trois fois. Cequifaiibit 
allez connoiftre que e’eftoit une terrible vengean- 
ce de Dieu. 

Audi donna-t-il toutes ces années-là de vifibles 
avertifièmens de faire penitence , par quantité de 
figues extraordinaires. Il fit voir une Comète peu 
* auparavant la mort de Louis le Débonnaire j Et 
une autre encore l’an 842. Depuis Pan 840. juf- 
Qu’en 8yo. il parut prefque toutes les années des 
batailles dans l’air 5 Et la terre trembla fouvcüt 
avec des mugiffemeas effroyables. 

Pendant le Gouvernement du Duc Totilus en 
Gafcongne , ces Barbares ayant manqué une entre- 
prife fur Bourdeaux , ruinèrent Bafiis , Ayre, Lai- 
toure, Daqs, Tarbede Bigorre, Labour , Oleron 
&Laftar 5 8 c bâtirent deux fois ce Duc ; mais à la 
troiilefme il eut l’avantage fur eux , 8 c les chafia 
entièrement de toute la Gafcongne. 

Il velcut peu de temps après fa victoire ; on 
donna cet employ à Seguin $ Et pour le fortifier 
davantage contre Sance 8c contre les Normands , 
on joignit encore à fa Duché la Comté de Bour- 
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deaux , qui auparavant cftoit de la fécondé Aqui- 
taine, 8c, li je ne me trompe , celle de Saintes. 
Ce qui n’empefcha pas que les Normands ayant 
fait une ieconde defcer^e Tan 843. ne le desfiffent 
en une fanglante journée entre Saintes 8c Bout- 
deaux , où fa mort combla leur viâoire. 

Le Duc Guillaume fon Succeifeur ne put arrê- 
ter ce desbordement qui rouloit par la ieconde 
Aquitaine , 8c enlevoit tantoft la ville de Saintes, 
tantoft celle d’Angoulcfme , une autre fois Limo- 
ges ou Perigueux. La confuiion qu’ils caufoient 
dans ce païs-là , 8c la révolte de Bernard Duc de 
Scptimanie , qui arriva en ces mefmes années, don- 
na lahardieifeauxGafcons du Duché, de fc join- 
dre à ceux du Comté pour faire tous enfemble le 
Comte Sance Duc de Gafrongnc. Auquel quelques 
années après fucceda Arnaud fils d'Emenon ou Im- 
mon Comte de Périgord. 

Dés fan 84t. comme les Rois eftoient en cam- 
pagne pour fe deftruire , Hocher y ou Oger , l’un des^ 
plus redoutables Chefs des Normands , qui com- 
mandoituneflotede iyo. vaifleaux, brufla la ville 
de Rouen le 14 e de May, 8c f AbbayedeGemiegc 
quelques jours après , 8c quinze ou icize ans du- 
rant continua fes Barbaries fur la Neuft rie, 8c plus 
particulièrement fur la Bretagne 8c fur l’ÂquL 

taine. ** 

Ils avoicntaulfi pris la route de defeendre par la 
Bretagne 5 la révolté de cette Province leur en ou- 
vrit les portes. Louis le Débonnaire en avoit don- 
né le Gouvernement à Neomeneiflu dès anciens 
Rois de ce païs-là, ScfrcrepuifnédeRivalonpere 
de Salomon. Or Neomene ayant, acquis quel- 
que réputation pour avoir tenu tefte aux Nor- 
mands fan 836. commença à fe croire digne de 
la Couronne de fes anceftres : toutefois fon de£ 

fein‘ 
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fein n’efclata pas juiqif après la bataille de Fonte- 
nay, qu’eltant incité par le Comte Lambert, il fe 
déclara hautement Souverain , 8c chafla tous les 
François de la Bretagne, horfmis de Rennes 8c de 
Nantes , où ils tinrent bon. 

Ce Lambert outré de ce que le Roy Charles 
luy avoit refufé la Comté de Nantes qu’il deman- 
doit , en recompenfe de ce qu’il avoit combatu 
vaillamment pour luy à la journée de Fontenay , 
renonça à fon ferviee 8c fe ligua avec Ncomenc* 
avec l’aide duquel ayant batu 8c tué Renaud Com- 
te de Poitiers, à 'qui le Roy Charles avoit donné 
Nantes, il demeura maiftre de cette ville. Mais 
dans peu de jours en ayant cité chaflc pour quel- 
que divifion qui furvint entre Néomene 8c luy, il 

* alla malheureufement quérir les Normands, 8c les 
amena par la riviere devant Nantes, qu’ils prirent 
parefcaladele jour de la Sainftjean, elgorgerent 
la plulpart des habitans , qui s’eftoient réfugiez dans 
l’Eglile Sainét Pierre , 8c mafiacrerent I’Evefque 
fur le grand Autel comme il difoit la Mefle, em- 
menèrent tout ce qui reftoit en vie , 8c de là furent 
bruiler le Monaftere des Ules , c’elt Nôir-mou- 
tier. Ainfi Lambert demeura Comte d’une vil- 
le deftruite, gctafcha de s’y maintenir, fiotanten^ 
trele Roy ScNeomene, infidèle à l’un 8c à l’autre , 

* hay dé tous deux. 

Après le partage fait entre les Rois , la Breta- 
gne citant un prétendu membre de la France 
Occidentale, qui eftoit efcheuë à Charles le Chau- 
ve, ce Prince n’ayant plus d’ennemis au dedans, 
tourna fes forces de cecofté-là, penfant remettre* 

* Neomene dans l’obeïflance. Mais il vint hardi- 
ment au devant de luy , 8c l’ayant rencontré fur 
le chemin de Chartres au Mans , il le chargea fi ver- 
tement , qu’il mit fon armée en defroutc ^ 8c le con- 
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traignit de fe fauver dans Chartres à courfe de 
cheval. 

Cét avantage redoubla les forces des Bretons, 
qui faifoient des courfes fur le Maine , l'Anjou , 
oc le Poitou. Il femble. neantmoins qu’il y eut 
quelque trêve , puifqu’à l’inftance du Roy Char- 
les , Neomene chafla le Comte Lambert de Nantes, 
qui s’alla nicher dans le bas Anjou , 8c y battit le 
Chafteau d’ Oudon . 

En mefme-temps que Charles fut desfait par 
Neomene , les guerres civiles travaillant le Dan- 
nemarc j les Seigneurs de ce païs-là qui fe trouvè- 
rent forts fur Mer, entre autres Hafteng 8c Bier cô- 
te de Fer, le jetterent fur la France Occidentale, 
8c ayant forcé les gardes qui deffendoient l’embou- 
chure de la Seine, montèrent avec leurs barques 
le long de cette riviere. Us faccagerent tout à droit 
Sc a gauche, 8c n’ayant pu prendre Paris, ils en ruinè- 
rent tout ce qui s’ettendoit hors de Pille, pillèrent 
f Abbay e Sainéi Germain des Prez , 8c deftruilirent 
la ville de Melun. 

Quand ils furent chargez de butin , ils fe laifïerent 
plus facilement vaincre aux prefens, que Charles 
leur fit pour le retirer : mais à leur retour ils ra- 
vagerent la Picardie, la Flandre, la Frife, 8c pri- / 
rent la ville de Hambourg: toutefois voyant que 
toute l’Allemagne s’eflevoitpour les en chalTer, ils* 
l’abandonnèrent. 

Les Preftres 8c les Religieux fiiyoient devant 
eux de lieu en lieu, cherchant des retraittesfeures, 
çu des cachettes pour les.trelbrs de leurs Egliles, 

8c pour les Reliques des Sainâs j Pour lefquel - 
les la dévotion fe redoubla tellement , quand ce 
grand orage fut paffë , qu’elle eaufa quelquefois 
de fanglantes querelles entre les villes & les Sei- 
gneurs, qui les xepetoient ou qui les vouloientre- 
* cn *- , Tan- 
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Tandis que Lotaire a voit dénué toute l’Italie de 843. 
forces pour les*amener en France , les Ducs Ra- 
delchife de Benevent, 8c Sigenulfe de Capouë, 
ayant pris querelle enfemble, ; ians relpeéicr le jeu- 
ne Louis ion fils, appeilcrent | leuriecours, l’un 
les Sarrafjns d’Efpagne, l’autre ceuxdcSardagne, 

(car ces barbares avoient envahi cette Iile) Scieur 
donnèrent entrée dans Tltalie , où s’e liant for tifie^ \ 

dans plufieurs places, ils exercèrent leurs fureurs 
. vingt ans durant, 8c l’an 847. pillèrent le bourg , : 
..Sain£t Pierre 8d’Eglife du Prince desApoftres. Ce ; 
qui obligea le Pape Leon IV. de le fermer de mu- - \ 

railles, 8c d’y loger les Corfes, que les Sarrafmsa- 
v.oient chafiéz de leur Ifie. 

Les Seigneurs refpcâoient fi peu leurs Rois, 846. 
que le Comte Gifalbert ofa bien enlever la fille de 
l’Empereur Lotaire , 8c la mena fur les terres de 
.Charles pour l’elpoufer , ce qui donna grand iujet 
de plainte àLotaire, & beaucoup de peine, à Louis 
le Germaniq ue pour appaifer fon refientiment. 

En Guyenne les grands levoient des troupes 8 44 * 

4 pour leurs querelles particulières , 8c fe bâtaient 
maigre Pépin. En Italie l’an 844. le Clergé 8c les 

Bourgeois de Rômeeurcntlahardiefle d’eJlire Ser- 
ge IL Pape , fans permiflion de l’Empereur , qui 
^ toutefois y ayant envoyé vingt Evefques, 8c avec 
eux des gens de guerre força le Pape de luy ren- 
dre fes devoirs 8c de le reconnoiftre pour fon Sou- 
verain. • • , ' 

Cefi une fable , que ce Pape ail le premier changé fon 
nom , & qu'avant fon éleftion il fe fit appellé Grain 
de Porc , car ce fut Serge IV qui avoit ce vilain nom, p* 
celuy dont nous parlons s'appclloit Serge comme fon pere. Il 
y en aqufitiewent , que ce futun Ç)£lavi_an,qui introduifit 
ce vkjs ïicricux changement » •£ 7 * qui voulut ejlrc nomme ^ , 

fean. Cefuiledwzicmedunom* s 
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Les François eftant entrez en Bretagne, s’em- 
barraflerent mal à propos dans des*marei'cages , où 
ils receurent un fécond efchcc. 

Comme Charles fe preparoit à une troifieûne 
expédition contre ce païs-là , l’effroy des Nor- 
mands l’obligea d’accorder la paix à Neomene, 
Qin pourtant ne fut pas de longue durée , car il re- 
commença aufiî-toft fes courfes fur la Fran- 
ce. Dont Charles s’eftant vengé fur la Bretagne 
par le feu & par le glaive , Neomenc en fit au- 
tant fur les pais circonvoifins & fur le territoire de 
Rennes ,*qui n’çftoit pas encore de fon petit Royau- 
'me. 

Jufques-là il n’a voit point pris le titre de Roy, 
ou du moins n’a voit pas pris la Couronne. La cou- 
tume de ce temps-là eftoit, que le peuple ne 
croyoit pas qu’un Prince la portait légitimement, 
ii elle üe luy eftoit impofée par la main d’un Evê- 
que, & par le confentcment de tous. Or ceux de 
Bretagne eftant la plufpart de la nomination.de 
Louis le Débonnaire, ne vouteient donner leur mi- 
niftere ni leur approbation à cét ufurpateur. Il fut 
cita donc contre eux une accufation de Simonie , 
par le moyen d’un AbbénomméTxmnoyon tenu 
pour Saindt par le peuple. L’Aflemblée les ren- 
voya pardevant le Pape pour fe jultifier, l’Abbé les 
fuivit à Rome , & Ncomene le fit accompagner 
d’une célébré Ambaflade chargée de prefenter une 
Couronne d’or au Pape, & de luy demander le ré- 
tabliflement de la Royauté efteinte en Bretagne. 
Toute la Maifon de France s’y oppofa fi fortement , 
qu’il ne put obtenir duSaindtPere, que desReli-’ 
ques pour luy , &: des reprimendes verbales pour ces 
Evefques accufez. Mais comme ils furent de retour, 
il les força par des menaces de mort de confefier ces 
crimes, Sdà-deffusillesfitdépofer. 


Aufli- 
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Aufli-toil il mit dans leurs places des gens de fa 
fadtion , reftabfit trois autres Evefchez , fçavoir 
ceux deDol, de Treguier 8cdeSain£tBrieuc, 8c 
ordonna à l’Evefque de Dol , de s’ériger en Mé- 
tropolitain. Les Papes avoient donné le Pallium 
aux Prélats de ce Siège, dés le lixiefme Siècle. 
Tout celaténdoit à fe faire couronner 8c facrer, à 
la mode des Rois de France. Ce qu’il fit dans la 
ville de Dol, où il avoit convoqué les Eftats de fon 
petit Ro j aume. T ous fes Evciques y afli ttererit , 
horfmis Adtard de Nantes , qui pour ce fujet ayant 
efté chaflë de fon Siégé , fe retira vers l’ Archevê- 
que de T ours fon vray Métropolitain : lequel ay ant 
afiëmblé les Evefques de fa Province, 8c des voifi- 
nés, fit fan-e des remontrances à Neomenc, mais 
fort inutilement. 

Deux autres ennemis, peut-eftre liguez enfem- 
ble, le jeune Pépin 8c les Normands, attirèrent les 
armes du Roy Charles dans l’Aquitaine. Au mois 
de . Mars il prit quelques Navires de ces Pirates dans 
la Dordogne , 8c contraignit Pépin de luy quitter 
la campagne : mais lors qu’il fut parti de la Pro- 
vince, les Normands furprirent Bourdeaux par la 
trahifoh des Juifs qui eft oient dedans, 8c y firent 
priionnier Guillaume Duc des Gafcons , 8c ceux 
que leur avarice voulut referver, après que leur fu- 
reur fe fut aflouvic de carnage. La foiblefle des 
François eftoit li grande, qu’ils les lai fièrent plu- 
fieurs années faire leur place d’armes dans cette 
ville-là. 

Les Rois Lotaire 8c Charles fe voyent dans le 
Palais de Peronne , 8c fe jurent de nouveau affe- 
ction 8c feureté mutuelle. Charles frere de Pépin 
d’Aquitaine , fe fiant trop fur ces demonftrations 
apparentes, fut afiez imprudent, comme il reve- 
noit de la Cour de Lotaire , de la protection du- 
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quel il fe tenoit fort , de palier par la France Occi- 
dentale. Le Comte Vivian ayant obfervé fa mar- 
che, Farrefta 8c le mena à Charles le Chauve} qui 
dans l’Aflèmbléc de Chartres le fit tondre & l’en- 
voya au Monaftere deCorbie. A quatre ans de la 
Louis le Germanique fan oncle le fit Archevefque 
de Mayence. 

Le Roy Pépin fon frère avoit de Fort mauvaifes 
qualitez, il el'toit yvrongne, vilainement desbau- 
ché, 8c violent, qui vexoit les fujets , 8c qui auto- 
riïbit les injuftices 8c les voleries de fes Officiers. 
.Une bonne partie des Grands d’Aquitaine ayant 
conçu du mefpris 8c de la haine contre luy, appcl- 
lerent le Chauve , qu’ils reçurent avec grand ap- 
plaudiflèmcnt à Limoges , 8c l’accompagnèrent au 
liège de Toulouze , qu’il prit à compofition. Mais 
dès qu’il fut forti de l’Aquitaine, ils fe réconciliè- 
rent avec Pépin. 

Le voyage que fit Charles le Chauve en Bretagne 
pour mettre du renfort dans Rennes, n’empefcha 
pas que Neomene n’affiegeaft cette ville, 8c n’y fiil 
prifonniers tous les C hefs de la garnifon. 

La mefme année le traiftre Lambert ayant tour- 
né cafaque, arrefta le Comte Amaulry , 8cplufieurs 
autres Seigneurs François , qui eftoient entrez dans 
Nantes , làns doute pour defifendre cette ville. 

L’année firivante Neomene a traquant Jes terres 
des François par l’Anjou , 8c ruinant les Eglifes, 
prefque avec la mefineharbarie que les Normands, 
fut frappé, à ce qu’on croit, de la main de Dieu, 
dont il mourut dans peu d’heuress. Son fils Heri- 
fpoux luy lùcceda. 

Il fe fit une Afiemblée generale de tous les 
Royaumes delà Monarchie Françoife furlcsbords 
delaMeufe, ou les.troisfreresfe trouvèrent, £cfe 
jurèrent amhié 5c fecours mutuel. Au partir de là 
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Charles defcendit en Bretagne pour attaquer He- 
rifpoux , cju’il ne croyoit pas encore bien eftabli. 

Leurs armees fe choquèrent fur les confins de l’An- 
jou. Si Ton en croit les Bretons , celle de Charles 
fut fort mal-menée. Quoy qu’il en foit , il ^feorda 
la Paix au Breton, pour aller fe refàifir de l’Aqui- 
taine , qui eftoit une pièce plus importante , 8c pour 
s’oppofer aux Normands. 

Car cette mefme année le Pirate Hochery for- 
tant de Bourdeaux avec fa flote deftruifit l’Ab- 
baye de Fontenelle jufqu’aux fondemens , puis 
remontant la Seine avec les petits batteaux, ilfac- 
cagea tout le pais bien avant à droit 8c à gau- 
che , 8c brufla plufieurs villes , entre autres celle de 
Beauvais. 

Lamauvaife conduite de Pépin avoit fi fort of- 852. 
fenfé les Seigneurs de fon Royaume, qu’enfinils 
fe laifirent de fa perfonne 8c le livrèrent a Charles , 
qui le fit tondre 8c confiner au Monaftere de Sainéi 
Mard. D’où s’eftant évadé, il roda quelque temps 
8c fe mit avec les Normands, qui neluy fervirent ' 
qu’à le rendre plus odieux j tellement qu’ayant cité 1 
repris , il fut reflerré fort eilroitement dans le 
Chaileau de Senlis. 

La mefme armée Lobaire aflocia fon fils aifné 8*2, 
Louïs à l’Empire. Ilenavoit trois vivans, ce Louis , 
Lotaire, 8c Charles. 


LOT AIRE 
& LOUIS 
: - fort fils r ajjbcié 
ai Empire. 


LOUIS 
\oy de la 
France O- 
rientale O* 
Bavière. 


CHARLES 

de la France Oc- 
cidentale , & 'de 



l'aquitaine. 


C E ne feroit jamais fait de marquer tous les ra- ^2, 
vages des Normands. L’an 8y2. 8cl’an8y3. 
d’autres bandes montèrent encore par la Seine , 8c 
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ui^ autre cette derniere année par la Loire , qui pilla 
la ville de Tours , 8c mit le feu aux Eglifes , particu- 
lièrement à celle du grand Sainét Martin. 

Ebjjn s’eftoit reitabli dans l’Archevefché de 
Reims , quand Lotaire avoit envahi les terres de 
Charles le Chauve* Et depuis, ce Roy l’en avoit 
chatte , 8c en fa place avoit fait eflire Hincniar*, 
qui apres plufieurs contellations , fut cette année 
confirmé dans cét Archevcfché par le Synode de 
Soûlons. 

Que ce fufl neceflité , ou mauvais confeil , le 
Chauve traittoit fort rudement les Aquitains. Il fit 
fauter quelques telles des principaux, entre autres 
d’un Comte nommé Gosbert , dont ils concernent 
tant de haine pour leur nouveau Souverain , que 
fous pretexte qu’il n’avoit pas foin delesdeffendre 
des Normands, ils députèrent vers Louis le Ger- 
manique le prier d’accepter le Royaume , ou de leur 
envoyer fon fils. 

Quelque eftroîte union qu’il y euft eu dix 
ans durant entre ces deux freres , le Germanique 
ne feignit point de la rompre , parce qu’il s’a- 
gifloit de gagner un Royaume , 8c envoya un 
de iës fils en Aquitaine pourreconnoiftreladifpo- 
fition des elprits. Il ne la trouva pas telle qu’il 
la defiroit , n’y ayant perfonne qui branflaft, 
que les parens 8c les amis de Gosbert. Mais Charles 
ay ant reconnu la fienne en fon endroit, rechercha 
l’amitié de Lotaire , avec lequel il s’aboucha 
dans un Parlement tenu à Valenciennes, ville qui 
cftoit de telle fprte fur les confins de leurs terres, 
que Lotaire en poflèdoit une moitié 8c Charles 
l’autre. 

Ces deux freres s’eftant remis de bonne intelli- 
gence , tinrent un autre Parlement au Liège-, auquel 
ils invitèrent Louis , pour avifer en commun 
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aux^ftaires de la Monarchie Françoife, mais il re- 
fufa de s’y trouver. 

A u fortir'dc là Charlespafïa en Aquitaine , 8c s’en 
fit couronner Roy à Lifnogcs. Il n’eft pas vray 
qu’il la remit en fimplc Duché : car fon fils de mê- 
me nom que luy ; la tint quelque temps à titre de 
Royaume 5 Et nous voyons qu’elle Teftoit encore 
fous les premiers Rois de la Race Capétienne. 

On met en cette année , après la mort au Pape Leon IF 
lefirange aventure de la P apeffe Jeanne, On la tenue 
cinq cens ans durant pour une vérité confiante ; mais 
dans ces derniers Siècles , les fç avant s , mefme ceux qui 
font féparcK de l'Eglife Romaine ,1 ont traittec de f ah le ri- 
dicule. 




8 51 ' 




Les mouvemens de la grâce de Dieu 4 , qui atten- 
drit quand il luy plaift les coeurs les plvfS endurcis , 
ou peut- eftre les chagrins 8c les inquiétudes de 
l’Empereur Lotaire, Prince bijarre 8c inconilant > 
luy donnèrent tant de defgouil des grandeurs du 
monde, qu’il fe defpouilla de fa Souveraineté, 8c gjj, 
changea fa pourpre Impériale en un froc , dont il fc 
- couvrit dans l’Abbay e de Pr om , où il mourut quel- 
ques mois apres, ayant tenu l’Empire quinze ans — ~ 
& le Royaume de Lorraine douze , a compter de- 
puis le partage fait avec fes freres. 

Il eut pour femme Hermengarde fille du Comte 
Hugues le Couard , qui luy procréa quatre enfans, 

Louis, Lotaire 8c Charles, 8c une fille nommée ■ 
Hermengarde, qui fut enlevée par * Gifalbert, * Voy 
Comte des Manfuariens. us 

Avant fon abdication il partagea fes terres entre P* 3 3> 
fes trois fils , donnant à Louis aifné de tous, flta- 
lie 8c l’Empire , auquel il l’avoit aflbcié dés l’an 8y 1 . 
à Lotaire le Royaume de Lorraine, 8c a Charles 
la Provence 8c partie 'du Royaume de Bourgon- 
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MANI- en Neu- LOUIS LOTAI- CHAR- 
RIE ftrie CT Empe- RE II. , LES 
en Ger- <_ylqu\UH- reur O" Roy de I{ey de 


D A ns ce changement tons ees Princes formè- 
rent de nouvelles ligues 8c*de nouveaux deA 
feins. Le jeune Lotaire fort mugueté par fes deux 
oncles, fe joignit enfin avec Charles : mais l'Em- 
pereur Lotus fe ligua avec le Roy de Germanie, 
qui cherchoit toutes fortes de moyens pour le 
delpouiller. 

Charles efloit fort haï des Grands de fon Eilaf, 
dautant que par desfiance de leur aüection , ou par 
mefpris de leur peu de valeur, il donnoit les em- 
plois militaires à des gens de fortune , pluiloâ qu’à 
eux. Le peuple mefme ne l’avoitpas en trop grande 
eftime , poiuce qu’il le dedènùoir mal des courfes 
des Normands Sc des Bretons, & qu’il toleroit le 
pillage de fes Officiers, T ellement que s’ citant fait 
une grande conlpiratioo pour le deilituer de la 
Royauté , ils députèrent vers Louis le Germanique , 
luy o tirant de le reconnoitlre pour leur Souverain , 

s’il vouloitlesgouverneravecjuiîice, & employer 

£ês forces pour leur deftenle. 

Donc tandis que Charles cil oit allé faire tefte 
aux Bretons, il traverlérAliaceavecunearmée , 8c 
vient en Bourgongne , où dans le Palais de Pon- 
tigon il reçoit l’hommage de grand nombre de 
Seigneurs Neuftriçns. Après il alîigne un Parle- 
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ment à Atigny pour le recevoir de tous les autres, 
& eft introduit dans la ville de Sens par T Archevê- 
que nommé Wenilon ou Guenilon 5 Ingrat & 
traiftre àfon Roy Charles, qui, de Clerc de la Cha- 
pelle, ravoitfait Archevefque, 8c avoit voulu eftre 
facré 8c couronné par fes mains à Sainéte /Croix 
.d’Orléans. 

. Charles qui alors efloit fur les bords de la Loire 
avec fon armée pour tenir telle aux Normands , 
ayant appris que fon frere envahilToit fon Royau- 
me, lailfalàles Barbares 8c s’avança jufqu’en Brie 
pour le combattre : mais comme il vit que tout 
paffoit de ce oofté-là , que fes troupes mefmes com- 
mençoient à le quitter , il eut peur que fes gens ne le 
livralfent, 8c abandonna fon armée, qui fe rangea 
.aux ordres de fon frere. • 

Une ii prompte révolution fut auffi-toft luivie 
d’une contraire. Ceux qui avoient appellé le Ger- 
manique s’en repentirent les premiers, 8c afin de 
reparer leur trahifon par une autre , ils conlpirerent 
de le faire tomber entre les mains de Charles} 
Ce qui leur elloit fort aifé , pource qu’ayant 
efté ii credule que de fuivre leur avis, il avoit ren- 
voy é les troupes de fon Royaume. Mais il recon- 
nut leur mauvais delfein alfez à temps , pour fe ti- 
rer de leurs mains 5 Ainfi fur la nouvelle qu’il re- 
ceut des incurlions des Ven ed es , il prit occalion de 
s’en ^tourner en Germanie. Si- toit qu’il eut le 
dos tourné , Charles , ayant raffemhlé fes amis , re- 
conquit fonRoyauiïie auffi facilement , qu’ill’avoit 
perdu. ’ . ' 

L’entreprife du Germanique donna delà jaloulîe 
au jeune Lotaire , 8c le porta à fe liguer avec fon on- 
cle Charles pour leur commune deffenfe. En con- 
fequence de cette union les Evefques du Royau- 
me de N euilrie 8c de Lorraine s’elUnt ^flemblez k 

Mets. 
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Mets le 26. de May, chargèrent Hinemar Arche - 
vefque de Reims d’aller fommer le Germanique de 
reparer le tort qu’il avoit fait à fon frere , 8c d’afTüfter 
au prochain Parlement general , où, celuy qui feroit 
trouvé coupable, feroit fatisfa&ion 8c abandonne- 
roit les traiftres. Il refpondit , qu’il ciloit tout prefl: 
de s’y trouver, mais que n’ayant rien fait que pair le 
confeil des Evêques , il defiroit en prendre leur 
avis. ‘ • 

Il fut donc alîcmblé vers la jny-Juinun Conci- 
le à Savonnieres , auFauxbourgdeToul, compofé 
desEvefques de douze Provinces, auquel on tra- 
vailla pour la réconciliation des deux freres 8c de 
Lotaire leur neveu* Il n’eft point marqué à quelles 
«conditions. 

Le 16. du mois Charles y prefenta un libelle de 
plaintes contre Wenilon de Sens. Il difoit entre 
aiitrcs chofes, J^u'il avoit ejlé [acre \oy par la vo- 
lonté des Evefyvtcsy pariant , qu'il ne pouvoit ejlre pri- 
vé de cette confecration fans leur confentement : Et il 

afin fi oit qu'il eujt refpondu devant eux , s'il y eitfi eflé 
appellé . On donna quatre Métropolitains pour Ju- 
ges à Wenilon, qui le firent affigner à compa- 
roiftre pardevant eux dans trente jours. Nous 
'ne voyons point qu’ils ayent continué cette proce- 
dure , car il mourut paifible en fon Archevefché 
l’an 8 

G e fi une erreur de croire que ce (bit luy > qui ait donné 
lieu aux fables de ce Ganelon fi renommé pour fis trahi fini 
dans les vieux Romans : Ceux , qui entendent I ancien 
langage François , fçavent , ^«’enganner fignifie tromper , 
& ganelon un trompeur , un traifire . 

Les Peres de ce mefme Concile , ou peut-eftre 
d’un autre tenu au mefme lieu , eferivirent aufli 
aux Evefques de Bretagne , pour les exhorter de 
rcconnoiftre l^M etropolitain de T ours , 8c leur en- 
• * - VOYC- 
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voyerent un mémoire pour admonefter le Roy Sa- 
lomon d’obeïr à Charles Roy de France fon Souve- 
rain j dont il ne tint pas grand compte. 

Les deux freres Louis & Charles, & leur neveu 

x ^ • r . - 

Lotaire ayant efté reconciliez par les gens de bien , 
s’entrevirent dans une Iile du Rhin proche d’An- 
derqae,, accompagnez de nombre égal de Sei- 
gneurs , qui demeurèrent fur les deux bords de -v 

lariviere. Ils fe touchèrent dans la main , 8c con- / • 
vinrent de fe trouver le prochain Automne à une 
AfTemblée generale , qui fe tiendrait à Bafle. . Mais 
ils 11e s’y rendirent point, & remirent. leur entre- 
veuë au Printemps fuivant , dans l’Aflemblée de 
Coblents. # ^ _ 

En ce lieu-là les Evefques ,* qui eftoient alorsi 
les Maiftrcs du Gouvernement par la foibleffe 
des Princes , 8c par le peu de crédit des Grands, 
qui n’avoient de vigueur que pour s’entrebattre 
8c pour manger le peuple, reglerent l’accommo- 
dement de ces trois Princes, 8c dreiferent un for- 
mulaire pour l’obfcrvation de la Paix, que le Ger- 
manique jura le premier, Scies deux autres apres ; 

luy. __ * ; 

VHyverde ccttc anncé 860. fut fi fort, que la Mer 86c. 
Adriatique fc glaça , & les Marchands dej es cojles por- 
taient leurs denrées ù Vent fè pat charroy Un vit tomber en \ 
plu fieurs enduits de la neige de couleur de fang ; Ce qui ne 
femblera pdf merveilleux à qui confiderera que l'on a vie 
Jouvent des pluyes de mefme . 

. Comme les Bretons infeftoient continuellement* g^ r# 
les terres de Charles , il donna la Duché , c’eft à E m r r. 
dire , le Gouvernement d’entre Seine 8c Loire à BASILE. , 
Robert furnommé le Fort ou le Vaillant, pour gar- 
der cette Marche ou Frontière. Ce que nous avons 
voulu marquer , parce qu’il cfl: conilamment l a 
Souche de la glorieuse Race des 
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Capétiens; laquelle ( quand on ne compte- 
rait fon origine que de cette année-là) aurait au- 
jourd’hui huit cens quatre ans d’antiquité bien 
prouvée , par defeente de mafle en mafle 8c de telles 
couronnées } honneur dont aucune Race du monde 
. ne fçauroit fe vanter. 

Cette année le Chauve fit' Comte de Hollande I 
un Seigneur nommé Thierry , duquel font 
defeendus ceux qui ont depuis tenu héréditaire- 
ment cette Comte ; mais ils ont toujours eu une 
autorité fort limitée, & qui ne pouvoit rien entre- 
prendre fur la liberté du pais. • ' ‘ 

Baudouin Comte de Flandres ayant le fupport du 
Germanique, eut l'audace de venir jufqu’à Senlis 
enlever judit fille de Charles fon Roy ; 8c jeune veu- 
ve de Eardulfe Roy d’ A ngleterre. Il ié retira dans les 
' terres de Lotaire,d’où il l’emmena en ion pais , 5c y 
battit bien les troupes de Charles , qui avoient vou- 
lu courir apres. Le Pape Payant excommunié à la 
pourfuitedeceRoy , le jeune Comte en fut telle- 
ment cftonné, que l’an fuivant il alla à Rome fe 
jettera les pieds: leSainél Pere touché de fa fouf- 
miflion , 8c des larmes de la Princeffe , interpofa fes 
prières pour obtenir leur pardon. Charles furcon- 
feillé de fe%iffer flefehix, auffi-bien la faute ne fe 
pouvoit reparer autrement. 

La paffion du Roy Lotaire fit un plus grand es- 
clandre. Il avoit efpoufé Thietberge fille de Hue- 
bert Duc d’outre le Mont-Jou , 8c allié de Charles 
le Chauve ; Or dés Pan &6o. ayantpris du defgouft 
pour elle, &de l’amour pour Valdrade niepeede 
.Thietgaud, ScfçeurdeGontier, celuy-ciArchevet 
que de Cologne 8c ccluy-là de Trêves : ces deux 
Prélats interefléz 8c flateurs, ayant affemblé leui*s 
SufFragans à Aix-la-Chapelle , les obligèrent de 
diffoudre ce mariage $ Et tout aufii-toft Lotaire 
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efpoiifa publiquement V aldradc. Les motifs préten- 
dus de cette Sentence eftoient un incefte fuppole de 
THietberge avec le propre frere d’elle j Etquel’E- 
V: que de Mets aiïuroit que le Duc Huebert , qui 
pouVôit tout dans cette Cour-là , avoit forcé le 
Prince de prendre Thietbêrge pour femme apres la . 
Tnort du Roy fon Pere , qui de Ion vivant , diioit-il , 
luy avoit fait cfjpoufer Valdrade. 

Pour lors erfoit Pape Nicolas I. Prélat fort capa- 
ble, %qui le portoit haut y lien eferivit au Roy 
Charles , qui cherchoit dcsja querelle à Lotaire i 
Auiîi euil-il tafehé de ledefpouillerpourledefma- 
rier, fi Louis le Germanique ne fe fuft mis entre 
deux , 2c ne les euft obligez de fe trouver a une Af- 
femblée generale. Lotaire s’y eflant rendu , promit 
de fe foufmettre au^jugementdel’Eglife j 8c pour 
éluder les pourfuites de Charles , en appella au ' 
Pape,lc priant de faire juger cette caufe par un Con- 
cile d'Evêques François qui fe tint à Mets, 8c où fa 
Sainétetc envoyait fes Légats. 

> Le Sainét Pere luy accorda fa demande j le Con- 
cile hit affemblé au mois de Juin. Les deux Evêques 
G011 taire 8c Thietgaud y fervirent la paffion du 
jeune Prince ; fes prefents corrompirent les Légats 
du Saindl Pere; En un mot, le Concile prononça 
en faveur de la diffolution. Les deux Archevefques 
eurent la hardiefle de porter cette Sentence à Rome 
pour la taire approuver au Pape. Mais bien loin de 
cela il affembla un Concile dans le Palais de Latran , 
par lequel il les dépofa 8c les excommunia tous 
deux, & déclara que tous les autres Evefques, qui 
a voien t alfifté à leur faux jugement, encourroient 
les mefmespeines, s’ils n’en demandoient pardon 
par des Légats exprès. 

Thietgaud & Gontaire refpondirent fort verte- 
ment au Decret qu’il en publia , 8c en firent un 
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autre, par lequel ils le déclarèrent excommunié 
luy-mefme, comme contrevenant, difoient-ils,aux 
Sainâs Canons, favorifant les excommuniez, & 
fe feparant par orgueil de la focieté des autres Evê- 
ques. Ce qui ne fortifia pas peu la révolte de Pho- 
tius Patriarche de Conftantinople, & les reliûan- 
ces de Hincmar Archevefque dcRheims. Néant- 
moins peu après Thietgaud obéît à la Sentence , 8c 
toutefois il ne pût obtenir ion abfolution du vi- 
vant de Nicolas. Mais T Archevefque de Co- 
logne n’en tint compte , 8c demeura dans Ira obfti- 
nation. 

Les iujets du Chauve malcontens de Ion Gou- 
vernement, avoient fait diverfes Ligues contre luy : 
il obligea pareillement fes fideles d’en faire pour 
fon fervicc , 8c de s’aflemblcr gn chaque reflart fous 
un eftendart ougonfanon, pour marcher quand il 
lesmanderoit. 

Valdrade avoit promis d’aller quérir ion abiolu- 
tion à Rome > Elle entra deux fois en Italie , 8c deux 
foisfe repentant de s’eftre repentie , retourna en ar- 
riére. Le Pape ayant donc affemblé fon Egliie, la 
déclara excommuniée, 8c eferivit des lettres fort 
rudes au jeune Lotaire, le menaçant de luy ofter fon 
Royaume. 

É n’eft point de foupleifes ny de fbufmiflions, 
que ce Prince ne pratiquait pour éluder cette Sen- 
tence. M ais le Pape ne fe payant point de tous ces 
artifices, envoyaun Légat en France nommé Arfe- 
nius : lequel s’eftant addreffé à Louïs le Germani- 
que , fit aifembler un Synode , 8c ufant d’une autori- 
té fuprême , déclara au Roy Lotaire , qu’il euft à re- 
prendre fa femme, ou à demeurer excommunié 
avec tous fes adherans. Les Rois les oncles appuyè- 
rent cette léntence de telle forte, que pour l’heure 
il fut contraint d’obeïr. 




Mais 
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Mais fi-toft que le Légat fut party de France , il S 67'. 
recommença de maltraitter fa femme, 8c de vou- 
loir luy faire fon procès pour adultère, 8c prouver ,E m r p. j 
ce crime par gage de bataille. L’accufée ie retira BASILE 
fous la protection du Roy Charles , le Pape prit for- Maced °-, 
tement fa caufe à cœur , 8c excommunia Valdrade. ni - en ’ 3 UÎ 
Et le Duc Huebert frere de cette Reyne fe revol- c hel ni. 
tant contre Lotairefe mit à piller fes terres, tuer qui l’a- ' 
fes gens , 8c exercer une cruelle vengeance , jufqu’à vo ’- t afl*o - 
tant qu'il fut tué luy-mefme par le Comte Con- cié ’ & en ’ 
rard pere de ce Raoul , qui Hit le Premier LOUIS 
R.OY DE LA ËOUR G^NSNE TrANSJU-II. 

R A N E. 8 67. 

Salomon s’eftoit imagine que le Royaume de 
Bretagne, quoy que Neomene y fuft venupluftofl 
par conquefte que par ligne, luy appartenoit, par- 867. 
ce qu’il elt oit fils de Rivalon frere aifhé de ce Roy. 

Ainil ayant oublié qu’il avoit efté nourry tendre- 
ment fous là tutelle , il forma une confpiration con- 
tre Herifpoux fon fils , le chargea un jour à la cam- 
pagne, 8c le tua dans une Egliie où il s’eftoit fauve, 
puis fe mit la Couronne toute fanglante fur la telle. 

Neomene & luy s'intitulaient Rois de Bretagne Sc 
d’une grande partie de la Gaule , parce qu 'ils pojfedoient 
en eff et le Pais dit Mayne,& ayec cela le bas <_Anjoti, qu'ils * 

avoient arrachez aux François, caufe de cela on divifa 

l'Anjou en deux Comtez l’une contenant ce qui efl delà 
la riviere de Mayenne & poffedée par ces hjis Bretons, & 

l'autre ce qui efl en deçà, & qui efloit demeurée aux Fran- 
çois. 

En mefme-temps les Normands entrant dans la 

Neuftrie par la Loire, s’efpandirent dans le Nantois, 
le Poitou , l’Anjou 8c la Touraine. Ranulfc Due ‘ > ; 
d Aquitaine , 8c le Duc Robert le Fort , que l’on 
appelloit auiïi Marquis , parce qu’il gardoit ces Mar- 
ches contre ces Barbares 2c contre les Bretons, 
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les ayant attaquez dans un polie qu’ils av oient for- 
tifié proche la riv iere , furent par malheur tuez tous 
deux dans le combat: tellement que leur armée de- 
ftituée de Chefs , quoy qu’elle euft l’avantage , 
laifla évader les brigands. 

Robert avoit deux fils fort jeunes , EudefSc Ro- 
bert, qui régneront cy-aprés. 

Les Sarrafins ne tourmentoient pasmoinsl’Ita- 
lie. Lotaire y pafl a avec des troupes , non feule- 
mentpour affilier l’Empereur Louis Ion frere, mais 
encore plus pour mériter par ce moyen les bonnes 
grâces au Pape ; c’elloif Adrian fuccefi'eur de Ni- 
colas} efperantavecle temps d’en obtenir la diflo- 
lution de l'on mariage avecThietberge. Le Sainéfc 
Pere le reçût fort bien , parce qu’il l’a Aura, qu’il 
avoit obéi ponctuellement à tout ce qui luy avoit 
ellé ordonné: mais quand luy 5c les Tiens vinrent à 
recevoir la Sainéte Communion par fes mains , il les 
obligea tous de jurer qu’il eftoit vray , qu’il avoit 
quitté Valdrade. 

Or il arriva peu après , que la plufpart de ces Sei- 
gneurs moururent de maladie ou autrement, enli 
grand nombre 6c auffi lùbitement , que s’ils euflênt 
efté efgorgez par le glaive de l’Ange exterminateur ; 
Et Lotaire mefme fut pris d’une fièvre à Luques , 
qu’il traifna jufqu’àPlaifance, où il rendit l’Ame le 
6 . d’Aouft. Ce que plufieurs interpreterent à une 
punition divine , pour le faux 6c fàcrilege ferment 
que luy 8c fes courtifans avoient fait } le Corps de 
Jesus-Christ eftant comme un glaive de mort 
aux indignes 6c aux mefchans. 

Son plus jeune frere Charles Roy de Provence, 
fe mit en devoir de recueillir là fucceffion, 5 c fe fit 
couronner à Mets par l’Evefque Adventius. Mais il 
ne vefcutpas long temps après, 8c mourut fans li- 
gnée.' Il fut enterre dans l’Eglife de Saindl Pierre à 
Lyon. • • LOUIS 
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C Harles, qui tenoit alors un Parlement à s 6$. 

Poifly, averty de la mort de Lotaire, allafe ^ 
faifîr du Royaume de Lorraine , fans Te foncier n y 
de l'Empereur Louis frcre des deux derniers Rois, 
à qui il de voit appartenir , n y de l’entremife du Pa- 
pe , qui le prioit par une Légation exprefiè , de faire 
raifon à ion neveu. Les Evcfques de ce Royaume 
s’eftantafïembleziMetsluy defcrerent cette Cou- 
ronne, 8cl 5 ArchevefqueHincmar, principal pro- ' 
moteur de ce Decret, la luy mit fur la telle avec les ( 

ceremonies accoullumées. 

Lotaire avoit un fils 8c deux filles de Valdrade. 

Les deux filles eflroient Berte 8c Gifele; Bertefut 
femme en premières nopces du Comte Thibaud, 
pere de Hugues Comte Sc Marquis de Provence , 8c 
en leconde d’Adelbert Marquis de Tofcane, pere de 
Guy 8c de Lambert.Gifele fut mariée à Godefroy le 
Danois , qui regnoit en Frifë. Le fils s’appelloit Hu- 
gues; lequel ellant venu en âge difputa le Royau- 
me de Lorraine. 

Hermentrude femme du Chauve ellant morte à 
SainCl Denis le 16. Odlobre , il elpouià en fécondés 
nopces Richende ou Richilde fa Mai'lrefte , fille du 
Comte Buvin ou Boves, 8c de la fœur de la Reine 
Thietberge veuve du R07 Lotaire 1 1 . 

C’elloit avec jullice, mais fans légitime pou- 
voir, que le Pape s’entremit de connoiftre du 
différend de Lorraine. 11 depefcha une fécondé 
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Ambafladc à Charles le Chauve , pour l’exhorter de 
la rendre à l’Empereur Louis , autrement qu’il 1 e x- • 
communierait ; Et il efcrivit aux Evefques, qu’ils 
euffent à fe feparer de la Communion de ce Roy , 
s’ils ne vouloient eftre feparez de celle de l’Egliic 
Romaine. Charles répondit allez modeftement aux 
Légats ; mais les Ev el'ques de F rance le prirent d un 
ton plus haut, 8c l’ Arche vefque Hincmar en elcnvit 
des lettres fort vertes à Hadrian. 

Son neveu , de rnefme nom que luy , Evefque de 
Laon , eftoit dans d’autres fentimens , 8t fouftenoit 
avec chaleur tous les ordres qui renoient du Pape. 
Il a voit excommunié un Seigneur Normand, par- 
ce qu’il detcnoit quelque terre de fon Eglife , que 
le Roy luy avoit donnée à bénéfice. Son procédé 
fut blalmé St condamné par les Evefques au Syno- 
de de Verberic ; il en appella auPape : à caufe de - 
quoy Ion oncle l’ayant cite au Concile d Attigny , 
qui eiloit compofé des Evefques de douze Provin- 
ces, il luy fit piller fon équipage par les chemins, 
Sc lors qu’il fut dans l’Aflemblee le força de renon- 
cer à fon appel. Le Pape en fit de grandes plaintes , 
8c voulut attirer le procès 8c les deux Hincmars 
à Rome : mais l’ Archevefque luy repartit avec for- 
ce , 8c l’en empefcha. 

Cette difpute alla fi avant > que PEvclque de Laon 
fut dépofé 8c mis en prifon , où au bout de deux ans 
de perfecution il eut les yeux crevez. 

Les deux freres Louis 8c Charles, apres plusieurs 
inflances qu’en fit le dernier , 8c par l’entremife des 
Evefques Sc des Seigneurs, fe virent dans un lieu ac- 
corde en deçà de la Mcufe , chacun avec certain 
• nombre de gens, 8clà partagèrent le Royaume de 
Lorraine en deux , fans avoir nul elgard à leur ne- 
-y.eu l’Empereur Louis. 

Pont le Pape fouûenant tousjours la caufe, en- 
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voya une célébré Légation vers les deuxfreres* 

Louis la renvoya à Charles, & celuy-cy prenant du 
delay, s’avança jufqu’à Lyon, comme pour con- 
férer avee le Pape : mais c’eftoit en effet pour une 
autre fin toute contraire. Car bien loin de faire quel- 
que jufl ice à fbn neveu , il fe faifit encore du Roy- 
aume de Bourgongne, où il ne trouva aucune rc- 
fiftance, que de Berthe femme du Comte Gérard, 
qui fouftint le fiége dans Vienne, & la rendit par 
compofition. Le Chauve donna cette Comté en 
garde à Bofbn frere de la Reyne Richilde fa fem- 
me, lequel encore il fit Duc d’Aquitaine & Grand 
Maiftredes* Portiers, & Paggrandit de telle forte, * Princefr 
qu’il fut peu après un de ceux , qui démembrèrent oftiario^ 
là Monarchie. rHm * 

Durant ce voyage il avoitlaifïe la Lieutenance de ç 
fon Royaume à l’Archevefque Hincmar, qui par 
fon genie non moins puillànt que hardy s’eftoit 
rendu fort neceffaire. Il n’eut pas peu d’affaires à 
empefeher les courfes St les entreprifes de Carlo- ;/ 
man hls aifné de fon Roy. Ce Prince avoit quelques 
années auparavant confpire contre fbn pere, qui* 

Pavoit fait Diacre malgré luy 3 St comme il s’eftoit 
révolté une autrefois*, il Pavoit mis en prifon. Les 
prières des Légats du Pape, qui eftoient venus l’an 
paffé en France, len avoienttiré: mais abufant de 
cette grâce , il recommença fes brouilleries. Or é- 
tant retombé une troifiefme fois entre les mains de * 
fbn pere , il le fit condamner à mort , 8c puis com- 
mua ce fupplice en la privation de la veuë , afin qu’il 
put faire pénitence. Quelque temps après, deux 
Moines le tirèrent adroitement de prifon , St le me- 
nèrent vers fbn oncle le Germaniquc,qui luy donna 
une Abbaye pour fon entretien. ' La Mort ne l’en 
laiflà pas jouir long-temps. > 7 . 

Ce maudit ufagc.dcs aveuglcmens 0 * des autycj 
- E J til I* 
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tilations , venoit de /’ invention des Princes Grecs • & 
on l'a pratiqué long temps en Occident , [i bien que les 
yaffaux dans leur ferment de fidelité, juroient , qu’ils 
deffendroient la per forme de leur Seigneur , & ne con - 
fentir oient pas qu 'on tefiropiafl d'aucune partie de fin 
corps. 

Vers ce temps, les Gafcons defirant recueillir leurs 
forces fous un Duc de leur nation , & de la Race de 
leurs anciens Ducs , pour fe garentir de la fureur 
des Normands 8c de la vengeance de Charles le 
Chauve, allèrent en Efpagne vers le fils de Loup 
Centulle , que le Roy des Afturies avoit fait Comte 
dans la vieille Caftille, luy demander un de fes fils. 
Le plus jeune, au refus de tous fes freres, accepta cét 
honneur > Son nom cftoit Sance,fon furnom Mitar- 
* Medar- ra , les Sarrafins * le luy avoient donné , parce qu’il 

cftoit leur Bruine 8c leur Fléau. De luy font venus 

les Ducs héréditaires des Gafcons , qui ont duré prés 
de 200. ans. li eut pour fuccçfleur un fils de mefme 
nom 8c furnom que luy. Ce fils fut pere de Gar- 
cia èance le Courbé , qui en eut trois , Garcia Sance 
Duc de Gafcongne, Guillaume Comte deFezenzat, 
8c Arnaud Comte d’Aftarac. Ce dernier n’eftant 
pas né par 1a voy e naturelle , mais par une incifion 
qu’on fit au flanc de fa merefutiürnomméNon- 
nat, Pas-nat. 

Les Princes de la Race Carlienne eftoientpour 
laplufpart, des efprits foibles , ou fous, ou hebe- 
tez. Louis Empereur d’Italie , quoy que pieux 8c 
vaillant , eftoit fi mêprifé de fes fujets , qu’ils le vou- 
loicnt feparer d’avec fa femme, parce qu’il n’en a- 
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voit pas d’enfans malles. Et mefme Adelgife Duc 
de Benevent l’avoit arrefté prifonnier , & extorqué 
de luy des conditions fort injuftes. 

Les enfans de Louis le Germanique donnoient 

bien de la peine à leur pere, Scfembloient le pu- 
nir 
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nirdel’ennuy qu’il avoit caufé au fien. Sonaifné 
nommé Charles , 8c depuis furnommé le Gras , 
troublé fans doute de l’horreur des conlpirations 
qu’il avoit faites contre luy , eut de violens accez 
de manie , croyant avoir vu le Diable 8c en eftre 
poffedé. Il fut foulagé de ce mal pour quelque 
temps après quantité de dévotions 8c de vœux iiir 
les Tombeaux des Sain&s > mais fe cervelle ayant 
elle esbranlée il s’en fentit toute fa vie. 

Les Normands s’eftoient emparez de la ville 
d’Angers il y avoit quatre ans, 8c s’y eftoient habi- 
tuez avec leurs familles , d’où ils s’en alloient quand 
il leur plaifoit courir dans la Loire 8c dans toutes les 
autres rivières qui tombent dans celle-là , 8c char- 
geoient tout le butin des pays voifins dans leurs 
barques. Charles affifté de Salomon Roy des Bre- 
tons les afliégea dans cette ville-là. Le fiége fut long ; : 
le grand travail des Bretons en vint à bout ; ils dé- 
tournèrent le cours de la Mayenne , 8c par ce 
moyen ils mirent leursbarques à fec, 8c donnèrent 
moyen de s’attacher au pied de la muraille. Les Pi- 
rates n’en pouvoient efchapper fi on euft voulu les 
forcer: toutefois le Chauve , tant ils s’eftoient ren- 
dus redoutables , craignant la vengeance que les aur 
très bandes qui eftoient en divers lieux du Royau- 
me en euffent pu prendre, non feulement ne leur fit 
point de mal , mais encore leur donna entière liber- 
té d’emporter tout leur butin. Ils promirent feule- 
ment de ne revenir jamais plus en France : mais au 
partir de là ils s’allerent nicher dans une Ifle de la 
Loire , d’où ils continuèrent leurs ravages. 

Vers le mois d'^oufl , me caufc inconnue amena du 
cojlé d y ^/fllema?ne une effroyable quantité de Locuftes qui 
étoient groffes comme le poulcc 9 O* avoient fix aifles x & 
des dents aujfi dures que des cailloux. En moins d'une heure 
elles aboient mangé toute la verdure d'un Pays de Jept ou 
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huit lieuës de long & deux de large , ju [qu'aux Iran - 
thés & à l'efcorcc du jeune bois . câpres qu'elles eurent 
fait des clcgafls incroyables , un vent les emporta dans la 
Mer Britannique , ou elles fe noyèrent : mais mortes elles 
ne firent p as moins de mal, que vivantes: les grands mon- 
ceaux, que le flot en rejctta fur le bord, ayant engendré la 
pejie dans le pays. 

Comme le Roy Salomon , qui eftoit devenu 
homme de bien 8c dévot jufqu’à faire miracles , 
meditoit de fe retirer dans un Monaftere , 8c de lait . 
fer fit Couronne à fon (ils Gueguon : deux de fes 
coufins germains Pefteneten ou Pafquitan fils de 
Neomene , 8c Urfand , afiiftez de Wigon fils du 
Duc Raoul, 8c quelques François habitans en Bre- 
tagne, qu’il avoit maltraittez , confpirerent con- 
tre luy , 8c l’afficgerent dans fon chafteau de Plelan , 
d’où s’eftant rendu à eux fur de fauffes promeffes 
luy 8c fon fils , les François luy creverentles yeux , 8c 
peu de jours après le firent mourir. 

Les deux couiins ayant partagé la Souveraineté, 
fe brouillèrent bicn-toft entre eux , 8c en vinrent 
aux armes proche de Rennes ; Urfand avec mille 
hommes feulement chargea Pafquitan , qui en a voit 
douze fois autant , 8c remporta davantage. 

Les autres Seigneurs du pays , à l’exemple de ces 
deux-là , s’érigèrent aufii en Souverains , entre 
autres Alain Comte de Broe^ec, t’eftàdire, du ter- 
ritoire de Vannes 8c de celuy dePorhoet, 8c Salo- 
mon Comte de Rennes , fils d’une lceur du Roy 
de mefme nom que luy > D’autre cofté les Nor- 
mands deftruiioient tout le pays ; tellement que la 
B.retagne ainsi deschiri/e, per- 
dit le nom de Royaume, 8c prit ce- 
Iuy de Comté , puis de Duché. En ce temps-là ces 
deux titres fe confondoient. 

Peu apres Urfand tomba malade à l’extremité ; 

Pai 
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Pafquitan Payant fceu, raflèmbla les forces. Urfand, 
qui ne pouvoit perdre courage qu’avec la vie», fe 
fit porter en litière à la telle des lîennes : fa prefen- - 
ce leur donna la victoire, mais avança un peu fa- - 
mort. Beaucoup de gloire ne luy couila qu’un mo- 
ment de vie. 

. Son rival ne luy fiirvefcut pas longtemps, une S7JV 
maladie luy oila ce que la mort luy avoit donné. Sa 
fucceffion demeura en difpute entre ion frere Alain, ' * 

& Judicael fils d’une fille de Herifpoux. Ils trouvè- 
rent meilleur de la divifer par un accommodement 
que par l’eipée, & enfin elle demeura toute entie- •. 

re à Alain par la momie Judicael , qui fut tué dans ‘ ; ' ; 

un combat contre lesTîormands. . 

Louis Empereur d’Italie meurt fans enfans ma- 
les, au mois d’Aoud de l’an S7y. le 20 e . de fon Em- 
pire , qui avoit elle fort agité par les factions des 
Grands de fonE fiat, & par les inondions desSar- 
ralins. On voit fon T ombeau à Milan dans l’Eglife 
de Sainél Ambroilc. 

Sa femme fe nommoit Engelberge , félon quel- 
ques-uns fille d’Ethico, qui eiloit fils d’un autre Et- 
hico Duc de Sueve ou d'Allemagne, de laquelle il 
n’eut qu’une fille nommée Hermengarde , qui 
l’an 876». fut ravie par BoibnfrcredelaflfcyneRi- 
childe, 8c du confentemcnt d’Evrard Bérenger fils , ' v : 

duDucde Frioul,. qui l’avait en garde... \ 

:• .:-t 
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CHARLES le CHAUVE. ‘ V V 


LOUIS LE GERMANIQUE 


C 'E fut entre le Germanique 8c le Chauve à qui 
le faiiîroit le premier de l’Italie. Le Chau- 
ve ufant de grande diligence s’y rendit pluftoft 
que Charles 8c Carloman deux fils du Germani- 
que,, qui y paflerent par deux differens endroits, 
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•tandis que leur frère Louis fejetta en France pour 
faire auffi diveriion. Pour les deux premiers , le 
•Chauve les amufa de belles paroles 8c les renvoya 
adroitement j Et pour le troiiiefme, les Prélats 
-luy firent des remonftrances fi pathétiques, qu’il 
eut pitié du pauvre peuple , 8c s’en retourna fans 
‘avoir beaucoup fait d’aétes d’holtilité. 

L’interefl du Pape eftoit d’avoir un Empereur 
de grand nom , 8c qui puft l’affifter avec de publian- 
tes forces, comme avoient fait Pépin 8c Charlema- 
gne , mais qui ne demeurait pas en Italie , où il luy 
•euit fort pefé fur les efpaules: Voilà pourquoy il ne 
voulut point de Seigneurs Italiens , parce qu’ils 
eftoientfoiblesScfurleslieuf^ 8c d’ailleurs, ayant 
a prendre des Princes Carliens,il ne s’accommodoit 
pas bien de la rudeflè 8c de la fierté de ceux , qui do- 
minoient en Germanie. Il choifit donc Charles le 
Chauve , Sc l’incita par une célébré Ambaflàde de 
venir à Rome pour y recevoir la Couronne Impé- 
riale, comme fi elle euft efté abfolument en fa di£ 

• pofition. 

- Il la luy mit fur la telle le jour de Noël avec gran- 
de folemnité. Après quoy le nouvel Empereur don- 
na la Duché deSpolcteàGuy fils de Lambert , 8c 
- C eUe defrioul à Berenger fils d’Evrard. • 

CHAR- A fon retour il reçût encore la Couronne de 
LES I I. Lombardie à Pavie , 8c la confirmation de celle de 
dit le l’Empire par uneafiembléedes Comtes Sc desPre- 

* lats dans la meline ville 5 le Pape y affiliant en per- 

fonne. 

Et l’année fuivante, comme il y avoit encore plu- 
fieurs Seigneurs d’Italie , qui refufoient de le recon- 
noiftre , le Pape tint un autre Concile à Rome pour 
le confirmer une fécondé fois, ajouflant des ex- 
communications contre les refraéïaires. 

L'Empire d'Occident ne pouvoit e[lre qu'un vain 
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titre, & tout au plus n’avoit de terres que /’ Exarchat de 
RaVenne & la Pentapole ; car fin pouvoir n ’ejloit pas en- 
tier dans la ville de Rome , & le Royaume de Lombardie 
n’en relevait nullement. 

Neantmoirisle Chauve s’en tenant entièrement 
obligé au Pape, 2 c de fon Souverain s’eftant rendu 
fonfujet, jufques-là qu’il tenoit à honneur de por- 
ter le titre de fon Conl'eiller d’Eftat, fit tous fes ef- 
forts en revanche pour eftendre fon authorité furies 
libellez de PEglife Gallicane. Dans un Concile te- 
nu à Pontigon il appuya de tout fon pouvoir les Lé- 
gats du Pape , qui apportoient des lettres de Pri- 
matie à Anfegife Archcvefque de Sens, d fiant que 
le Pape l’avoit commis pour aflifler à ce Concile , 2 c 
pour y faire executer fes ordres , comme en effet il 
luy fit prendre feance immédiatement après les Lé- 
gats. Mais les Prélats François encouragez par 
Hincmar, qui croyoit mieux mériter cét honneur 
qu’ Anfegife , ne purent eftre induits ny par priè- 
res , ny par menaces , de donner leur confente- 
ment à cette nouveauté. A la huitiefme Sciïion le 
Chauve y fit entrer l’Imperatrice fa femme ( tant il 
enefloitfou) la Couronne fur la telle , pourypre- 
lider avec luy; Dont les Evefques eurent fi grande 
honte , qu’ils ne fe levèrent pas feulement pour la 
recevoir. 

Quoy que le Germanique fufl feptuagenaire , 2 c 
qu’il fufl troublé dans fa maifon parladifcordede 
les fils, ileutneantmoins untelreffentimentdece 
que le Chauve ne luy faifoit point de raifon de 
l’Empire 8c des terres d’Italie , qu’il arma de tou- 
tes fes forces pour faire une puifîante irruption 
dans la Neuftrie. Comme il efloit à Francfort la 
mort coupa le fil de fa vie 2c de fes entreprifes le 18. 
d’Aouft, le 70. de fon âge, 8c le yp. depuis fon. 
premier couronnement. 
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Ce Prince eftoitbieninftruit aux lettres, félon le* 
temps. Il fut toute fa vie aâif , belliqueux , liberal , 
qui n’aimoit l’argent que pour le donner , 8c faifoit 
plus de cas du fer, que de l’or ; grand zélateur de la 
Juftice 8c de la Religion, 8c diftributeur équitable- 
des charges 8c des emplois , enfin plus approchant , . 
qu’aucun Prince de fa Race , des bonnes qualitez Sc 
des vertus de Charlemagne. 

D’Emne fa feule femme , Efpagnol'c de nation , 
fortloüéeparles Autheurs du temps pour fa fagefie 
& pour fa pieté, il eut trois fils, Carloman, Charles- 
8c Louis. 

A la nouvelle de fa mort, le Chauve devint ag- 
greffeur de défenfeur qu’il eftoit, 8c refolut de dé-- 
pouiller ces jeunes Princes fes neveux, avant qu’ils 
fe fuffent reconnus. Louis, le plus voifin de ce choc ^ 
luy envoya des Ambaftàdeurs luy remonftrer le* 
traitté fait avec leur pere , 8c luy offrir de prouver 
par trente tefmoins , dont dix fubiroicntl’efpreuve 
de l’eau froide ,. dix celle de l’eau chaude , 8c dix au- 
tres celle du fer ardent, que de leur part il n’y avoit 
point cfté contrevenu* 

Le Chauve feignit d’efeouter ces juftifi cation s, 
8c accorda une furfeance d’armes , pendant laquel-. 

‘• k le il jura de ne le point attaquer. Il ne laiffa pour- 
tant pas de continuer fa route par. des chemins . 
eftroits 8c efeartez dans les Montagnes , ayant def- 
feindelefurprendre prés d’Andernac, où il eftoit 
campé , 8c de luy crever les yeux. Mais l’Evefque 
de Cologne, qui eftoit avec ltiy, ayant en vain fait 
tous fes efforts pour le deftourner de cette perfidie ,, 
en avertit fecretement Louis , qui fe mit en fî 
bonne pofture, qu’il luy défit fa grande armée, 8c 
Feuft toute taillée en pièces s’il euft voulu la pour- 
jfiiivre. 

Les trois freres affermis par cette viétoire dans 

la. 
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la fucceflion de leur pere , la partagèrent entre eux. 
Carloman 1 aifne de tous eut le Royaume de Ba- 
vieie, duquel eftoient la Pannonie, laCarinthie, 
la Boheme 8c la Moravie. Louïs le fécond eut la 
France Oiientale ou Germanie , 8c avec cela une 
partie du Royaume de Lorraine. Charles eut les 
pays des Grüons, des Suiilès, de Souaube, l’Aï- 

lace , & 1 atitre partie de Lorraine qui les ayoilï- 
noit. 


CHARLES 
le Chauve* 
Empereur ; 
J{oy de- 
Ncujlricy 
d’cyJqui- 
taitie 9 de 
Bourgon- 
gne & de 
Provence. 


CARLO- LOUIS IL 
MAN * de la Fr an - 
de B a- ce O rient aie. 
vicre , O* 


portant le 
titre de I{oy 

d'Italie . 


CHARLES 
de l'Allema- 
gne propre- 
ment dite. 


La Lorraine à eux deuxï 


IA U r a n t toutes ces diflenfions lès Normands 
avoient beau jeu. Le Chauve ne les arreftoit 
qu’avec de l’or, 8cpardesprefensquilesattiroient, 
bien loin de les repoufler $. De forte que tandis • ■ 
qu’il fe perdoit dans les imaginations de fes vai- 
nes conqueftes , ils impofoient tribut * fur la * Trhen 
France Occidentale , 8c fe faifoient payer à leur vieux 
mode ,. à catife dequoy peut-eftre on les appella 
truands. nbut * 

Les Sarrafins d’autre cofté ne tourment oient pas 877.. 
mo 3 hs l’Italie : ils s’eftoient fortifiez à Tarente , 8c 
ayant fait Ligue avec le Duc de Naples facca- 
geoienttout, jufqu’aux portes de Rome. Le Pape 
Jean crie 8c appelle le C fiauve à fon fccours , 8c pour 
grande grâce luy envoyé la confirmation de 
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fon eleâion à l’Empire. Il pafle donc en Italie avec 
Richilde fa femme , qu’il menoit par tout. Le Pape 
vint au devant de luy jufqu’à Vercel , couronna 
l’Imperatrice à Tortone , 8c de la ils defcendirent a 
Pavie , pour avifer avec les Seigneurs. d’Italie aux 
moyens d’en chaffer les Sarrafins. 

Comme ils eftoient là, ils apprirent que Carlo- 
man Roy de Bavière approchoit avecune puifïànte 
armée pour revendiquer le Royaume d’Italie £c 
l’Empire. Au bruit de fa venue Y Alfemblé e fe difli- 
pe, le Pape s’enfuit à Rome, & Charles fe fauve en 
France: maisaumefme temps Carlomanfaiiid une 
terreur panique , rebrouffe en Allemagne. 

Tandis que le Chauve eftoit eüoigne de fon Roy- 
aume, les Seigneurs François formèrent une con- 
fpiration contre luy , Bofon mcfme, lbnfayory 8c 
beaufrere de fa femme , en eftoit. Ils le haiffoien t 
mortellement, 8clefujetoulepretexteeftoit, qu’il 
eflevoit des gens de bas lieu, 8c qu’il fembloitme- 
prifer la Nation Françoife, en attestant de porter 
deshabillemensàla mode des Grecs, qui eftoient 
leurs mortels ennemis. Il arriva donc par les mé- 
chantes menées de ces conjurez, qu’à fon retour 
palfant par le Mont Cenis, il fut empoifonné par Se- 
decias fon Médecin , Juif de nation, 8c réputé Magi- 
cien. Accidens affez ordinaires aux Grands, qui le 
fervent de pareilles gens. Son corps fut inhumé a 
Vercel, Scfeptans apres apporté delàenl’Abbaye 
deSain&Denis. Il mourut âgé dé 57. ans, le fé- 
cond de fon Empire 8c le' 38* de fon Régné, à comp- 
ter depuis la mort de fon pere. 

Comme il aimoit plus le fafte 8c la vaine pom- 
pe que le folide, la fortune conforme à fon hu- 
meur le fit heureux en apparence 8c malheureux 
en effet , elle luy donna beaucoup de Seigneu- 
ries 8c peu de bons fuccez. La meilleure de fes 

Çua- 




CharlesII. dit le Chauve , Roy XXV. 

qualitez fut, qu’il fe rendit tres-fçavant , Sc qu’il * 
gratifia les gens de lettres , d’honneurs 5 c de recom- ; 

penfes, les envoyant chercher jufqu’en Grece Sc en ' ■ 

Afie pour en enrichir la France -, Tres-loüable en ‘ ■ 1 ' 

cela, s il euft longe a pourvoir à la leureté Sc aux 
necelfitez de fonEftat, avant que depourvoir aux - 
ornemens. 

Son pere fut blafmé d’avoir élevé aux dignitez 
Ecclefiaftiques des gens de condition fervile 5 Et 
luy , paflant plus avant ,'mit des gens de peu dans les 
emplois militaires & dans les dignitez qui n’é- 
toient deuës qu’aux Grands du Royaumes Delà 
vint qu’il fe fit comme un bouleverfement dans 
l’Eftat , le deflous prenant le deffus , les Grandes 
Maifons s’aneantiffant, & les gens de fortune en 
élevant de nouvelles, à qui l’oblcurité de ces 
temps , tout couverts d’ignorance 8 c de confufion , 
a elle fort favorable pour cacher la baflefle de leur * 

origine. 

La ville & Abbaye de Sam£t Denis font redeva- 
bles à ce Roy de la Foire du Land y. 

Il n’eut point d’enfans de Richilde fa fécondé 
femme j mais de Hermentrude fa première il en 
avoit eu plufieurs v : Il n’en relloit qu’un vivant, 
fçavoir Louis , qu’on furnomma le Bcgue, parce 
qu’il l’eftoit en eftet. 

La haine qu’on portoit au perc rejaillit for ce ' ' 
fils 5 il tacha de la racheter à force de gratifications/' 
en donnant aux uns des Abbayes, aux autres des 
terres ou des charges : mais pour un petit nombre 
qu’il appaiia, il en fit une infinité de malcontens; &: 
les Princes (on appelloit ainfi les Grands Seigneurs) 
s’offenferent qu’il euft donné de fon mouvement 
feul, ce qu’il ne pouvoit donner que par leur con- 
fentement , 8 c dans les Alfemblées generales. 

Durant qu’ils faifoient diverfes cabales , fefom. 

v * dant, ; 
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* dant , comme je croy , fur ce qu’il ne leur apparoif- 

* C’eftoic foit point, que fon pere euft * ordonné qu’il luy 
une con- f ucce daft > là belle-mere Richilde luy apporta en 
dition ne- Agence ] e Teftament du Chauve , par lequel il pa- 

quelavo- roifloit qu’il luy avoit donné le Royaume, 2c qu’il 
lomé du l’en inveftilfoitpar l’efpée deSainét Pierre, & par 
pere.. les ornemens Royaux qu’il luy envoy oit. 

Louis eftant un peu plus autorifé par ce moy en , 
les Seigneurs s’accommodcrentavec luy , non alïu- 
rément fans-qu’il luy en couftaft beaucoup j Etl Ai- 
chevefque Hiticmar le couronna dans la ville de 
P Rhcims le 8 e jour de Decembre- 


LOUIS IL DIT LE BEGUE, 

Roy XXVI. âgé de xxx. _ 

« • •*,**■ • ♦ »■ * 

à xxx ni. ans.. 


* Neuftrie 
& France 
Occiden- 
tale, Cffl 
li mefme. 


LOUIS CARLO- 

DIT LE MAN 

Begue R^oy deBa 

Empereur y viere. ■ 

Roy de Neu- 
flrie * 9 

quitaine, Boutr 
gongne & 

Provence » 


LOUIS CHARLES 
de*la de l'c^Alle* 

France magne. 

Orien - • 

taie. 

LaLoirahiea.eux 
deux.. \ \ . 


C E’ p e n. d a* n t Lambert Comte de 
Spolete ' y 8c Albert Marquis de Tofcanc, 
partilans du Roy Carloman , qui préten- 
dait l'Empire , .eftant entrez dans Rome arreftérent 
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Je fçhs par des bienfaits o[ler aux malconiem 
Les dejjeins qu'ils tramoient a mon defivantage ; 
Si le Ciel m'eufl permis de regner plus longtemps » 
Us eujfent bien fenty que j'avois du courage , 
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le Pape Jean VIII. prifonnier. Mais peu après, eftan t 
efchâppé de leurs mains, il s’embarqua iur Mer 8c 
defcendit en Provence, d’oùij fut conduit à Lyon. 
De là , tousjours desfrayé aux defpcns des Evefques 
de France , il fe rendit à Troyes , où il tint lin Con- 
cile,: le Roy s’y rendit auili , & fut par fes 

mains couronné Empereur le Septieiine de Sep- 
tembre. 

En ce Concilè le Pape excommunia Hugues fils 
bafiard du Roy Lotaire IL 8c de Valdrade, quife 
portoit pour légitimé, 8cavoit.amaffé des troupes 
de brigands pour fe reftablir -dans-le Royaume de 
Lorraine* Il rehabilita aiiffi HincmarEvefquede 
Laon.,' luy permit de dire la Melle, quoy qu’il fuffc 
aveugle , 6c luy donna la moitié du revenu de 
l’Evelché. 

Après le départ du Pape, le Begue s’acheminant 
en Lorraine parlementa au lieu de Marfene fiir la 
Meufe, avec Louis Roy de Germanie. Ils firent un 
traître par lequel ils diviferent la Lorraine entre 
eux, , comme elle l’avoit efté entre leurs peres , 6cle 
Begiïdluy promît part en Italie. 

L’dbôïitance ny l’affeétion des Seigneurs n’eftoit 
pas bien affermie en fbn endroit, ilstenoientpeu 
de compte de fes ordres 5 Et il arriva qu’ayant ar- 
mé pour dompter Bernard Marquis de Gotthie, 
dont il avoit donné le Gouvernement à Bernard 
Comte d’Auvergne , il tomba malade en paflant par 
Autun en Bourgongne ; non fans foupçon qu’on 
l’eu fi: empoifonné, àcaufe dequoy il envoya qué- 
rir fon fils Louis, qu’il mit en la garde de Bernard 
Comte d’Auvergne , de Thierry lbn grand Cham- 
bellan , de Hugues l’Abbé, 8c de quelques autres 
Seigneurs. Ce Hugues fut tres-puiflant fur la fin 
du Régné de Charles le Chauve, fous Louis le Be- 
gue 6c fous fes enfans. 


Louis II. dit le Begue, Roy XXVI. 

Le Begue eftant arrivé avec grande peine à Com- 
piegne , y rendit Pâme le Vendredy Sainft 1 9 e . d’A- 
vril : on l’enterra au mefme lieu dans l’Eglife de 
l’Abbaye de Sainâ Cornille : il eftoit âgé ae 30. à 
lï- ans, 8c en avoit régné feulement un 8c fept mois. 
Avant que mourir il envoya par l’Evefque de Beau- 
vais, 8c par ùn Comte, l’Elpée, la Couronne Scies 
autres ornemens Royaux à Ton fils Louïs , avec or- 
dre de le faire facrer au pluftoft. 

Il avoit en fa jeunefle pris pour femme Anfgarde , 
dont il avoit eu deux fils , ce Louis, dont nous par- 
lons ,& Carloman : mais comme elle eftoit de fort 
basjieu, leRoy fonpere, fans®bonfentementde 
qui il Tavoit efpoufée, l’obligea de la répudier. Voilà 
pôurqtioy quelques Hiftoriens ont dit, que ces deux 
Princes eft oient baftardsi Après ce divorce il en prit 
une autre nommée Adcleide ou Alix, fille de quel- 
que Prince d’Angleterre, 8c fœur de Wilfrid Abbé 
de Eiayign^ au Duché deBourgongne. Elle eftoit 
enceinte lorsqu’il mourut , 8c mit au monde un fils 
poilHumc , qui nafquit le i j . Septembre enfuivaht. 
Ori le nomma Charles le Simple. / 

"L’Empire d’Occident demeura vacant dèui ans 
entiers, 8c l’Italie dans une extrême confulion, par 
les dilcordes des Seigneurs 8c par les ravages des 
Sarrafîns , aufquels le Pape eftoit contraint de 
payer tribut. 

On peut mettre fous ce Régné l’origine des 
Comtes d’A n j o u par un Seigneur nommé 
Ingelgeir, qui eftoit fils d’un Breton nommé Tor- 
quat ou Tortulfe , auquel Charles le Chauve avoit 
donné une terre en Gaftinois, 8c Perrette fille de 
Hugues l’Abbé , en mariage. Cét Ingelger fut pere 
de Foulques le Roux, qui ayant ellé fait Comte 
d’Anjou par Charles k Simple , deffendit vaillam- 
ment ce pays contre les Normands. 
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mes. LOUIS III. ET CARLOMAN, 
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VIII. 

3. ans, & 
demy du- 
rant ce 
Rcgne. 

MARIN 
eflû en 
Janvier 

883. S. 
un an , 2.0». 
jours. 

HADRI- 
AN III* 

eflû en 
Janvier. 

884. S. un 
an , trois 
mois, 
dont fix 
mois fous 
ce RegnCcu 
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Roy XXYIL 


Ces deux Princes unis régnant également. 

Des Normands desbordez repou faent l'audace 
Louïs mourut à Tours , C arloman à la Chajfe., 7 
Et tous deux furent joints dedans un monument. 


Louis III. et Ca rlom an, Roy XXVII. iff 

LOUIS III. ET CARLOMAN, 

Roy XXVII. en âge 
dadolefcence. 


, t 


f -x * 5 ; 


LOUIS III. CARLO- 
8c CARLO- MAN 
MAN fort Boy de Ba - 
frere > Bois de viere. 
la France Oc- 
cidentale y de 
Bourvonvne -• 

er d'hui- 
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LOUIS CHARLES 
l e Jeu- l e Gras 
ne Boy de f^Alle- 
de la magne pro - 
Germa •• prement dite • 
n/e ou 

France , • 'V ' Jr ' 

Orienta- 
le. 

La Lorraine à eux 
deux. 


J U s qjj e s a la fin de cette Race on ne ver- 
ra plus que fadïions , dont les Rois eft oient 
les jouets 6c mefme les créatures. Thierry, & 
les autres a qui le Begue avoit recommandé 
ion fils , av oient mandé aux autres Seigneurs de 
fe trouver a l’Affemblée generale de Meaux > Et 
on avoit accommodé les querelles Centre Thier- 
ry 6c Bolon. Gauzelin 1 un des Princes ou 
Grands Seigneurs de Neuftrie ,-Abbé de Saindt 
Germain desPrez, n’oublia pas les injures, qu’il 
avoit receues du Gouvernement precedent , 6c 
ayant fait ion party avec quelques Evefques 6c 
Seigneurs , mit en avant , qu’il faloit pour re- 
médier aux maux de la France, la remettre tou- 
te fous un Chef, 6c appeller pour cét effet Louis 
Roy de Germanie (avec lequel il avoit pris intelli- 
\ r gencc. 
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gence , ayant efté autrefois fon prifonnier de guer- 
re à la bataille d’Andernac) luy promettant de le 
faire reconnoiftre au préjudice des baftards de 
Louis le Begue j C’eft ainli qu’il les appelloit. 

Les grands vaffaux de ces deux jeunes Princes ne 
purent autrement deftourner cét orage , qu’en ac- 
cordant au Roy de Germanie la partie de Lorraine , 
que le Chauve 8c le Begue avoientpoflcdee. Et de- 
puis , ce Royaume-là , quoy que contefté Scfouvent 
revendiqué par les Rois de la France Occidentale , 
eft demeure aux Rois de la Germanie ou France 
Orientale. 

Louis ne fe fuft pas contenté de moins que de 
toute la Monarchie, fi fes affaires nel’euffentpas 
obligé de s’en retourner promptement , Car ay ant 
appris à Mets la maladie de Carloman fon frere 
aifné , qui eftoit tombe enparalyfie, il courut en 
Bavière pour l’empefcher qu’il ne ln.ifla.ft fon 
Royaume à Arnoul fon fils baflard. Or Carloman 
mourut peu après , 8c fut inhumé a Ottinghen en 
Bavière dans le Monaftere de Sainft Maximiüan , 
qu’il y avoit fondé. Il n’avoit point d’enfans légi- 
timés, mais deux naturels, fçavoir Arnoul, a qui il 
ne put donner que laDuche de Carinthie, le Roy 
Louis ayant de fon vivant mefme reçu les fermens 
dèfesfujets* 8c Gifele, qui l’an 890. efpoufaZuen- 
dipoldRoy de Moravie, qu’a caufe de cela quel- 
ques-uns ont j'pellé fils de C ârlom^n. 
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LouisIH. ET Carloman, Roy XXVII. 2/9 


LOUIS III. & CAR- 
LOMAN. 

Comme cy^clefjus. 


LOUIS 8c CHAR- 
LES le Gras. 
Comme cy-dejjùs. 
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Ependant Gauzèlin 8c Conrard crai- 
gnant d’être accablez par les autres Seigneurs 
Neultriens, s addreflèrent a Luitgarde temmede 
Louis de Germanie, Princefle fort ambitieufe , qui 
follicitafipreflammentfon mary, qu’elle le porta 
à repalî'er en France avec un plus grand appareil que 
la première fois. 

- Sur le bruit de cette fécondé irruption, les Sei- 
gneurs firent couronner non feulement Louis fils 
aifne du Begue , mais aùfli Carloman fon ffere dans 
l’Abbaye de Fevrieres en Gaftinois. 

Quelque temps après ces deux frères eflantà A- 
miens divifei'ent entre eux le Royaume de leur pe- 
re , Louis eut la Neuftrie , 8c Carloman les Royau- 
mes d’-Aquitaine 8c de Bourgongne. 

Dés leur avenement ils eurent le defplailïr de 
voir démembrer deux Royaumes de la fucceflîon 
de leur pere, fçavoir celuy de Lorraine, comme 
nous l’avons dit, 8c eeluy de Bourgongne. Quant 
à ce dernier il leur fut fouftrait par Bofon. Ce Sei- 
gneur avoit efté en telle faveur auprès de Charles 
le Chauve, qu’il luy avoit donné la Provence, fi- 
nonen Souveraineté au moins à perpétuité, 8c fa 
nièce Hermengarde pour efpoufe. Ayant ces a- 
vantàges il fut encouragé par cette ambitieufe 
Princefle de fe faire Roy, fibien qu’ayant gagné 
les Seigneurs 8c Prélats de ce pays-la, il fe fit cou- 
ronner Roy de Bourgongne au Chafteau Royal de 
Mantale en Daufiné , par les mains de l’Archevefque 
de Lyon. 

Cét attentat tenoit fort au cœur des deux fre- 
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res Rois : mais ils avoient outre cela deux autres 
ennemis fur les bras, - Louis leur coufin, 8c les Nor- 
mands, Ils gagnèrent une bataille fur ces derniers 
prés de la riviere de Vienne le premier jour de No- 
vembre. Apres quoy laiffant leur viâoire impar- 
faite, ils tournèrent tefte vers Louis, qui, àl’infti- 
gation de l’Abbé Gauzelin, s’elloit avancé jufques 
iur leur frontière. Ayant appris qu’ils venoient à 
luy , il n’ofà paffer outre , 8c demanda à parle- 
menter avec eux à Gondouville , où ils s’entrevi- 
rent. 

En fa retraîtte il desfit dans le Haynaut une ban- 
de de huit ou dix mille Normands , mais il y per- 
dit fon fils baftard dans le choc. Ces Pirates avoient 
bruflé Sainft Orner , T eroijenne , Arras , Tournay , 
SainétRiquier, Sainél Valéry , 8c tous les pays de 
Hainaut, Flandres 2c Boulonois. Arras demeura 
trente ans defert , fes habitans s’eftant réfugiez dans 
Beauvais. Quatre Bourgeois de Tournay , qui s’é- 
toient retirez à Noy on, rebaftirent leur ville, 2c en. 
donnèrent les maifons à rente. 

Les quatre Rois pour accommoder leurs diffé- 
rends avoient affigné une Aflèmblée generale à 
* Gondoul ville près de Mets. Louis de Germanie 
> envoya s’exeuferfur une maladie qui luy eftoit fur- 
venuë: mais Charles fon frere s’y trouva, 2c con- 
féra avec Louis 8c Carloman de leurs affaires com- 
munes. Ils trouvèrent bon de fe liguer enfemble à la 
deftruélion de leurs ennemis , Louis le Germanique 
avec Louis 8c Carloman contre Hugues filsdeVal- 
drade, qui faccageoit tout fon plat pais de .orraine ; 
Et Charles le Gras encore avec fes deux freres, pour 
dompter l’orgueil de Bofon. 

Pour le premier, les gens de Louis de Germa- 
nie 8c des deux freres ayant rencontré les troupes de 
Hugues, qui elloient commandées par Thiebaut fon 
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Louis III. et Car lomah , Roy XXVII. j'tft 
beaufrere, les mirent en déroute & en firent grand 


carnage. 


Puis Charles le Gras 8c les deux fi eres, marchant 
conjointement contre Bofon , le défirent en une ba- 
taille, & eniuite afiiégérent Vienne , où ce rebelle a- 
voit laifïé fa femme 8c s’eftoit reth é dans les Mon- 
tagnes. Nous ne verrons la fin de ce fiége que dans 
deux ans d’icy. 

Charles etloit venu là à la priere defes coufîns, 

8c avoit quitté les affaires d’Italie, où ilavoit déjà 
fait un voyage , 8c par un iejour de quelques mois 
s’eftoit affure de toute la Lombardie, dont il avoit 
efté couronné Roy par l’Archevefque de Mi- 
lan. Comme il bruiloit d’envie d’y retourner , 
il prit congé d’eux, & ayant repafle les Monts, al- 
la droit à Rome accompagné du Patriarche d’A- 
quilée. 

Cetté fois le Pape , qui hefitoit à qui il donne- 
rait la Couronne Impériale, neput la rcfuferàun 
Prince fi puiffamment armé, Sc il la luy mit fur la _ 
telle le jour de Noël de l’an 88 1 . E 

Cependantune * flote de Normands entrant par BASILE 
le Vaal le fortifia à loifir dans le Palais Royal de & 
Nimegue : tellement que Liouïs n’ayant pu les y C H A R- 
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forcer, lesreduifit feulement à vüider le Royaume. EEs LK 
Us en fortirent avec toutes leurs troupes, mais auffi £ s ’ à 


avec tout leur butin. 

Une autre flote tres-puiftanté montant dans la 83r. 
Somme, forçala riche Abbaye de Corbie, Scia ville 
<3 Amiens, puis s’elpanditau large dans les contrées f E 
voifines. Le mal eftoitfort grand : c’eft pourquoy le moc 
Louis, laiffantfonfrere Carlomanaii fiége de Vien- auffibiti, 
ne , accourut en Picardie , fondit fur les Normands par terre 
prés d’Amiens , & en coucha neuf mille par terre. <l ue pv 
Toutefois^ foit qu’il envift venir à luy quelque au- m ' r ' 
tre plus grand Corps , ou qu’il ftift làifi: d’une terreur 

Part. /. Q_ pani- 
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panique , il retourna en arriéré , & le relie de ces Bar- 
bares fe mit à piller comme auparavant. 

Une troifiefme bande defeendit; au lieu dit HaC 
lou prés de la Merde» 2c s’y efiant fortifiée mit le 
feu à la Cité de Liège, à celle de T ongres , quiavoit 
efté autrefois ruinee par les Vandales, à Cologne, 
à. Rome, à Nuis , au Palais d’Aix la Chapelle, à 
Trêves, à Mets > 8c ayant gagné une bataille fur 
les Evefques de ces deux villes, ou celuy de Mets 
fut tué , fit un horrible carnage des pauvres paylans, 
qui s’eftoient armez dans les Ardennes. 

Comme Uouïs le Germanique aflèmbloit des 
troupes pour leur oppofer, il mourut à Francfort 
le io« de Janvier, dans la force de Ion âge & 
n’ayant régné que fix ans. On porta l'on corps dans 
l’Egïife de Sainét Nazaire à l’Abbaye de Loreshein 
auprès de celuy de fon pere. 

Ilfutlefeul des trois freres qui fe maria: fa fem- 
me fe nommoit Luidgarde, fille de LudolfeDac 
de Saxe, 8c feeur d’Othon pere de Henry l’Oife- 
leur. Il n’en eut qu’un fils j qui l’an 88o. le jouant 
àunefenellre, tomba du haut en bas Scfe tua. 


CHARLES dit LOUIS & CARLOMAN 
le Gras Empc- de la France Occidentale , 
teur, J{oy d'Italie, de Aquitaine , O 4 partie de 
Germanie ou France Bourgongne . 

Orientale , de Bayie- 
rc £7* de Lerr aine. 


L A {iicceffion du Germanique , 8c plus encore la 
neceffité des affaires appelloit Charles le Gras 
en France, où les Normands logez à Hafloufai- 
foient rage , fécondant & eftant réciproquement 
fécondez par Hugues bailard de Valdrade : lequel 
attiroit & animoitccs B arbores, Scexcitoit des fa- 

étions 
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étions parmy les Seigneurs , pour fe venger au 
moins y s’ilnepouvoitpass’eftablir. 

Charles repaïïa donc deçà les Monts , confirma la 
donation de la Carinthie à Arnoul lbn neveu bâ" 
tard, 8c luy donna le commandement de ion ar- 
mée j Et apres avoir tenu un Parlement à Wor- 
mes, Arnoul Peftant venu joindre, il marcha vers 
Haflou. 

Son avantgarde d’abord pouflà les Normands ; 
Et n’euft elle l’intelligence que quelques-uns des 
Chefs (fins doute en faveur de Hugues) avoient 
avec ces Barbares , ils les eufient forcez dans la pre- 
mière efpou vante. L’Empereur enfùite lesafliegea 
avec toute fbnarmée : mais une tempefte eipouven- 
table, 8c une pefte furieufe qui fe mit parmy fes 
troupes, leur furent encore favorables : fi bien qu’a- 
prés douze jours de lîége , ils en furent quittes pour 
ibrtir de fes Roy aumes , d’où ils emportèrent des ri- 
chelîes immenfes. 

Us avoient deux Rois ou Generaux, Sigefroy8c 
Godefroy. Le premier s’embarqua avec plus de 
40000. hommes. L’autre , ioit par interelî , ioit par 
dévotion, reçût le SainâBaptefme, Sceutl’Empe- 
reur pour parrein, qui luy donna en mariage une 
fille naturelle du Roy Lotaire II. nommée Gifie , 8c 
deux mille quatre-vingts livres d’or, avec le Duché 
de Frife. 

Vers le mefme temps Louis Roy de la France 
Occidentale, eftant allé au devant des Princes Bre- 
tons , qui luy amenoient une armée pour aller con- 
tre les Normands , tomba malade à Tours,.d’où s’é- 
tant fait rapporter en litière, il vint mourir à Sainét 
Denis en France , le .... du mois d’Aouft, ayant ré- 
gné un peu plus de trois ans. Paul Emile raconte 
qu’ayant poulie fon cheval pour courir après une 
belle fille , qui fe fiuvoit dans une maifon , il fe rom- 

Q Ji ** pit 
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pit les reins dans la porte qui eiloit trop baffe > dont 
il mourut. 



CHARLES le Gras 
* Empereur £7* Roy de Ger- 
mante . - t 


CARLOMAN 


l{oy de France Oc- 
cidentale , Aqui- 
taine & Bourro- 



S O n frere Carloman partit aufli-toft du Siège 
de Vienne, en ayant laiflelâ charge au Comte 
Richard, pour venir recueillir fa fuccefiion, 8c pour 
fe mettre à la telle de fon armée , qui marchoit con- 
tre les Normands. A fon arrivée dans Autun il ap- 
prit , que ces Brigands efpouvantez eilôient fortis de 
la rivière de Loire, 8c peu dejours apres il vit arri- 
ver Richard, qui ayant pris Vienne , luy amenoit la 
femme 8c la fille de Bofon prilonnieres. 

De là il marcha contre une amre bande de Nor- 
* mands, quieftant defeendus par Pembouchûrcde 
laSomme , couroient jufqu’à Laon 8c à Rheims : il 
les chargea vigoureufement, 8c une partie fut dé- 
faite , Tautre ie fau va dans fes barques par la rivière 
d-Aifne. 

Ce fut lors que le grand Hiftcmar Archevêque de 
Rheims accablé d’années 8c de douleur de voir ainfi 1 

la France au pillage, fuyant de la ville qui elloit me- 
nacée parles Barbares , 2c fe fauvant en litière , mou- 
rut à Efpernay , laiflant l’Eglife Gallicane prefque 
entièrement dêftituée-de Prélats qui entendilîent 
fes droits , 8c qui cufïent foin de fa dilcipline. | 

AFexcmplcdel’EmpereurCharlesle Gras, Car- 
loman fon coiifin traitta avec les Normands pour ! 
les faire fortir de fcs terres , 8c compofà à douze mil ? 
marcs d’argent. I 

Peu apres eftant à la ChalTedansla Foreft d’Ive- i 

1 line I 
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line prés de Montfort à une journée de Paris , il fut 
blefle mortellement par un Sanglier, ou, comme 
difent d'autres, par un Gentil-homme de fa fuite, 
qui penfoit darder le Sanglier. Il eil enterré à Saindt 
Denis. Il régna en tout cinq ans, fçavoir trois con- 
jointement avec fbn frere , & deux luyfeul. 

Son pere l’avoit fiancé avec la fille de Bofonl’an 
878. il y a apparence qu’il ne i’eipoulà pas * Et 011 
ne trouve point qu’il ait eu aucuns enfans : car ce 
•Louis le Fainéant, que quelques-uns luy donnent, 
efl unepure chimère. 

Aufïi-tofl que les Normands eurent appris qu’il 
efloitmort, ils rentrèrent dans le Royaume, inter- 
prétant fubtilement, félon leur genie Scieurs inte- 
rdis, \que le traitté finifloit avec fa vie. Hugues l’Ab- 
bé les combattit , 8c en fit fi grand carnage, qu’ils 
laiflerent la France en repos durant quelque temps. 



CHARLES III. DIT LE GRAS, 
Roy XXVIII. âgé de 
quelque i. ans. 


CHARLES le Gras CHARLES le Simple 
Empereur en Italie CT* <tgé de 7 ans , mineur 

Germanie. • pus la tutelle de Hugues 

l'<_/îbbé, en France. 

N ne trouvera point eftrange fi les François 
L' Occidentaux ayant befoin d’un Roy ma- 
jeur pour commander le* armées , ne déférè- 
rent point la Couronne à Charles fils poflhume de 
•Louis le Begue, <jui n’avoit encore que fept ans} 
6c s’ils prefterent le ferment de fidelité à Charles 
le Gras, qui eftoit fort puiflànt , & n’efioir pas 

3 encore 
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encore connu pour un efpritfoible& penchant à la 
démence. 

On ne peut pas dire neantmoins qu’ils exclurent 
le pupille , puiiqu’on en donna la garde Sd’ éduca- 
tion à 1 Abbii Hugues le Grand , qui eut en fief la 
Comte de Paris St la Duché de France , c’eft à dire , 
tout ce qui cil entre la Seine, la Loire St la Mer, â 
la refer v e des Evefcîiez. 

Le baftard de Valdrade n’avort point quitté fes 
prétentions iùr la Lorraine $ Et Godefroy le bfor- 
mand Duc de Frife , fon beau-frere , clierchoit que- 
relle pour avoir fuj et de le remettre enpofieflion de 
ce Royaume-là. L’Empereur Charles fe desfit de 
.l’un St de l’autre, mais par de lafehes moyens, fiii- 
vant le confeil de Henry Duc de Saxe. Car ce Hen- 
ry, St Guillebcrt Arche vefque de Cologne, ayant 
attiré Godefroy à une Conférence dans unelfle du 
Rhin , le mafiacrerent St tous les Normands de fa 
fuite : Et au mefme temps Hugues , qui eftoit venu 
fous fa foy à Joinville, fut arrefté St aveuglé,- puis 
confiné dans l’Abbaye de S. Gai. 

: La fureur des Normands qui commençoit de 
s’appaifer, fe rallume par cette fànglante perfidie, 
Sc fait un effroyable effort fous la conduite de Sige- 
ffoy. '-Us entrent dans la Seine avec 700. barques., 
& n grand nombre d’autres vaiffeaux , que la riviere 
e n eftoit couverte plus de deux lieùës de long : la v il- 
Ie de Paris fituée dans .une IfLe, St ayant des Ponts 
fur les deux bras de la riviere , arrefta cette efpou- 
ventable flote.Les Barbares , qui vouloient fe rendre 
la Seine libre , la tinrent afliegée trois ans. 

Durant ce temps-là ils firent toutes fortes d’ef- 
forts pour c n venir à bout. Mais fon E vefque nom- 
me Goilelin, l’Abbé Ebon fon neveu , le Comte 
Eudes, qui cy-aprés fera Roy, avec plufieurs vail- 
lants Chevaliers St les Pariiiens , dont le courage 

eftoit 



CHARLES III. DIT LE 

Roy XXVI II. 


367 

GRAS^g^ply, 


Envain deux & trois Jàis feus le chef couronne , 

En Germante , en France , en Bavière , en Lorraine ; 
Je ne fusrien deflorsqu'on m x eut abandonne. 

Il n efl point fans Sujets de Grandeur Souveraine. 


encore . 
HADEti- 
AN ijeuf 
mois ^ous 
ce Re^ne, 
ES HEN- 
NE VI. 
eflûcn 
May 8 8 y. 
S. y. ans 
quelques 
mois > 
donc 2 . 
ans, 8. 
mois fous 
§e Régné, 
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* 

eltoit alors plus grand que leur ville , la deffendirent 
encore mieux qu’elle ne fut attaquée. /. 

Les a Siégeants failoient de fois à autres diverfes 1 
tentatives, 8c donnoient des aflàuts aux Tours des / 
deux Ponts , Sc puis fe voyant repouflez s’en alloient £ . 
faire des courfes dans les Provinces circonvoifines, 
àaillant toujours la ville bloquée par des Forts qu’il? 
avoientbaftis tout proche. 

Par deux fois l’Empereur Charles y envoya Hen- 
ry Duc de Saxe , à Tinftante prière des François , qui 
•députèrent vers luy le Comte Eudes pour implorer 
fon affiftance. La première fois il força le amp 
des Danois, 8c mit quelquefecours dans la ville , Sc 
cela fait , s’en retourna: mais la fécondé ayant don- 
né imprudemment avec fon cheval dans une fofle 
recouverte de pille 8c de menus branchages ( c’eftoit 
un ftratagême fort ordinaire en ces temps-là) il 
fut renverfe par terre, &^ufli-toft tué 8c defpouil- 
lé. Son armée *fe voyant dellituée de Chef, s’en re- 
tourna en Allemagne. 

Enfin l’Empereur y vint en perfonne avec de 
grandes forces, 8cfe campaàMonmartre. Et tou- 
tefois pour le mefeontentement qui fe mit entre 
luy 8c les Seigneurs François, ou pour quelque au- 
tre fujet, il aima mieux employer l’or, que le fer 
pour chaffer ces voleurs, 8c fit compofition avec eux: 
portant, que moyennant fept cens livres d’argent 
ils fortiroient de France dans le mois de Mars , qu’en 
attendant ce temps ils' pourraient hyverner à l’en- 
tour de Sens au Duché de Bourgogne, où ces fâ- 
cheux ho fies demeurèrent fix mois. Et cela fait, il 
s’en retourna tourmente d’une grande douleur de 
telle , pour laquelle il falut y faire des incifions. 

Lors qu’ils lçurent en quel ellat eftoit fa fanté 8c 
fes affaires , ils revinrent le planter dans lesPrez de 
Sainéi G ermain , feignant pourtant de vouloir gar- 
der 
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der l’accord 5 mais en effet pour furprendre la ville, f ; ■ 
comme ils penferent le faire un jour , sur l’heure du 
dilner (car en ce temps-là tous les habitans dî- 
noient à mefme heure) li on ne fe fuft aperçû,qu’ils 
remontoient tout doucement dans leurs bateaux , 
lefquels ils avoient accommodez à l’efpreuve du 
traicfc. 

La France Occidentale eftoit fans Chef , & tous 8 87 * 
les Seigneurs prefque eigaux en autqrité, linon 
’ qu’ils dcferoient un peu à Hugues tuteur de Charles 
le Simple 5 mais ce Seigneur mourut dans 4 le grand 
befoin du Royaume l’an 887. 

Le Comte Eudes(à cô'que je croy )\uy fücceda en 
la plulpart de les Gouvernemens > plus par la v ef tu* 
que parce qu’il eftoit fon frere utérin. Car les Ge- 
nealogiftes aflurent que leur mere eftoit Adeleis, fil- 
le de Louis le Débonnaire , qui en premières nopces 
a voit efté mariée au Comte Conrad , duquel elle a- 
voit eu ce Hugues l’Abbé , & une autre Conrad, pere 
de Raoul Duc de Bourgongne,8cen fécondés nopces 
à Robert le Fort, pere d’Eudes & de Robert. 

Charles le Gras avoit toujours eu le cerveau foi- 887» 
ble, depuis qu’il avoit crû voir le Diable , 8c plus 
encore depuis qu’on luy avoit incifé la telle. Il fe 
mit de mauvaifes penfées dans l’elprit touchant 
l’Imperatrice la femme , ce qui donnalahaxdielîe a 
Berenger Marquis de Frioul, de piller le bagage de 
Lieutard Evefque de Verfeil accufe de gouverner 
entièrement cette Princcfl'e.Neantmoins Charles en 
ayant tefmoigné du relfentiment , le Marquis luy en 
vint faire làtisfaâion au Parlement d’Uberlinghen. 

Mais dés la mefme année il larepudia eh pleine AF* 
feniblée , jurant qu’il ne luy avoit jamais touche > f • 

quoy qu’il y euft dix ans qu’ils fuirent enfemble. El- 
le s’appelloit Richarde. 

L’égarement de fon efprit ayant encore plus ma* 

Q ç nifefte- 
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nifeftemént paru dans l'Aflemblée generale dfe Tri- 
bur , tous fes fujets du Royaume de Germanie 
& de celuy de Bavière , l'abandonnèrent du confeil 
ineirne de f à fœur Hildegarde; poureflire Sc re- 
connoiftre en fa place Arnoul fils baftard de fon fre- 
re : Et comme il penfoit armer contre luy , il fut 
encore delaiflé des Lorrains, puis des Allemands 
ou Souaubes, fes anciens lujets. En forte qu’il ne 
luy refta pas un valet pour le fervir , ny un feul de- 
nier pour vivre. Il n'y eut que Luitperd Evefque de 
Mayence , qui en eut pitié Si luy donna à manger , 
en attendant qu’ Arnoul (vers lequel il envoya un 
fien fils naturel nommé Bernard , demander du 
pain) luy donnait le revenu de deux ou trois villa- 
ges pour fa fubliftance. 

Voilà comme ce Prince, qui en ce temps-là 
eftoit le plus puifiànt de la terre , n'ayant aucun 
vice qui paruft , au contraire eftant tres-bon , tres- 
jufte , £c dévot jufqu'à l'excès , fut réduit en cét 
eftat pour n'avoir pas eu allez de force d’efprit , 8c 
pour avoir efté deftitué d’enfans légitimés , deux 
chofes tres-neceflàires à un Souverain. 

Cét eftat drplorable dura peut-être encore moins 
qu’il n’èuft voulu : Il mourut peu apres ou de re- 
gret, ou eftranglé par fes ennemis, lehuitiefme 
Janvier de l'an 888. Son corps fut enterré au Mona- 
ftere de Richenoue , qui eft dans une Ifle du Lac de 
Confiance, 

' De toute la Race Carlîenne il ne reftoit que deux 
Princes , Arnoul 8c Charles , l'un baftard , l'autre en- 
fant. Selon l’humeur des François d’alors , tout de- 
voiteftreregy par Arnoul > mais il yavoittant de 
Grands également pu ilîàns 8c ambitieux , quicroy- 
oient bien valoir un baftard , parce qu’ils eftoient 
du Sang Carlien par femmes , qu'il ne put pas s'au- 
tôrifer ny ch la France Occidentale , ny en Italie. 

. ’ \ Il 
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Il y en avoit deux autres dans PItalie , fçavoirEMr p. 
Berenger Due de Frioul, 8c Guy Duc deSpolete,^ 0 ^^ 
terres dont Charles le Chauve les avoit in veftis. VI 
Tous deux eftant ifliis du Sang Royal, quoy queGUY, ca- 
leulement par femmes, crurent qu’au défaut de 888. 
mafles, capables de gouverner, ils dévoient pren- 
dre leur part de la focceffion de Charlemagne. Ils 
s’accordèrent donc enfemblc , que Guy auroit le ti- 
tre d’Empereorôc la France Gaüloife, 8c Berenger v 
l’Italie. Qr le premia* ayant mis quelque temps à 
le faire couronner Empereur à Rome , tarda un 
peu trop à pafTer en France, de forte que trouvant 
les efprits changez il ret ourna en Italie , où il vain- 
quit Berenger en deux fanglantes batailles , 8c le 
contraignit de fc réfugier vers Amolli* 

Semblablement Arnoul n’ayant pas fait allez de SoS* 
diligence , 8c d’ailleurs les Neuftriens ou Occiden- 
taux ne s’accommodant pas bien avec les Orien- 
taux ou Germains : fut bien eftonné que les Sei- - ; 
gueurs de Neuftric, que déformais nous nomme- 
rons Amplement France , luy mandèrent , comme * 
il penfoity venir, que dans l’Afleniblée deCom- 
piegne ils avoien^ûû Eudes Comte de Paris* 8c /- 
Duc de France.’ 

En effet, quoy qlie quelques-uns reclamaflent 
en faveur de Charles le Simple , il fut couronné par 
Gautier Archevefque de Sens. 

D’autre part Raoul fils jde Conrad , 8c neveu » 
de Hugues l’Abbé , occupa le pays d’entre le 
Mont-Jou Scies Alpes Penincs , c’eil à dire, la Sa-" 
voy e 8c le pays des Suiffes , 8c fe fit couronner Roy 
de la Bourgongne Transjurane ,• à Saiudl Maurice en 
Chablais. , 

• Comme auffi Loüïs fils de Bofon, dontlepere 
ufijrpateur du Royaume de BourgongneCis-jura- 
ne , en avoit efté chalïe par les Rois Louis 2c Carlo- 
_ . QJi man, ~ 
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man , s’empara du pays qui eft depuis Lyon jufqu’ a 
la Mer, entre le Rhône & les Alpes, fous le nom 
de Roy d’Arles ou de Provence , Sc fe fit déférer ce 
Royaume par un Concile , qui fe tint exprès à Va- 
lence l’an 890, Il fe fondoit fiir ce qu’il elloit fils 
d’une Princeile du Sang , & que Charles' le Gras 
l’avoit adopté dans l’AiTemblée d’Uberlingheru v 
Vous remarquerez, que tous les Princes qui dé- 
membrèrent aufli la Monarchie , eftoient iflus de 
filles du Sang Roy al, & qu’ils fe cro> oient plus ha- 
biles à fiicceder qu’Arnoul ny Charles le Simple 9 
qu’ils regardoient tous deux comme baftards. 


EUDES, Roy XXIX. 
Agé de xxvi. ans. 


AR- EUDES LOUIS RAOUL GUY Etri- 

NOUL Roy de du Roy- de la Bout- pereur & 

£ tripe- laFran- aume g on g ne BEREN- 

rcur & ce Occi- d'Arles. Transjura- GER dif- 

Roy de dentale ne. putantlT- 

Germa- & . lalie entre 

vki taine. ^ J eux. 


1 r / /< • • J , • ^ — •* y ’ • 

A Insi la fucceflion de la Maifbn Carlienne 
fe trouva divifee en cinq dominations (fans 
compter les Seigneurs qui s’érigèrent pres- 
que en Souverains) 1 . L’Italie , que l’on attacha 
' avec le titre de l’Empire. 2. La Germanie, qui 
alors comprenoit aufli le Royaume de Baviè- 
re. 3. La France, qui avoit le Royaume de Neu- 
, {frie , celuy d’Aquitaine , & partie de celuy de 

Bout- 
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. « 

Par bonheur & par choix autant que par fit br feues 
Ce Comte de Paris vint à la Royauté} ■ 

Et fraya le chemin à fa poflerité 
De fêla conferver par les mefmes intrigues. 


PiAPES. 
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Bourgongnc > fçavoir la Duché. 4 , La Bourgongnc 
Cis-jurane, appeilee ordinairement le Royaume 
d’Arles ou de Provence , fous lequel eftoient aufli • 
lë Lvonnois StlèDaufiné. y. Et la Bourgongno' 
Transjurane. * . 

Il ne faut pas douter que ces nouveaux Rois ne 
filïentparf dugaileauaux Seigneurs de leur dépen- 
dance, qu’ils ne leur accordàlïent toutès chôfes 
pour en avoir feulement le ferment 8 c l’hommage j 
Et qu’aufll ces Seigneursn’enufàfîentde mefméà 
l’endroit de leurs valfaux / 8 c ceux-là envers la petite 
. Noblelîc. De là font nées tant de Seigneuries'gran- 
des 8 c petites , dont les Eve ques mêmes qui fe trou - 
verent courageux 8 c de bonne Maifon , n’oubliérenc 
pas de prendre leur paît. 

Or Eudes, pour fc monflrer digne du choix qif on ? 
avoit fait de luy, alla attaquer les Normands, qui j 
ra vageoient la Bourgongne. IJ les chargea le jour 
de Sainâ JeanBaptifte,pres du Bois de Montfaucon, 
en tua dixneuf miJïÇ , 8 c pourfoivit le relie jufques 
.fur la Frontière, payant bravement de fa perfonne 
en toutes occaiîons. 

Ceux d’une autre bande, quielloiten Champa- 
gne , devalerent par la Marne jufqu’à Paris , 8 c là f 
chargeant leurs barques for des charettes , les remi- 
rent dans l’eau au delfous delà ville, defeendirent 
dans la Mer , 8 c s’en allèrent le Jong des colles ra- 
vager le pays de Coftentin:* ‘ . >{ • 

Alain 8 c Jadicaè’l , qui eflôient en difpute pour le 
partage de la Bretagne , s’accordèrent pour combat- 
tre les Normands leurs ennemis commifos. Judicaël 
feul leur prefenta temerairement la bataille , aulîl y 
perdit- il l’honneur Scia vie : mais Alain ayant af- 
femblé toutes fes forces, les combattit lî heureufo- 
ment, que de quinze mille à peine s’en fauva-t-il 
quatre cens. Les Bretons attribuèrent ce foccés au 

' - v ÏW- ' 


<* 


Eudes, Roy XXHC. 375^ 

voeu qu’il avoit fait de donner la dixiefîne partie du 
butin à Sain& Pierre de Rome. 

La dévotion envers le S ainfl Siège eftoit en ces Siécles-là ' * ' 

fort ordinaire . Plusieurs Princes y vouoient leur Eflat ,, 

& Je rend oient tributaires de St. Pierre. Ce qui n’aida- 
fds peu la per (iiafion que les Papes s'imprimèrent dans • 

P ef prit y qu'ils avaient droit de donner & d'ofierJcsCou v 
Tonnes. 

Apres ces pertes, lës Normands n'ayant plus guè- 
re de gens en France , deux de leurs Chefs *, Gode- * Ilsles 
froy & Sigefroy allèrent embarquer une levée de non ?"‘‘ 
cent mille hommes faite en Dannemarc, Süede & Rois”* 
Norv ege , pour ne laifler pas defeheoir leur réputa- 
tion. Us entrèrent avec quatre- vingts dix mille dans- 
la Meufe , laiflant le refte à la garde de leurs vaifler 
aux. Les Lieutenans du Roy Arnoul les ayant at- 
taquez mal à propos , furent desfaits avec perte, 
d’une infinité de Nobleflè. ( > 

Mais Arnoul luy-mefme , picqué d’un fi fanglànt gp 0 , _ 
affront, paflale Rhin avec toutes les forces de la 
Germanie,les vint chercher jufques dans leur camp, 
qui eftoit prés des bords de la Meufè , 8c les y força 
avec tant de furie, qu'il n'en demeura pas unfeùl. 

Les corps morts faifoient un pont fur la rivière , 8c 
fon cours s'enfla du fang de ces Barbares. 

Si l'on s'eflonne d'où il en pourvoit "venir un fi grand 
nombre , il faut J ç avoir , premièrement que les mefehans 
François & toutes fortes de pillards Je joignoient avec, 
eux ; Jfjjue . d'ailleurs ces pays- là ejioient alors ex- 
trêmement peuple*; Et' que tous*, les habitans ajfrian- 
de* au butin , s'embarquaient pour venir piller des 
pays riches & fertiles. Enfin il en fortittant qui furent 
tue * , ou qui s'habituèrent en France , que ces vajles 
terres du Nord en font dépeuplées jufqu'a cette heure 0 
csfinfi ces derniers Siècles l'Efpagne , qui autrefois four- 
nùlloit d'hommes , s'efl defertée elle-mefme par l'aviditc 
V ‘ * r \ . . . y 
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376 Abrégé Chronologique, 

qu'ont tous fes habitant de courir aux mines du nouveau 
monde . 

Tous les SeigneursNeuftriens ne reconnoifToicnt 
pas la Royauté d’Eudes. Aymar Comte de Poiriei z, 
qu’il vouloit dépoflfeder pour donner £1 terre à Ro- 
bert fon frere , Ranulfe II. Duc d’Aquitaine , 8c 
quelques autres de ces quartiers-là, avoient pris les 
armes contre luy. 

Gr tandis qu’il eftoit en Poitou occupé à leur fai- 
* Herbert, re la guerre , il fe forma une brigue de * Héribert 8c 
Hebert. pépin freres iffns de Bernard Roy d’Italie , l’un 
Comte de V ermandois , l’autre de Senlis , de B au - 
doüin Comte de Flandres, de Foulques Archevê- 
que de Rheims 8c de plufieuraautres , qui ayant cité 
• quérir Charles le Simple en Angleterre , ou fa mere 
l’avoit emmené, le firent couronner à Rheims le 17. 
Janvier de l’an 893. Ce fut par le miniftere de Foul- 
ques, qui eferivit auffi-toit des lettres Apologéti- 
ques à Arnoul , à Guy , 8c à Raoul , les exhor- 
tant d’affi fier le pupille contre l’ufiirpateur. Ce 

3 ui fit d’abord quelque imprellïon fur l’efprit 
’Arnoul , en faveur de Charles : mais inconti- 
nent l’intereil, oulalegereté, le retourna du collé 
d’Eudes. 

Quelques-iins ont dit, que ce Guy de Spolete, 
dont nous avons parlé, avait aufli elle couronné a 
Langres trois ans auparavant. Ainfi il y avoit trois 
Rois eflûs 8c couronnez en La France Occidentale : 
mais Guy l’avoit entièrement quittée pour l’Italie, 
fie fembloit n’y plus prétendre. 
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CHARLES DIT LE SIMPLE, 

Roy XXX. 


AR- EU- & CHAR- GUY Em- RAOUL 
NOUL DES LES pereurCT enBour- 
J \oy de compétiteurs pour 1 * Hpyd’lta- 
Germa- France Occidentale, lie. 
nie & \ ! - 

viere , O" 

Lorraine. 


J 


gongne, 

& 

LOUIS 

en uirles. 




D E u x ans durant les partis de Charles & 
d'Eudes fe firent la guerre avec divers fuccez. 
Eudes eftant de retour de Guyenne chaflà Charles 
de Neuftrie, mais peu après il y rentra avec fay de 
des Seigneurs de fon party. 

Eudes luy donnoit bien de l’exercice , 8c n’en 
avoit pas moins , ayant à fe précautionner contre les 
liens , aufii-bien que contre fes ennemis. Le Comte 
Gautier , fils d* Adelme fon oncle paternel 8c Comte 
de Laon , tira l’efpée contre luy en plein Parlement; 
Et apres cette audace alla fe jetter dans fa ville de 
Laon : mais Eudes le fuivit de fi prés ? que fans luy 
donner loifir de fe deffendre , il prit la place 2c luy fit 
trencherlatefte. ’ 

Arnoül fe mettoit tantoft de fon cofté , tantoft de 
celuy de fon rival. Les bons François ennuyez de 
ces difeordes, fendant lcfquelles lès Normands 
eftoient revenus , moyennerent je ne fçay quelle 
liirféance entre les deux Rois. Il femble que la 
Bourgongne 8c l’Aquitaine , la Champagne 8c la 
Picardie demeurèrent à Eudes, 8c que Charles eut 
tout le refie. 

UfafchoitfortàArnoul, que contre la couftume 

des 
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taves 1 CHARGE 8 DIT LE SIMPLE, 

Roy XXX. 

encore 
ESTIEN- 
NE VII. 
pr ci de 
trois ans^ 

THEO- 
DORE 
II. eflû en 
£oi.S. 20- 
jours, 

JEAN IX. 
auflî eflû 
en 901.. 
ans y 


en- 
viron 2. 
ans. 

IÆON 
eflû en. 
507..S. 
jours 
après les- 
quels. 
CHRI- 
STO- 
PHE E 
Je dèthrô- 
He & S. 7,. 
mois. 
SERGE 
III. l'an 


908 . ayant Entre les fatfions oit le Cle! Je fit naijlrc') 

Chrifl parles diverfiment Vit fin Régné agité $ 

phle,°S. & fi laifjant conduire à fi fimjnicité , 

quelque 3 . Mourut dans la frifon entre les mains d'un traijlrel- 

ans.. ANASTASE III. eflui'arr^io.S. 2. ans, 2. mois. JEAN’X# 

intrus eflû en 912. S. iy. ans , doue onze durant ce Régné. 
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des François, des Princes qui n’eftoient du Sang de & 

C harlemagne que par filles , eufïènt démembré les 
plus belles pièces de fa fucceflion. Il defcendit donc * 
ep Italie , chafla Guy de Spolete de toute la Lom- 
bardie , 8 c le contraignit de fe retirer à Spolete, Mais 
il fe contenta de eét avantage , & retourna en Ger^ 
manie. Or ce Guy travaillant à raffembler une ar- 
mée aux environs de Spolete , mourut d’un flux de 
fang, difent quelques-uns , quoy que d’autres le font 
vivre encore plufieurs années. Quoy qu’il en foit , 

Arnoul ne gagna pourtant rien à fa mort 3 car com- 
me il eltoit efloigné , les Seigneurs déférèrent le 
Royaume à Lagibert fonfils, avant que 13 erenger 
fon compétiteur, qui penfoit fe reftabür, euftpu 
prendre fes mefures. Ce Lambert fut couronné Em- 
pereur , 8c en porta le titre tant qu’il vefeut. 

Cependant Arnoul attaqua Raoul dans ta Bour- E m pi% 


' . 


V „ 


gongne Transjurane 8c luy donna bien de la peine : ^ e°on 


toutefois il ne pût le dénicher de ces Montagnes. & 

L’an fuivant il tint un Concile au Palais de Tri- lam- 


bur, qui eft entre Ottenhin8c Mayence fur l’autre BERTi 
bord au Rhin , 8 c au fortir delà un Parlement à 


Wormes , où le Roy Eudes aflifta , 8c en s’en retour- 
nantpilla le bagage des Ambafladeurs , que Charles 
le Simple envoy oit vers Arnoul. 

En cette Aflemblée Arnoul,. du confentement des 
Seigneurs , qu’il eut beaucoup de peine à obtenir, fit 
recevoir Zuentibold. fbn fils baftard. Roy de Lor- 
raine. Ce jeune Prince embraflant le party de 
Charles , afliégea la ville de Laon , eftimée alors 
tres-importante à caute de fa forte afïiette fur une 
montagne : mais quand il fçût qu’Eudes revenoit 
d’Aquitaine avec fon armée y il leva le fiége 8c tour- 
na le dos. 

Les Normands recommencèrent leurs ravages 
fur ce malheureux Royaume , d’autaut plus à leur 
. J ’ aife 
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3S0 Abrégé' Chronoloct qjj e , 

aife, qu’Eudes qui eftoit feul capable de les repri- 
mer, ne s’en mettoit point en peine , 6c les laillôit 
faire pour fe venger de l’inconftance des François, 
qui Payant eflu ne luy obeïfToient pas comme il 
defiroit. 

Cette année Rollon ou Roi , l’un des pluspuiiîans 
Chefs de ces Pirates, apre's n’avoir pu rien gagner 
en Angleterre, où il eltoit defeendu , d’ailleurs 
eftant averti par un longe où vifion Divine, 
prit là route vers la France, 8c defîrendit à l’em- 
bouchure de la Seine. Peut-cftre y eftoit^ il appell â 
par’ Charles , qui mettoit tout en oeuvre pour ruiner 
ion rival. c 

Quant à l’Empire d’Italie, Arnoul eftantinvité 
par lePape For mole, qui fe vouloit venger des ou- 
trages reçûs par les Romainsjforça la ville de Rome, 
8c les ayant chaftiez, fe fit couronner Empereur: 
mais peu après comme il affiégeoit la veuve de 
Guy dans la Forterefle de Fermo, un de fes valets 
de chambre , que cette femme adroite avoit fçû 
gagner , luy donna un breuvage qui l’endormit trois 
jours durant, 8c le fit tomber en paralylie pour quel- 
que temps. 

Il arriva cette année un horrible fcandale dans 
l’Eglifc Romaine, Formofe Evêque de Porto, autre- 
fois dégradé 8c condamné par le Pape Nicolas , avoit 
efté efiû Pape après Eüiienne VI. Ceft le premier 
exemple dans l’Eglife , 8c de tres-pernicieufe confe- 
quence, comme on le voit tous les jours , quefims 
neceflité un Evefque ait efté transféré en un autre 
Siège , 8cpour ainli dire ait quitté lbn efpoufe pour 
en prendre une autre. Auffi quandll fut mort , le 
Pape Eftienne VII. fon fucceflèur le lit déterrer,' 
8c l’ayant mis tout rcvcftu de fes ornemens Pontifi- 
caux dans le Siège Pontifical , luy reprocha , que par 
fon ambition il avoit violé les régies de l’Eglile , puis 

le 
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le condemna comme s’il euftété vivant, le delpouil- * 
la de fes ornemens , luy ceuppa les trois doigts dont 
il donnoit la bcncdiâion» &. le fitjetter dans le Ti- 
bre une pierre au col. 

Les entrepriics , furprifes , rencontres , entre* 
Charles & Eudes, finirent par la mortdu dernier des 
deux, quiarrivale 3. Janvier de l’an 898. à la fin du . 

36 e de ion âge 8t du 8 e de fon Régné. En mou- 
rant il recommanda fort à fon frereRobert Seaux 
autres Seigneurs de reconnoiftre le Roy Charles , 
qu’il éfpcroit devoir fe rendre capable de regner 
parfa vertu, comme il l’cûoit par fa naiiîance; Une: 
laiiîà qu’un fils de laRey ne Thcoderade fa femme, 
il fe nommoit Arnoul, qui prit le titre de Roy ' 
d’Aquitaine ; maLsla mort l’en priva aufïï-toft fans . 
qu’il euft efté marié, ny , connue jocroy, enâgede 
l’eftre. 

• » « S . . 

•• «- » * * \ % 

AR- CHAR-ZUEN- LOUIS RAOUL LAM- * 
NOUL LES DI- cnPro • cnBour - BERT. 

Empc* Jeulen BOLD \>ence. gongne. en [ta- 
re ur en France . en L or- lie . 

Germa - raine, 

nie. 

L A perte du Royaume de Lorraine fafehoit fort g g 
les François , C’eftpourquoy Charles pour ac- ^ 
quérir leur eftime tâcha des’en refailhv La rébellion 
du Duc Renier, qui avoir efté favory de Zuendi- 
bold , 8c qué ce Prince woit chaffé de les terres , lüy 
en facilitoit les moyens , ilpafladonc laMeufe en 
grande compagnie. Zuendibold prit la fuite, mais:; . ' 
peu- apres tous fes Seigneurs s 5 eftant rejoints à luy , 
ilIepourfuivitàfontounEtily euft eu combat , fi 
les Seigneurs de part & d’autre n’euflént moyenne 
une trêve entre les deux Rois. 

|& **>*«. ' >.-nV Peu 

v v I 
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Peu après il le tint une Aflèmblée en l’Abbaye de 
Gorze prés de Mets , qui affermit la Paix entre 
Charles, Arnoul 8c Zuentibold. 

Sur la fin de l’année mourut Arnoul-, ayant ré- 
gné douze ans depuis la mort de Charles le Gras 
fon pere , 8c tenu l’Empire feulement deux ans 
& demy. 

Il eut plufieurs enfans de trois differentes fem- 
mes > Entre autres Zuentibold 8c Arnoul le mau- 
vais de deux concubines , 8c Louis d’une femme lé- 
gitimé. Ce dernier eftoit âgé feulement de huit 
ans quand fon pere mourut. 


CHAR- 2UEN- LOUIS LOUIS RAOUL LAM- 

LES LE 

t i - en Ger- en Pro - 

IL 

BERT 

S I M- 

bold manie . vence. 

enBoitr- 

8c BE- 

P L E 

en Lot - 

Z on & n ' 

R E N- 

en frein* 

raine. 

Transju - 

G E R 

ce. 

- ■- ♦*>. ityr’u 1 '* 

rane . 

en lu - 
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L E s Princes Germains couronnèrent auflî T toft 
Louis, 8c commirent faperfonne aux foins 8c 
à la garde d’OthonDuc de Saxe qui avoit efpoufé fa 
fœur , Sc de Haton Archevêque , comme la conduite 
de fes armes à Lutpold ou Léopold Duc de la F ron- 
tiére Orientale de Bavière. Duquel quelques-uns 
font defeendre la Maifon de Bavière. 

La Seigneurie de Louis fut bien-tofl: accrue par la . 
mort de Zuentibold , qui fc conduifant avec beau- 
coup de déreglement 8c peu de juftice , 8c n’ayant 
pour principal exercice que le divertiffement des 
femmes, Sc pour confeil que de petits compagnons, 
donna fujet aux Seigneurs Lorrains de le quitter 
pour fe foufmettre à Louis. Ceux qui gouvernoient 
r ce 
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ce petit Prince Famenerent exprès à Thion ville où 
ils le couronnèrent 5 Et Zuçntibold eiTayant de s’en 
venger, fut tue dans une bataille qu'ils Juy donnè- 
rent le 2 . joui' d'Aouft de cette année 900. Il régna 
cinq ans. 


CHAR- 
LES 
en Ne u * 
firie ou 
France 
Occident 


LOUIS 
en Ger- 
manie. 
Cr Lor- 
raine . 


RAOUL I. 
enBourdon- 
gnc. 


LOUIS 
•en Pro- 
vence . 


taie. 


vif* 


LAM- 
BERT 
CT* 
BE- 
REN- 
GER 
en Italie. 


D A n s la guerre qu’Arnoul Comte de Flan- 
dres, avoitfaiteà Hebert Comte de Verman- 
dois , Eudes avoit favorifé Hebert , & le Roy. 
Charles Arnoul , auquel il avoit en partie obliga- 
tion de fon efiabliflement. Or quand Eudes fut 
mort, Hebgrt adroit & infinuant trouva moyen 
de fe raccommoder avec Charles, & entra en il 


grand crédit avec luy, que ce Roy iimple Sc mé- 
connoiflant, ofta la ville d'Arras à Baudouin , & 


la donna au Comte Altmar, afin qu'il rendift Pe- 
ronne à Hebert. 


Baudouin eflant venu trouver le Roy , pour le 
fupplier de luy rendre ia ville, fut rebuté avec de 
rudes paroles.. Or Foulques Archevêque de Rhcims, 
riche en noblefle & en mérité , eftoit alors le princi- 
pal C.onfeiller de Charles, £c tenant l'Abbaye de 
Sainét Vaaft , avoit excommunie' Baudouin , qui en 
avoit envahy lesterres. Voilà pourquoy Winomach 
Seigneur de l'Ifle , Vaflal du Comte , imputant l'af- 
front que fon Seigneur avoit reçû aux confeils de 
cét Archevêque , le guetta dans un bois 8cl'ailaiîî- 
na i dont ayant efte pourfuivy & excommunié par 

tous 
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. • : tous les Evêques, il fe fauva en Angleterre, où il 

mourut mangé des poux. 

Il femble que. c’efloit une maladie epidemique en ces 
temps- là ; Car onlrotcve plufteurs perfonnes dans les Hijloi- 
res qui en moururent, entre autres l'Empereur ^drnoul 
F- l’année precedente, &“ leRoy Haoul , duquel nous parle- 

ronscy-aprés. . f 

Les Hongres avoient commence de Je faire eonnoitrejur 
9 ’ la fin du Kjgne de Charles lé Gras. Ils fe placèrent alors 

dans la Pannonie , en ayant chaffé les Huns ; Et delà ils 
fe rendirent tes féaux des Provinces d’au delà du Rhin C2T 
du Danube , comme les Normands Pejloient de celles 
' d’au deçà. C’ejioitunpeuple originaire ae Scythie , bru- 

- tal& barbare au delà de tout ce qu’on Je peut imaginer. 
Leurs meres les formoient à P inhumanité dés leur naiffan- 
' ce , leur dejehiquetant le vifage afin qu’ils neuffent 

rien d'humain , & qu’avalant Te fangmejlé avec leurs 
pleurs premier que le Lift , ils s’accoujlumajfent au car- 
na?e, CT* à n’avoir pitié de perjonne. Ils s’ abbruvoient 
[- defang & fe repaiffoient de chair crue , -Coupoient en 

- ' quartiers les cœurs de ceux qu : ils prenaient en guerre, 

gy les tcvaloient tout chauds, n’ avoient nyjoy, ny hon- 
neur, ny vérité, nul efprit que pour la fraude 0" pour 
fkire du mal, un courage turbulent 0" toujours furieux 
ou contre les autres ou contre eux-mefmes. Les femmes 
en ef oient encore pires que les hommes. Ils n’ avoient 
prefque pour armes' que des flefhes , mais dont ils fe fer- 
voient fi adroitement . que toutes celles quils tiroient, 
faifoient autant de bleffures O 4 leplus Jouvent mortelles. 
Ils n’ avoient 'que de la cavalerie, qui ejloit fort pro- 
pre en rafe campagne , 0 à fatiguer une armée à la 
ï portée de Parc , mais inutile dans les pays montueux 

ou couverts, 0 aux fieges des villes ; auffi ils ne ve-v 
noient jamais aux mains, 0“ ne combattaient qu’en cara- 
colant. 

Le Roy Arnoul les avjoit fait venir peur les jetter 
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fur les bras de Zuentibold * Prince Scia von , qui * Ne 
vouloit ufurper la Moravie & s’en faire Roy. Lors confoi*. 
qu’il fut mort , ils ne craignirent point de fe jetter d ^P as 
fur les terres de Louïs fon fils > Et cette année ils ga- ^oldT- 
gnerent une grande bataille fur fes troupes prés de vec le fils 
la ville d’Ausbourg , 8c enfuite pillèrent la Bavière, d* Ar- 
ia Souaube , la Franconie 8c la Saxe. nou i # 

L’année fuivaftte eftant bien informez des gucr- * * 

res civiles d’entre Bcrengcr 8c Louïs filsdeBofon , ^ 
ils paflerent en Italie. Les Italiens l’an 899. ennu y ez 
du gouvernement de Berenger, 8c fur tous Adel- 
bert Marquis d’Yvréc,' pere d’un autre Berenger, 
qui fut auffi Roy d’Italie , avoient appellé Louis : 
biais Berenger I. s’eftoit fi puiflamment armé, avec 
l’aide d’Adelbert Marquis deTofcanc, qu’il l’avoit 
envelopé 8c réduit à luy promettre de renoncer à ce 
Royaume, moyennant qu’il luy laiflaft le chemin» 
libre pour s’en retourner. 

Les fermens des Princes ambitieux font d’auffi 902. 
peu de durée que ceux des A mans : le mefme A del- 
bert , qui avoit iou (tenu les affaires de Berenger, 
tournant cafaque , 8c follicitant Louïs de repafler 
les Monts, ce Prince mal-aviféfc confia à des gens 
fansfoy. Auffi eut-il loiiïr de s’en repentir j Car 
ils le livrèrent à Berenger, qui le priva de l’Empire 
8c des yeux. Cela fait il força le Pape (c’effoit 
Jean IX.) de le facrer Empereur , mais fi-toft qu’il 
rutfortyde Rome, le Pape manda Lambert, qui 
fubliffoit encore dans quelque coin d’Italie, & 1 e jr M p p 
couronna 5 Ce qui fut confirmé par un grand Con- encore " 
ciletenuàRavenne. LEON 

Berenger gourerna 22. ans durant , on pour- v L & 
roit dire affez heureufement , n’euft efte' les in- g 
ourlions des Bulgures. Au mois d’Aouft de cet- ô 0:i# ' 
te année ils rentrèrent en Italie avec une nombreu- 
fe armée, 8c ayant ravagé le territoire d’Aquilée,\ > 
Part. I. R de - 
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de Verone , de Corne 2 c de Bergame , s’efpandîrent 
aux environs de Pavie. Berengercependantavoit 
affemblé fes forces. Quand ils virent qu’elles 
eftoient trois fois plus grandes qu’ils a’avoient 
crû, ils fe mirent fur la retraite; Et comme il les 
prefloit fi fort qu’ils ne pouvoient efehapper fans 
combattre , ils luy offrirent tout leur butin 8c tout 
leur équipage. Les Italiens ne voulurent point en 
ouïr parler, à moins que les avoir tous à diferetion. 
La neceffité convertit là crainte des Hongres en 
defefpoir ; ils attaquèrent celuy qui les pourfui- 
voit , 8c taillèrent toute fon armée en pièces. La 
Lombardie eniuite fut leur proye; Et on n’entre- 
prit plus de les en chaffer, qu’avec de l’argent, friand 
appaft qui les y attira bien d’autres fois. 

L’an 903. il parut une Efloile prés du pôle artfique , 
qui dardait du Nord nordefi vers le Sud-.Oïtejl , un long 
rayon comme une lance , lequel pajfant entre les Signes du 
Lion & des Jumeaux, traver/oit le Zodiaque. Onlavit 
durant vingt trois jours. 

Sept ou huit ans durant il n’y eut rien de plus 
mémorable , que les cruelles courfes des Normands. 
L’an 903. Heric 8c Harec deux de leurs Capitaines 
bruflerent le chafteau de Tours 8c l’Eglifc de Sainét 
Martin. 

L’an poy. Raoul 8c Gerlon deux autres Chefs de 
la mefme Nation prirent la ville de Rouen à com- 
potition , 8c y établirent leur demeure , fortifiant 
les chafteaux des environs. 

De là , cinq ans durant ils firent des courfes dans 
toutes les Provinces voifines , conqueilerent le 
Cotentin 8c s’y habituèrent, faccagerent la Picar- 
die, l’Artois, la Champagne, 8c le Pays Meifin, 
effrayèrent foùvent Paris , couvrirent la Seine , la 
Marne 8c la Loire des cendres des villes qu’ils brû- 
lèrent fur leurs bords , 8c battirent les François 

par 
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partout : horfmis à Chartres, d’où ils furent re- 
pouffez par la proteftion de la Sainfte Vierge, & 
par la valeur de rEvefqueGofieaume, & auprès de 
Tonnerre, où une de leurs bandes fut desfaite par 
Richard Duc de Bourgongne. 

L’annee precedente Lambert fut tué en trahifon, 9 10 * 
comme il prenoit le plaifir de la Chafle, par Hu- 
gues Comte de Milan. L'Empire d’Occident de- 
meura vacant julqu’en l’an 91 f. que Berenger le 

fit couronner derechef par le Pape Jean X. 

On peut marquer icy la naijjance du Royaume d ; Arra- 
gon, parce qu' environ ce temps* là Sance c Abacca I. a- 
yant ejhndu fin Royaume de Navarre , ou territoire de h: 
Pampelune , du cojlt de Huefca y CF conquis tout le rejle ' - - 

de la Province d’^Arragon , outre U Comté de ce nom qui . * 

rclevoi t desj a de luy , prit le titre de Roy de Pampelune O* 
d'o^Arragon. * v 

L’annéé 91 1. vit la mort de deux Rois, Raoul 
de la Bourgongne Transjurane, & Louis Roy Je 
la Germanie. Le premier eut pour fueceffeüiv.; * 
Raoul II. Ion fils. Le fécond âgé feulement de 1 9!- & m r >. 
à 20. ans, n’avoit que deux filles , PlacidicouPlai- 
lance, 8c Matilde, qui eurent pour maris Conrard 
Duc de Franconie , 8c Henry l’Oifeleur Duc de Saxe vi h fils 
& fils du Duc Othon.' Les Seigneurs du Royaume Je Leon , 
de Louis ayant voulu déférer la Couronne à cét re S ne Jp> 
Othon, il s’en exeufa à caufe de fa vieillefle 5 8c ans ’ y 
leur confeilla genereufement d’eflire Conrard Duc 
de Franconie , quoy qu’il euft cité fon ennemy . . ; ^ 
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CHAR- CON- LOUIS RAOUL U, BE- 
LES RARD en Vro- dans la REN- 

leSim- enGcr - vcnce. Transjurane. GE R 

r l £ en manie. en Ita- 

Irance . ♦ lie . 

/ \ 

L E Capitaine Roi s’apprivoifoit peu à peu avec 
Franco Archevefque deRoiien. Afapriere 
il avoit deux ou trois fois accordé des.tré ves. Le 
but de ce vertueux Prélat eftoit de le convertir , ce- 
luy de Raoùl d’acquérir une Souveraineté , 8c de 
Chef de Pirates devenir Prince légitimé. Les Sei- 
gneurs François avoient peine de fouffrir l’eftablif- 
fcmerit d’un effranger de cette forte dans le plus 
beau pays du Royaume : mais le peuple tour- 
menté fans ccfle par fes pillages crioit , qu’on 
niift fin à ccs maux. D’ailleurs Robert Comte de 
Paris , qui afpiroit à la Royauté , defiroit qu’il 
demeurait dans ce pofte-là , afin de s’en fervir 
quand il en auroit befoin. Pour toutes ces raifons , 
le Roy Charles fit trêves avec luy , durant lefquel- 
les il luy propofa de luy donner en propre 8c 
à titre de Duché, la partie de Neuftrie d’entre 
la Mer, la riviere de Seine 8c celle d’Epte , qui 
tombe dans la Seine j avec fa fille Gifele en maria- 
ge, s’il vouloit fe convertir 8c embraffer le Chri- 
ftianifme. ÿ 

1 A ces conditions Roi fe fit eatechifer, Sc re- 
çût le Saindt Baptefme la veille de Pafques de 
fan 912. Le Comte Robert fut fonparrein 8c luy 
donna fon nom. Enfuiteil fut rendre hommage 
au Roy, de la terre qu’il luy donnoit , 8c puis il 
efpoufa la Princeffe fa fille, mais qui vefeut peu 
d’années après , 8c ne luy donna point d’enfans. 
Ainix cette Province , que les Romains appel- 

loient 


im 
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loient la Lyonnoife féconde , fut démembrée de 
la propriété des Rois de France ; Non pas pour- 
tant de leur Souveraineté $ Et du nom de fes nou- 
veaux habitans prit celuy de Normandie. 

Comme on ne la leur donna , que parce qu’on 
ne pouvoit pas les en chaflèr , pourlamefmerai- 
fon on leur quitta aufli l’hommage & mouvance 
de la Bretagne , parce qu’ils en eftoient comme les 
Maiftres , & qu’ils la pilloient quand il leur plaifoit > 

Et d’ailleurs on la reduifoit par ce moyen fous la! 
Souveraineté delà Couronne, enlafoufmettant à 
un Duc, qui relevoit d’elle. 

Dés l’année fuivante Roi n’oublia pas de de- 
mander l’hommage aux Bretons , l’efpée à la main. 

Le Duc Alain * Rebré ou le Grand eftoit mort il * Rebré ! 

y avoit lix ans , 8c avoit lailfé des enfans en fort bas 

âge. Ceux qui les gourerneient', pluftoft que ° 

# les faire déroger à leur Souveraineté, les emme- 
nèrent hors du pays avec une partie delà plus hau- 
te Nobleife. Et depuis on n’en voit plus rien dans 
rHiftoirfe *. Le Comte de Porhoiiet, il s’appel- * Peut- 
loit Mathued, qui avoit efpoule une fille d’Alain V* 
le Grand, pafla en Angleterre avec fa femme. Be- ^ e n2alo- 
renger Comte de Rennes & Alain de Dols’cftant gifteles 
deffendus le mieux qu’ils pûrent , furent enfin con- retrouva 
traints de ploy er le genou devant les N ormands , Sc ra P our 
de leur donner les mains. en faire 

Il y en avoit encore en plufieurs autres endroits * on P lo ir * 
de la France, ipecialemcnt en Bretagne, en An- 
jou, £c au pays du Maync, & dans les Ifles de la ri- 
vière de Loire; mais avec le temps, ScàTexemple 
de Roilo, ils prirent des terres à habiter, 8cfena- 
turaliferent François, mais non fans avoir fait 
beaucoup de maux; Et long-temps encore après, 
l'exemple de l’dlablifiement de ceux-là en at- 
tira d’autres bandes de Dannemarc & de Suède’, 

: . R 3 qui 
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qui n’elloient pas moins cruelles , mais non pas fi 
redoutées que les premières. 

Tous les Grands de Germanie nettoient pas 
contens de l’ede&ion de Conrard. Arnoul Duc de 
Bavière , orgueilleux d’avoir vaincu les Hongres en 
fa Duché, s’efleva contre lny à defîein de faire 
Roy 5 Et n’y pouvant parvenir, il feignit de vou- 
loir déférer la Couronne à Charles. 

Ce Roy avoit tousjours la penféc de fe refaifir 
du Royaume de Lorraine. Ainii fe ferrant de cet- 
te conjonéture 8 c des afliftances de Renier Comte 
d’Ardenne, qui eftoit tres-puiflant en ces pays-là , 
il entra en Lorraine 8 c le rendit Maiftre d’une par- 
tie de ce Royaume * dont il le fit Gouverneur avec 
la qualité de Duc. 

Le Duc Roi avoit répudié Pope fille du Comte 
de Baycux, pour efpoufer la fille de Charles le 
Chauve : cette Princefle eftant morte, il reprit là 
première femme , dont il avoit deux enfans Guil- 
laume 8 c Gerlote ou Gerloc. 

Heury Duc de Saxe fe rebelle contre Conrad , 
gagne une bataille fur Everard fon Lieutenant , 8 c 
donne la chafle à Conrad mefmej tandis que d’un 
autre collé les Hongres fe desbordent jufqu’enAl- 
face, bruflent la ville de Balle, 8 c ne peuvent ellre 
arreftez qu’à force d’argent , que Conrad eil con- 
traint de leur donner. 

L’an 917. mourut Roi premier Duc de Nor- 
mandie, renommé à jamais pour la fevere juftice , 
8c l’exa&e police qu’il avoit eilablie dans fes terres 5 

* Où la prononciation de fon nom fert encore au- 
jourd’huy comme de main , pour arreiler les injut 
tes entreprifes , 8c amener celuy qui les fait , devant 
le Juge. Quelques-uns reculent fa mort jufqu’ea 

• l’an 924. Son fils Guillaume , depuis furnommé 
Longue-efpée , luy-fucccda i Et parce qu’il elloit 
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encore mineur, Robert Comte de Paris, parrein 
defonpere, en prit la tutelle. 

L’année fuivante arriva la mort de Baudouin 
le Chauve Comte de Flandre. Son fils aifné Ar-' 
noul le Gras hérita de fa Comté 5 Adolfe le fé- 
cond, des villes de Terouënne, Boulogne 8c Sainét 
Orner, mais à quelques années delà il mourut fans 
enfans. 

Foulques le Roux Comte d’Anjou, filsd’Ingel- 
ger , fuivit Baudouin de prés. Foulques le Bon fon 
filsluy fucccda. 

Conrad Roy de Germanie partit aiifii la mefme 
année , d’une bleflure qu’il avoit receuë à la guerre 
de Bavière. En mourant il commanda par une ge- 
nerofité plus que Royale, à Everard fon frere , de 
porter les ornemens Royaux à Henry Duc de Saxe , 
quoy qu’il luy eult tousjours fait la guerre. Ainfi. 
il luy rendit la pareille de ce qu’Othonfonpereluy 
avoit déféré la Couronne, 8c dépofa tout defir de 
vengeance pour avoir foin du falut de fa patrie , 
qui avoit befoin d’un Prince puilfant pour la def- 
fendre des incurfions des Hongres. On nomma 
ce Henry l’Oifeleur , parce qu’on le trouva prenant 
des oifeaux , lors qu’on luy apporta la nouvelle de- 
fonefleélion. 

. : -I yp '*»■> . * • \ \ 

CHAR- HENRY RAOUL II. LOUIS BE- v 

LES l’Oise- en Bourgon- en Pro- REN- 
le Si m- l e u R en gne Transju - vente, G ER 

p l e en Germa - rane, en Ita- 

France . me. lie . 

A Vant que Henry fe fufl: bien affermy- , Char- 
les fé jetta dans la Lorraine, la conquit toute 
jufqu’àWormes, 8c le contraignit de fe rendre fon 
fujet pour le relie de ce Royaume. 

: 1 ' R 4 Mais 
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Mais les Seigneurs François , qui craignoient que 
fi Charles devenoit trop puifîant 8c trop paifible, il 
ne leur oftaft leurs Eftats, qu’ils vouloient rendre 
héréditaires, luy fufeiterent de nouveaux troubles. 
Entre autres dans la Lorraine , Gifalbert 8c Othoiî 
fils du Duc Régnier , le premier defquels avoit 
efpoufé une fille du Roy Henry j Et dans la France , 
Robert frere 'du Roy Eudes, qui entretenoit intel- 
ligence avec les fils de Regnier. 

Ces malcontens s’en eftant ajoint plufieurs au- 
tres, tandis que les Rois Charles 8c Henry fepouf- 
foient 8c repouffoient l’un l’autre dans la Lorraine, 
firent enfin leur cabale, fi forte, que tous les fu- 
jets de C harles l’abandonnèrent , comme autrefois 
ceux de Charles le Gras. Le pretexte de cette ré- 
volté generale eftoit, qu’il avoit un fa vory nommé - 
Aganon , qui difpofoit de toutes chofes,difiipoit 
le domaine Royal, 8c traittoit infolemment les 
Grands du Royaume. 

Toutefois Hervé Archevefque de Reims l’ayant 
retiré chez luy , trouva moyen de le raccommoder 
avec fes fiijèts , enfoite qu’ils luy rendirent fou 
Royaume : mais non pas fon autorité. 

Car une nouvelle brouillerie s’eflant élevée au 
fujet de ce que Charles refufa l’Abbaye de Chelles à 
Hugues dit le Blanc, fils de Robert, quilapreten- 
doit, parce que fa tante 8c la belle-mere en avoient 
joui, pour la donner à Aganon fon favory : non 
feulement les troubles recommencèrent , mais bien 
plus, Robert, à l’inftigation de Giialbçrt, ayant ga- 
gné grande partie des Seigneurs François,fe fit efiirë 
8c couronner Roy dans Rheims pari’ Archevefque 
Herve le 20. jour de Juin de l’an 922.. 
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A Cette nouvelle Charles lève le liège de devant 
lcchalleaudeCapremont, où il tenoitGifal- 
bert Pun de fes plus grands ennemis enfermé. Ce 
Gifalbcrt avoit desja efté une fois defpouillé de 
toutes fes terres par ce Roy, 8c ayant èftéreftably 
par Henry Ion beaupere, s’efloit révolté une autre 
. fois. Alors Charles , qui avoit de Pavantage fur 
Henry , changea de condition , 8c devint fup* 
pliant à fon endroit. Luy 8c fon rival chacun de 
îon collé s’efforçoient de le gagner ; Et par ce 
moyen ils raffermirent danslapoffelïionduRoy- 
aumc de Lorraine. 

Ces deux compétiteurs en avoient pourtant en* 
core chacun quelque portion. Charles ayant amaffé 
des forces conliderables dans celle qu’il tenoit , vint 
refolument chercher Robert campé avec fes trou- 
pes prés de SoifTons , au deçà de la rivière d’Aifne , 
8c Payant paifée à Pimpro ville, le chargea furicu- 
fement comme il faifoit repaiftre fes gens. Robert 
combattant à là telle des liens fut tué d’un coup de 
lance., dont quelque Autheur a donné la gloire à 
Charles mefme. Toutefois Hugues fon fils", le 
Comte Hébert de Vermandois 8c les autres Chefs 
de fon party non feulement foultinrent l’effort 
de Charles, mais encore le repoufferent avec tant 
de vigueur , qu’ils l’euffent entièrement desfait s’ils 
Peuffent pourfuivy. 

Ce combat arriva le 1 y. de Juin , de forte que Ro- 
«v ' R y bert 
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bert ne régna pas un an entier. Il avoit efpoufé 
Beatrix fille de Hebert II. Comte de Vermandois, 
dont il avoit un fils Hugues , qu'on furnomma le 
Blanc, le Grand, & P Abbé, & une fille Emme 
mariée à Rodolfe ou Raoul Duc de Bourgongne, 
8c fils du Duc Richard , qui eft oit mort l'année pre- 
cedente. . 

Le party de Robert ne fe défila point pour avoir 
perdu fon Chef, mais fe tint d'autant plus uny , que 
le péril luyfembla plus grand. C'eit pourquoy les 
Seigneurs, à la perfüafïon de Hugues fon fils, qui 
ne fe fentoit pas allez puifiant pour eftre Roy, 
mais pour en faire un, eflûrent Raoul Duc de 
Bourgongne fon beaufrere. Seigneur de belle pre- 
Itance & cncoré de meilleur fens, 8c le couronnè- 
rent à Sainét Medard de Soiflons le 13. jour de 
Juillet. J 

Les Hiftoriens François mettent ce Raoul 8c Eu- 
des cy-deffus au rang des Rois, 8c toutefois ils 
n'y rangent pas Robert frere d'Eudes , dont il ne 
peut y avoir d'autre raifon , que la brièveté de fon 
Régné. 
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tre eux 8c luy , le rendit encore plus odieux. N’ay- 
ant donc plus aucune reflource , il efcrivit en ter- 
mes pitoyables à Henry Roy de Germanie, 8c luy 
abandonna la Lorraine, s’il le vouloit affilier con- 
tre fes rebelles. La recompenfe efloit belle , 8c l’a- 
étion de reftablir un Roy, fort glorieufe , Henry 
luy promit donc de s’y employer avec toutes les for- 
ces de la Germanie. 

Le party de Robert fe trouva fort éftonné de cet- 
te nouvelle, ils ne fçavoient tous comment le pa- 
rer d’un fi dangereux coup , Hebert Comte de Ver- 
mandois les tira de peine. Le Roy Charles croyoît 
Lavoir deftaché d’avec eux: mais ce traiflre , dont 
Robert avoit efpoufé la fœur , ayant attiré ion Roy 
danslechafteaudePeronne, où il fut affez fimple 
de felaiflfer mener, le détint prifonnier, 8c le con- 
fina à Chafteau-Thierry , où il le faifoitfcurement 
garder. 

La Rey ne Ogine ayant appris la détention dç Ion 
mary fe fauva en fon pays d’Angleterre , 8c emporta 
avec elle le fils unique qu’elle avoit de luy , nommé 
~ JL.ouîs , pour attendre un meilleur temps loin des 
attentats de ceux , qui ne pouvoient aiïiirer leur 
Roy auté que par fa mort. Seulfe Archeveique de 
Reims , ayant démeflé avec les parens de Hetto fon 
prédeccffeur , pource qu’il les avoit deipouillez de 
quelques fiefs, qu’ils tenoient de l’Egliie, s’efioit 
rangé du cofté de Hebert pour avoir là protection , 
2c luy avoit promis de ne^confentir jamaisàaucune 
efiettion , que de celuy qu’il luy plairoit. 

Durantle Régné de Raoul, de Louis d’Outremer, 
& de Lotaire III. il y eut prefque tousjours guerre 
entre les Rois de France 8c de Germanie, pouf le 
Royaume de Lorraine 5 Nous n’en marquerons que 
les grands evenemens. Il eft certain que Raoul en 
reduiiit une bonne partie fous fon obeïflànce. 
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Il falut cette année 924. faire une cueillette pour 
les Normands, comme Charles le Chauve en a voit 
fait pluliçurs , les unes v olontaires , 8c les autres par 
taxes. 

• Le Duc d’Aquitaine , c’eftoit Guillaume I. du 
nom , fils d’Ebles , ne fe foufmettoit pas allez à 
Raoul , il fut obligé de tourner les forces de ce collé- 
la : Guillaume fçaehant fa refolution , s’avança fur 
les bords de la Loire , qui faifoit les bornes de fa 
Duché : d’où après quelque négociation il pafla la 
rivière 8c mettant pied à terre vint trouver R aoul , 
qui fans defeendre de cheval rembraflfa , 8c le baifa , 
8c le lendemain luy accorda une trêve de huit jours ; 
Apres laquelle le Duc luy rendit hommage, 8c en 
recompenfc retira la ville de Bourges 8c le Berry , 
que Raoul luy avoit oftez. 

Les Italiens s’efiant laflez de Berenger, défere- 
rent la Souveraineté ;\ Raoul IL Roy delà Bour- 
gongne Transjurane. * Berenger ne prenant confeil 
que de fa vengeance , fut 11 malheureux que de faire 
ligue avec les Hongres , 8c de les attirer en Italie. 
Ces Barbares ayant faccagé Mantouë , BrefTe 8c 
Bcrgame, reduilirent en cendres la célébré 8c riche 
ville de Pavie , capitale du Royaume de Lombardie. 
Deux cens de fes Bourgeois efehappez de l’incendie 
8c de la captivité , rachetèrent de ces défi rudteurs les 
murailles de leur ville, pour huit muids d’argent , 

qu’ils y avoient ramaflez parmy les cendres 8c les 
. ruines. 

Cét argent reçu, les Bulgares pafferent les Monts , 
8c penetrereiit jufques dans le Languedoc. Le 
meme R aoul 8c Hugues Comte de Vienne les y Sui- 
virent, oc les ferrèrent de fi prés, que tous ces Barba- 
res, en partie tuez par le glaive, en partie abatus par 
la dyfenterie 8c par la faim , enrichirent de leurs def- 
pouillcs le pays , qu’ils eft oient venus piller. 
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L’an fuivant , Berenger tafchant de fe reltablfr 
dans le Royaume d’Italie, fut tué par fes gens mê- 
mes à Veronne. Après fa mort , le titre d 1 Empereur 
en Occident ne fut déféré à perfonne , au moins par 
le Pape & les Italiens, jufqu’àOthonl. Pan 962* 

Empire Par fa mort le Royaume demeura entièrement à 

d’Occi- Raoul: mais l’inconltance des Italiens, qui va tous- 
dent va- j ours à chafler un Seigneur par un autre , fit qu’ils 1 e 
pereur ' donnèrent à Hugues Comte d’Arles fils de Berthe , 
d* Orient pour fc desfaire de Raoul. Lequel ayant appris 
encore qu’ils avoient tué en trahifon Burchard Duc de 
Conftan- Sueve fon beaupere , fe retira en fon Royaume de 
tm VIII. gourgongne, lansofei; rien tenter dans une fi mau- 
vaife dilpofition. 

: RAOUL HENRY HUGUES 

* Kpy de de Germa- d'Italie . 

France / nie . 

' » . # Vf . XJ • 

5 * 6 • T L fe faifoit prefque toutes les années diverfes in- 
JLcurfions par les Normands. Outre ceux qui 
eftoienten Neultrie, il y en avoit encore dans la 
’ Duché de Bourgongne , & du collé de l’Artois > 

Et à toute heure on avoit à leur tenir telle , ou a les 
pourfuivre : mais ils avoient de li bons amis parmy 
les Grands, qui ne vouloient point quoies affaires 
du Royaume s’efchircilfent , qu’ils s’évadoient tou- 
jours. 

• Cette année , Raoul Ray de France les ayant 
enclos dans un Bois au pays d’Artois, ils firent une 
r , v furieufe fortie à l’improville , dans laquelle il fut 
blelfé , 8c cuit ellé pris fans le prompt fecours que 
^ le Comte Hebert luy donna. Ceux qui tenoient ' 
les Illes de la Loire, ayant ellé long-temps alfié- 
gez par Hugues 8c Hébert , fe deffendirent li 

bien 
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bien qu on leur donna la ville de Nantes pour de- 
meure. 

Non-obftant Peftroite union qui paroifloit entre 
le Roy Raoul 8c Hebert, la ville de Laon fut un fujet 
de dite or de entre eux. Hebert la vouloit avoir pour 
Othon fbn fils, 8c le Roy defiroit la garder pour 
luy-mefme. Hebert n’ayant pu l’avoir d’amitié, 
fongea à le la faire donner par force 5 II tira donc 
Charles le Simple de prifon ,, 8c le mena parlementer 
avec les Normands , qui fouffr oient impatiemment 
fa détention, parce qu’il leur a voit donné la plus 
riche Province de France. Cette menace n’ayant 
rien opéré, d’autant qu’Emme femme de Raoul 
s’opiniafiroit à garder Laon, & s’étoit jettéc dedans, 
il le conduifit à Rheims comme pour le reftablir. Il 
falut alors que la Reyne lafehait prife, & qu’elle 
rendilt la place à Hebert : qui par ce.moyeneftant 
rapaifé , remit Charles;dans le chafteau de Peronne. 
Sc fit nouveau ferment à Raoul. 

L’an 928. Hugues Roy d Italie vint en France, 
(on ne trouve point pour quel fujet) Le Roy Raoul 
alla le recevoir vers le Lyonnois 8c conféra avec luy . 

Une bande de Normands defeenduë dans le Bou- 
lonois entoura Guifnes de double folle. Depuis , Ar- 
noul Comte de Flandres le donna en fief à Sigebert 

Chef de cette flote : lequel quelque temps après en- 
leva fa fille Eltrude j mais voyant qu’il venoit l’af- 
liéger , il eut fi grande peur de fa colère, qu’il fe 
pendit, 8c laifla cette femme grofle d’un fils nom- 
mé Adolfe , qui depuis fut Comte de Guifnes. 

Tantoft Raoul, tantoft Hebert faifoient efperer 
la liberté au malheureux Charles le Simple , 8c luy 
rendoient des relpeéls comme à leur Souverain. Et 
neantmoins la mort feule le tira d’entre leurs 
mains , finiffiint fa captivité 8c fes malheurs dans la 
ville de Peronne le 7< d’Oétobre de l’an 929. 
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Il fut enterré à S. Fourfy dans la mefme ville. Son 
Régné , à compter du jour de fon Sacre a celuy de 
fon emprifonnement , fut de 30. ans, 2c la vie de yo. 
Il ne laiflà qu'un fils nommé Louïs, de laReyne 
ivc. * Ogine , fille d’Edouard Roy .d’Angleterre. 


RAOUL HENRY 
I{oy de de Gct- 

France . manie. 


HUGUES RAOUL II. 
d' Italie. deBottrgon ~ ' 
gne. 


30.. omme le Roy Raoul eftoit allé en Aquitaine;, 

K^j il fçût que les Normands des Ifles de Loire s’é- 
toient hasardez de percer jufques dans le Limofin : 
il les alla charger dans le lieu- nommé Dextricios, 
on ne fçait pas bien où c’eft , St les envelopa de for- 
te qu’il n’en revint pas un fcul. Cette viéloire , tres- 
utile à la Province , luy acquit beaucoup d’eftime 
parmy les Aquitains, 8c les porta a le reconnoiftre 
avec un peu plus de foufmiffion. 

93 ** L’autorité Royale eflant dans une extrême foi - 
fuivans. j es seigneurs fe faifoient la guerre les uns 

aux autres pour des arriéré- vafiaux, St des places 
qu’ils ufurpoient les uns fur les autres , 8c bien fou- 
7 vent s’attaquoient aux Rois , quand ils leur refu- 
foient quelques terres , ou quelques Abbay es. 

Hebert ne pou voit s’accommoder avec Raoul , 
parce qu’il eftoit fon Roy , il entretenoit communi- 
cation avec tous les ennemis , 8c cher choit tous les 
moyens de i’affoiblir. Le pretexte de cette querelle 
eftoit , que Hugues beaufrere du Roy luy avoit fou £ 
trait de les vafïaux , entre autres Herluin Comte de 
Monftreuil. 

931. Il y eut rude guerre entre eux cinq ans durant, 
diverfes places prifes, 8cbiendupaysfaccagé. He- 
bert fc fervoit de l’afliftance des Lorrains contre 

luy, 2 c avoit fait ferment à Henry Roy de Germa- 
. •• .nie. 
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nie. Mais Raoul, eftant affilié de Hugues le Grand , 
prit la ville de Rheims dont Hebert joujïToit, parce 
qu’il avoit fait eflire fon fils Archevêque, quoy qu'il 
fufi mineur, deftitua BenonEvefque de Ghâlons , 
qui avoit fuivy Hebert , 8c l'afliégea luy-mefme 
dans Laon , qu'il prit à compofition. 

L'audace de Hebert eftant un peu rabbaiffée*, 

Raoul fit un voyage en Aquitaine 8c en Langue- 
doc , où il reçût les hommages de Raymond 8c Er- 
mengard Princes de Gothie (ainfi fe nommoitla 
partie du Languedoc, plus voifine des Monts Py- 
rénées ) 8c de Loup Azenar Duc de Gafcongne, le- 
quel, fi l'on en croit Flodoard, cftoit monté fur un 
cheval, qui avoit cent ans 8c eftoit encore vigou- 
reux. 

Guillaume Duc de Normandie luy rendit auflx 932. 
hommage , 8c en recompenfe il luy donna les terres 
que les Bretons tenoient fur ltf Mer 5 je croy que 
c'eftoit le Belîin 8c le Coftentin. 

En Italie le Roy Hugues dés l'an 919. avoit ac- -T 
quis la Seigneurie de la ville de Rome, en eipou- 
fant l'impudique Marofie veuve de Guy Marquis 
de T ofcane , qui gouvernoit alors la ville 8c le Siège 
Pontifical: mais il en avoit efté incontinent chaîfé 
par Alberic fils de cette femme , auquel il avoit don- 
né un fouffiet 8c s'eftoit retiré en Lombardie. Lam- 
bert, qui avoit fuccedé au Marquifat de Tofcane 
à Guy fon frere, eftoit auffi frere utérin du Roy 
Hugues, parce qu'il eftoit fils de B erte fa mere, qui 
eftant veuve avoit en fécondés nopces à fon eigard , 
efpoufé Adelbert pere de Guy 8c de Lambert. 
Hugues ne laifta pourtant pas de le faire mou- 
rir , 8c donna la T ofcane à Bofon fon frere de pere 
8c de mere, qui ne luy fut pas plus fidele que Lam- . ; j 

bert. 

Lespeuplesfedégoufterentbien-toft defadomi- 933 * 

v * nation, 
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nation, 5 c rapellercnt le Roy Raoul. Ces deux Pria-- - 
ces eftant prés de brouiller toute l’Italie , leurs amis 
négocièrent un accommodement entre eux, qui fut 
tel, que Raoul renonceroit au Royaume d’Italie , Sc 
mefme aideroit Hugues de certain nombre de trou- 
pes pour le conferver , moyennant que Hugues luy 
cédait la Breffe , le Viennois, Sc tout ce qu'il tenoit 
en Provence, avec le titre du Royaume d’Arles j le- 
quel par ce moy en fut uny au Roy aume de la B our- 
gongne Transjurane. 

. Le nom du Royaume d’Arles , ne vient pas de ce 
que les Rois qui l’ont pojfedé , y ayent jamais fait leur rcfi- 
dence , ny qu’ils y ayent e fié couronnez , mais de ce que cet- 
te 'ville eflait trcs-illuflre pour faire un titre, ayanteflédés 
le temps des Empereurs Romains, la capitale de fept Pro- 
vinces des Gaules , O 1 [es Métropolitains Vicaires du SainEl 

Siège. > _ 

Non-obftant cét accommodement , les Italiens 
perliftant dans leur refolution de deltituer Hugues , 
convièrent Arnoul Duc de Bavière de venir prendre 
la Couronne. Il perça jufqu’à Vérone Sc y fut 
bien reçu : mais Hugues ne 1 ’y laifla pas prendre 
racine , Sc le rechaflà en Bavière. Apres quoy pour 
s’appuyer plus fortement , il aflocia l'on fils Lotaire 
à la Royauté. 

Les A êtes qu’on a de Louis l’Aveugle Roy de 
Provence, font voir qu’il eftoit encore en vie l’ail 

933. Ainfi il n’y a pas lieu de marquer fa mort l’an 

934. Il eftoit pour lors âgé de quelque 57. ans, 8c 

n’avoit qu’un fils nommé Charles Conftantin, le- 
quel n’eftant pas encore en âge d’adolefcence , les 
Provençaux, qui avoient befoin d’un Roy qui fuit . 
capable de gouverner , ellûrent Hugues nls du 
Comte Thibaud Sc de Berthe , 8c qui eftoit Marquis 
de Provence. ■ ' ' : 

, Cependant les deux plus puiflants Seigneurs de 

France , 
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France, Hugues le Blanc 8c Hébert de Vermandois, 35. 3 
ne pouvant s’accorder enfemble fefaifoient rude 
guerre , 8c le Roy favorifoit Hugues , dont il avoit 
efpoufé la fœur. Henry Roy de Germanie s’eftant 
entremis de leur accommodement jon rendit Saindfc 
Quçntin 8c Peronne à Hebert , par une trêve qui fut 
fuivie d’une paix finale. 

L’an 93y. les trois Rois , celuy de France , celuy 935 
de Germanie, 8c celuÿ de Bourgongne, s’entrevi- 
rent prés delà Meufe, pour donner ordre conjoin- 
tement à reprimer les cruelles courfes des Bulgares , , 

qui infeftoient les terres de tous les trois. Cette 
année même ayant ravagé la Lombardie,ils eft oient 
venus en Bourgongne: mais comme ils entendirent 
que le Roy de France marchoit de ce cofté-là , ils 
rebroufferent en Italie. 

En ce voyage le mefme Roy affiégea 8c reprit 
Dijon , dont Bofon fon propre frere s’eftoit emparé. 

Ce que je marque feulement pour faire voir les 
brouilleries univerfelles de ces Regnes-là , mefme 
entre les plus proches. 

L’année 93 6. mourut Ebles Comte d’Auvergne. 

8c de Poitou , 8c Duc d’Aquitaine , fils de Ranulfe 8c 
fuccçfieur de Guillaume, biffant fes Eflats à Guil- 
laume furnommé Tejie d'ejloupe , fon fils. 

Comme auffi Raoul Roy de France fortit de ce 
monde le 14e de fon Régné, 8c le iy e de Janvier 
dans la ville d’Auxerre, où il eftoit tombé malade 
dés l’Automne , d’une Phtiriafe. Son Tombeau eft à 
Sainéle Colombe de Sens. Ce fut un Prince liberal , 
vaillant , religieux, jufticier , 8c digne d’un meilleur 
temps. Sa femme l’avoit précédé d’un an, Sc Bofon 
fon frere de quelques mois : tous deux moururent 
fansenfans. Ils avoient encore un autre frere nom- 
mé Hugues le Noir, qui portoitle titre de Duc de 
Bourgongne 8c le furnom de Çapet. 

La 
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.93 6 . La mefme année Henry l’Oyfeleur finit auflifes 
jours , 8c les Germains mirent en fa place Othon fon 
fils aifné, depuis furnommé le Grand, 
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J Am a i s Prince n’employa tant de foins 8c tant de 
temps à regler tout ce qui touche l’avantage 8c 
Tadminifiration de l’Eglife, ladiicipline du Cler- 
gé, 8cles moeurs du Chriilianifme, que fit Louis le 
Débonnaire. Dans toutes les AfTemblées, il ne fc 
traittoifc preïque d’autre chofe* Luy 8c les Grands' 
de fon Eftat affiftoient dans les Conciles pour ap- 
prouver 8c fouferire ce qui y eftoit ordonné s Et puis 
il le confirmoit par fes Lettres Patentes. 

Au Concile d’Aix-la-Chapelle de l’an 8i6.fùtre- 
digée la forme de l’inftitution des Ecclefiaftiques 
en cxlv. articles, 8c celles des Religieufes en 
xxvi 1 1 . toutes deux tirées des Anciens Conciles 8c 
des Saincfts Peres. Enfuite de ce Concile , 8c au mê- 
me lieu, il fit xxix. Capitulaires, comme on avoit 
accouftumé de faire en pareilles occafions. 

L’année fuivantc 817. il affembla les Abbez avec 
leurs Moines au même endroit, qui firent xc. Cha- 
pitres ou Reglemens pour la difeipline Monafti- 
que* Enfiiite dequoy Benoift Abbéd’Anianc, tra- 
vailla à la reformation de l’Ordre de Sainéï Benoift; , 
qui eftoit tout délabré, . 

Les Laïques s’eftoient accouftumez à outrager 
8c à tuer les gens d’Eglife : Voilà pourquoy il con- 
voqua un Concile à Thionville l’an 821. où les 
Evêques ordonnèrent de longues pénitences à ceux, 
qui auroient commis ces excez. L’année d’après il 
en alfembla un autre à Attigny, dans lequel, imitant 
l’exemple du Grand Theodoie , il voulut de fon bon 
gré recevoir la penitence publique des Evefques , 
pour la mort de Bernard 8c pour les violences qu’il 
avait commifes à Pefgard de fes autres parents. U y 
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£i suffi plufieurs Capitulaires pour le gouverne- 
ment de l’Eglife 8c de l’Eiîat. 

• IT }~ mc Su, 6c pour avifer aux moyens d’ap- 
paiicr la colère de Dieu, qui paroiffoit parles frc- 
quentes irruptions des Normands, il ordonna Tan. 

convr °cation de quatre Conciles pourl’an- 
nee fuivantc , en quatre endroits de fon Royaume, à 
Mayenne, a Paris, à Lyon 8cà Toulouze, 5 cdreffa 
des Articles de ce qui devoit s’y traitter. Il confirma 
ks Decrets de tous les quatre dans celuy de Wor- 
mes, qui fut tenu laiiiême année en prefence des 
Légats du Pape Grégoire IV . Nous n’avons les adïes 
que de celuy de Paris, qui eft le VI. de ce nom. Ils A 
font fort beaux 6c divifez en trois livres. 

U fit une autre Afiemblée l’an 832. dans l’Ab- 
baye de Saindl Denis, pour reftablir l’ordre Mona- 
rque* & autorifa cette reforme par une Décla- 
ration. 

J? ne ^ut point mettre au rang de ces Sainétes 
Affemblecs , celle de Compiegne , où ce bon Prince 
1 an 833. fut dégradé 8c condamné à prendre l’ha- 
bit de Pénitent. Celle de Sainé* Denis de l’an 8:4. 
le reconcilia a l’Eglife, ôcleremit dans la Commu- 
nion. Le Concile de Thionville fit la mefme chofe, 

6c outre cela dégrada Ebbon Archevêque de Reims , 
qui avoit efté le principal autheur de cét attentat. 

Pour remercier Dieu par des œuvres, aufiibien 
que pai des prières , il en fit tenir un ;\ Aix l’an 826. 
ou il fut fait de fort beaux Decrets, que les Pères 

envoyèrent a Pépin d’Aquitaine, pour l admonefter 

par-la de ion devoir envers Dieu , Sc le porter à ne 
plus traitter fi mal les Eglifes , comme il faifoit. Ces ' 
Decrets furent commentez , pour ainfi dire , & 
appuyez des raifons & des paflages des Peres* ce 

qui effoit fouvent pratiqué par les Conciles de ces 
Siecles-la. 
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Il feroit trop long de marquer tous ceux qui fu- 
rent tenus fous le Régné de Charles le Chauve, 8c 
tous les Capitulaires qu’il drefla pour ce mefme fu- 
jet de reformation. Nous avons le Concile de Lau- 
riac en Anjou l’an 845. celuy de Thion ville 8c ce- 
luy de Vernon en l’an 844. ceux de Beauvais 8c de 
Meaux l’an 847. celuy de Paris l’année fuivante, 
pour achever les Reglemens qui n’avoient pû l’ê- 
tre dans celuy de Meaux ; Un à Soiflons en 8y j . 8c 
unautrcàVerberie, pour rédiger ce qui avoit elle 
ordonné à Soiflons ; Un à * Touziac dans l’Evefché 
de Toul l’an 860. compofé des Evefques de qua- 
torze Provinces; Un à Soiflons l’an 866. Un à 
Troyes l’année fuivante, comme pour fuppléerà 
celuy de Soiflons , tous ceux-là pour la reformation 
de la difeipline 8c des mœurs. La plufpart des autres 
furent pour des affaires particulières, 8c ne laiflerent 
pasfouvent défaire des Canons. Celuy de Mayence 
en l’an 848, où prefidoit l’Archevefque Rabanus 
Maurus, renvoya le Moine Godefchalc * aHincmar 
de Rheims ion Métropolitain; qui dans le Concile 
de Crecy fur Oife de la mefme année, le-fit con- 
damner. Ce Moine eftoit accufé de prefeher 
des erreurs dans la doétrine de la Predeflination, 

, du Libre Arbitre , 8c de la Rédemption par le 
Sang de J e s u s-C hrist. Ces qucltions fu- 
rent encore agitées l’an 85-3. au troifiéme Con- 
cile de Valence , qui s’eftoit aflemblé pour faire 
le procès à i’Evefque de cette ville-là , pour certains 
crimes. 

Le Concile de Paris de l’an 847 . fut pour l’affaire 
d’Ebbon de Rheims ; celuy de Tours de l’an 849. 

• fut aflemblé au fujet del’entreprifedeNeomene, 
qui avoit donné un Métropolitain aux Evefques 
de Bretagne , 8c partant les avoit diftraits de l’Ar- 
chevefché de Tours. En celuy de Crecy l’an 8yS. 
,, - les 


* 

i t • 


>T tV 


■ 

• »/ >r 


R A O U L, R O Y XXXI. 407 

les Evefques députèrent deux de leur corps pour 
aller faire des remonftrances à Louïs le Germa- 
nique , fur ce qu’il envahiffoit le Royaume de 
Charles fon frere. Il y en eut un à Savonnieres , 
Fauxbourg de Toul , l’an 85*9. pour accommo- 
der cette querelle. Lotaire le jeune en convoqua 
deux à Aix-la-Chapelle l’an 860. pour le faiét du 
mariage de Thietberge 8c de Lotaire IL Et il y en 
eut encore un troiiiefme à Mets , pour le mefme 
fujet. 

Dans celuy de Senlis de l’an 863. Hincmar 
fit condamner 8c dégrader Roiiauld Evefque de 
Soiflons , fur l’accufation d’un Preftre , que 
Roiiauld avoit depofe , parce qu’il avoit efte fur- 
pr is avec une femme , 8c mutilé des parties quifont 
inutiles à un bonEcdefiaftique. Roiiauld en ap- 
pella à Rome 5 Le Pape Nicolas manda ù Hincmar 
8c aux Evefques , qu’ils luy envoyaient l’accufé 
pour revoir fon procès ; Et à la fécondé fois il les 
interdit de dire la Melle, jufqu’à ce qu’ils euflent 
obey . Mais Hincmar , qui avoit grand crédit dans 
l’Eglife Gallicane, tint bon , 8c fit donner des gar- 
des à Roiiauld, de peur qu’il ne fortift du Royau- 
me. Neantmoinsdeux ans après il alla à Rome, 
&fufl reftably dans fon EvefchéparlePape Nico- 
las. 

Le mefme SainétPere ordonna à Herard Arche- 
vefque de Tours , d’aflcmbler un C oncile à Soit 
fous l’an 866. (ce fut le III.) pour remettre en 
leurs grades Wlfade * 8c fes compagnons Clercs 
deTEglifedeReims, fi Hincmar, qui les avoit de- 
pofez, refufoit de le faire. Celuy de Troyes de 867. 
travaillas la mefme chofe. Il y eut un Concile à 
Verberie en 869. un à Attigny l’an 870. 8c un au- 
tre à Douzy l’an 871. pour l’affaire du malheureux 
Hincmar de Laon. Dans celuy d’Attigny, il fut 

aulfi 
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r = auffi traitté de la divifion du Royaume de Lotaire I. 

gc de la rébellion de Carloman fils du Chauve, 

■ ' qui fut condamné à tenir prifon à Senlis. Ce qui 

fut confirmé par un autre tenu à Senlis mefme 

l’an 873. „ . 

* Peut- Le Concile de Douzy * II. l’an 874. fut contre 
eftrec’eft les mariages incefhieux , St contre ceux qui^cnva- 
Tuify fur hiflbient les biens d’Eglife. Celuyde * Pontigon 

" V1 = ,e pan 876. confirma les Reglemens faits en ccluy de 

aiocefe ’ Pavie. Le Pape Jean V I I L s’eftant fauve de k 

Reims, captivité de Lambert Comte de Spolete , et d Albert 

* On croit Marquis de Tofcane , lorsqu’ilfutcnFrance, con- 
que c’eft ^ ce i uy de Troy es en 878. où il fit approuver 

deu 7 ° U l’excommunication qu’il avoit jettée à Rome fur 
lieues au fes perfecuteurs , Scia condamnation de Formofe 
deffusde Evefque de Porto, St de fes complices. Les Eve - 
vitry. qucs de Bourgongne dans celuy de Mantaille * de- 

* Pilais f ereren t le Royaume à Bofon l’an 879. Il y en eut 

Ro^de un à Fimes en Champagne l’an 881. entre les Adtes 

Bourgon- duquel il y a une exhortation St avis au Roy Louis 
gne, à fils de Louis le Begue, pour bien gouverner. Le 

, quatre Roy yi rnou l en fit tenir un à Mets l’an 888. 

v eUC nf Ccluy de Valence en Daufiné l’an 890. donna 

* ie ’ le Royaume de la Bourgongne Cis-jurane ou d’Ar- 

les à Louis fils de Bofon. Dans le mefme Royaume 
il y en eut un à V ienne deux ans apres , dont il refte 
quelques Canons. Lamefmeannée celuy de Reims, 
où prefida Foulques fucceffeur de Hincmar , dé- 
cerna des lettres comminatoires à Baudouin Com- 
te de Flandres , qui envahifloit les biens des Egli- 



£cs* 

La queftion du culte des Images , St celle tou- 
chant la Predeftination , penferent divifer l’Eglife 
Gallicane. Pour le premier, il eft certain qu’il n’y 
avoit point d’Evefques dans les Eftats de France, 
qui les vouluflent brifer , St qui rejettaflent l’in- 
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terceffion des Sainâs , linon Claude de Turin, qui 
fut batude tant de collez, qu'il ne pût pas tenir. 
Mais plulieurs 8c des plus doétes , entre autres Jonas 
d’Orléans 8c Agobard de Lyon , ne pouvoient fouf- 
frir , qu'on adorait les Images. Tellement que les 
Empereurs Théophile 8c Michel ayant envoyé des 
Ambafladeurs en France Pan82y. pour avifer avec 
leDeSo nnaireaux moyens d’ofter le fchifme, qui 
divifoit l'Eglife Grecque d'avec la Romaine, les 
Evefques, qui furent aflemblez à Paris pour en 
conférer , recueillirent des paflàges des Peres 8c des 
railons lur cette matière , dont ils inferoient , qu’il 
ne faloit point permettre le culte des Images. Us 
dreflerent mefme des lettres en cette conformité, 
pour efc rire au Pape fur ce fu jet, tant en leur nom 
qu’en celuy de l'Empereur, 8c d’autres encore, 
que le Pape devoit envoyer aux Empereurs d'O- 
rient. Mais on ne voit point que cette refolution 
ait eu aucune fuite * l'Eglilè Gallicane a reçu le cul- 
te des Images , 8c tient le fentiment contraire pour 
heretique. 

Pour la queftion de la Prédeftination , elle fit 
encore plus de bruit. . Ce fut le Moine Godefcalc 
natif de Germanie , mais qui avoit pris l’habit dans 
l’Abbaye d’Orbais au diocefe de Soiffons , qui don- 
na occafion à ces difputcs. Au retour d'un pè- 
lerinage de Rome palfant par Mayence, il débi- 
ta quelques propoiitions fur ce fujet , qui fem- 
bloient dures 8c icandaleufes > on l'accufa d’eafei- 
gner, que Dieu deftinoit incommuablcment les re- , 
prouvez à la damnation , comme les eflûs à la gloi- 
re, 8c partant que , comme il elcoit l'Auteur des 
bonnes aâîons, il l’elloit pareillement du péché. 
Ceux qui le vouloient deffendre foultenoient au 
contraire, qu'il n’avoit point d’autre doctrine que 
celle de Sainét Auguitin, deSainét Fulgence, de 
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Sain# Grégoire , Sc enfin de toute l’Eglife , qui eft , 
que Dieu préparé les peines éternelles à ceux , qu'il 
prévoit devoir mourir dans le peche , fans que pour- 
tant il les predeftine ny qu’il les porte à pecher. 

Quoy qu’il en foit, Rabanus Maurus Archevê- 
que de May ence , le jugea coupable de l’erreur dont 
il eftoit accule : mais parce qu’en le condamnant il 
tefmoignaauflîimprouver en general cette ^opo- 
fition., que Dieu predeftine à la mort , ignorant 
qu’elle fuft de Sainâ Fulgence, 8c autorifec par 
beaucoup de Peres , Godelcalc luy reprocha, qu’il 
eftoit dans les erreurs contraires à leurs fentimens. 

Il y a apparence que ce Moine ne s’expliqua pas 
avec tout le refped: 8c toute la déference qu’il de- 
voit à un li grand Prélat j Et mefme ay ant cite cité 
au Concile de Mayence, il preienta unerequefte . 
d’accufation contre luy b AuiTi l’Archevefque le 
traitta de brouillon 8c d’infolent , 8c le renvoya à 
Hincmar fon Arche vefque pour le juger. 

Hincmar , qui de foy eftoit peu mifericordieux > 
Zt d’ailleurs desjà mal difpofé à l’endroit du Moine , 
à caufe de fon procédé trop hardy, ufa d’une gran- 
de rigueur envers luy. Car dans le Concile de Cre- 
cy il le fit condamner , pour fon opiniafireté incorrigible , 
O* pour avoir eflé caufe de trouble, à eftre depole de 
l’ordre de Preftrife, fiiftigé jufqu’à tant qu’il eufl: 
jetté fes eferits dans un feu, qu’on alluma devant 
luy, puis renfermé dans une eftroite prifon, où il 
mourut au bout de douze ou quinze ans. 

llperlifta neantmoins dans fes fentimens jufqu’à 
la fin ; Et Hincmar le traittant comme un excom- 
munié luy refiifa les Sacremens, mefme à l’ extré- 
mité de là vie , 8c la fcpulture après fa mort. 

Or comme dans le Concile de Crecy , cet Arche- 
vefque avoit drefle quatre Chapitres dans lefquels 
il paroiflbit réfuter la propolition de Sainél F ulgen - 
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ce, en combattre d’autres deSainâ: Auguftin : les 
plus grands perfonnages de ce temps-là s’oppofe- 
rent à cette entreprife. Entre autres Saimft Pruden- 
ce Evefque de Troyes, Servais Loup Prêtre de 
Mayeftce , Loup, Abbé de Ferrieres, Ratramne 
Moine de Corbie i Et mefmel’EglifedeLyon, au 
jugement de laquelle Hincmar s’eftoit rapporté, 
avec toutes celles du Royaume d’Arles, 8c Ion Pa- 
fleur Sain 61 Remy , qui pour la doftrine 8c pour 
l’elprit Eccleliaftique eftoit comparable aux An- 
ciens Peres. 


Il fe tint plufieurs Conciles, 8c fut compofé plu- 
sieurs efcrits de part 8c d’autre, Ipecialement par 
Jean Scot pour Hincmar, 8cparFlorus pour l’E- 

f life de Lyon ; Lelqucls (ce diiênt les doétes ) font 
ien voir , que tous eftoient dans les fentimcns de 
Sainift Augultin , mais qu’ils ne s’entendoient 
point , 8c que les erreurs , dont ils fe comdamnoient 
les uns les autres , n’eftoient que dans le fens que 
chacun attribuoit à fes parties. Auffi les Conciles, 
ou ces difputes furent portées , les alfoupirent fage- 
ment en pi ononçant , qu’il en faloit dénberer avec 
plus ample difculfion. Ce que fans doute ils n’eut 
lent pas tait , s il y eu il eu certainement des erreurs . 
de part ou d’autre. 

Tout le mal de cette tempefle tomba lùr deux 
Preftres , Godefcalc 8c J ean Scot , qui en pâtirent , 
pour s eftre attaquez aux Evclques. Le premier fut 
accommodé comme vous l’avez vû : L’autre ayant 
elfe fort baffoüe 8c mefprife , fe vit enfin contraint 
de quitter la Cour 8c le Royaume ; Et mefmeaprés 

la moi t fut condamne comme le precurleur de 13e- 

renger 8c des Sacramentaires -, R abanus , 8c A mala- 
rius Diacre de Trêves , furent aulfi blalmez de leur 
vivant de tenir la vilaine opinion des S t e u c o- 
ranistes, qu’on ne fçauroit expliquer làns 
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blefferlerefpeéi, quieft deu auplusfacrcdesMy- 
iieres. 

•L’autorité des Evefques s’eftoit accrue exceffi ve- 
ment depuis que Pépin s’eftoit fervi de leur crédit 
pour fe faire Roy , 8c que Charlemagne , àPexein- 
ple des Rois Viiïgoths, avoir voulu qu’on traittafi: 
les affaires civiles 8c Ecclcfiaftiques enmefmes^Af- 
femblées , dans lefquelles ces Prélats tenant les pre- 
miers rangs,donnoient fouventtel bran (le aux refo- 
lutions , qu’il leur plaifoit. Mais la rébellion des en- 
fans de Louis le Débonnaire contre leur pere , & en- 
fuite leurs dil'cordes civiles clleverent encore leur 
pouvoir plus haut , ,8c les mirent à tel poinét , qu’ils 
fembloient s’attribuer le droit d’ellire les Rois, à 
l’exemple du Pape , qui difpoloit de l’Empire , com- 
me fi c’euft efté un bénéfice dépendant de luy. 

11 eft bon de remarquer qu’en couronnant les 
Rois, ils n’oublioient pas leurs intérêts, Scneman- 
quoient pas de leur faire promettre folemnellement 
de bien conferver les droits de l’Eglife : mais on ne 
voit pas qu’ils ayent tousjours eu le mefme zélé 
pour le foulagement des peuples , ny pour les préro- 
gatives de la Noblclîe. 

De ceux qui parfirent avec plus d’efclat , les uns fe 
fignalcrent par des intrigues 8c des faâions j 8c de 
ceux-là il y en eut grand nombre , Ebbon de Reims, 
Agobard de Lyon , 8c Bernard devienne dans la dé- 
gradation de Louïs le Débonnaire* Ebroin de Poi- 
tiers pour cHlpofer l’Aquitaine à fe remettre entre 
les mains de cét Empereur , qui la vouloit donner à 
Charles fan fils bicn-aimé. Thietgaud de Cologne 
Sc Gontier de Mayence dans l’affaire du mariage de 
Valdradc j EtHincmar de Reims dans la rcfiftance 
qu’il fit au Pape , 8c dans toutes les affaires 8c de 
l’Eglife 8c de l’Eftat , dont il fe mafia avec autant de 
chakur que de capacité durant le Règne de Charles 
le Chauve* Las 
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Les autres furent illuftres par leur do£trine,com- 
ipe ce mefmc Agobard , Theodulfe, Scjonasfon 
îiiccefleur , Rabanus-Maurus tiré de l’Ordre de 
Sainét Benoift & Archevelque de Mayence , Hinc- 
mar de Reims, qui avoit efté Abbé de Sainét De- 
nis , 6c l’autre Hincmar fon neveu , Remy de Lyon, 
Adon de Vienne, Hilduin Abbéde Sainâ Denis, 
Loup AbbedeFerrieresenGaftinois, Henry Moi- 
ne de Sainél Germain d’Auxerre, Valafride Strabon 
Abbé de Richenove, Florus maiftre de PEglifc de 
Lyon, c’elt-à-dire Théologal , 8e Jean Scot ou l’Ef- 
coflois fiirnominé Erigena. Ce dernier eftoit grand 
Philofophe, 8e pour la beauté 8e la dclicateffe de 
fon eiprit, fort chery de Charles le Chauve , juf- 
qu’a coucher dans la chambre : mais en Théologie 
iJpaiïa pour un eiprit elgaré, 8c quin’avoit pas les 
fentimens droits. 

Qujnt à Hincmar de Reims , nous avons fea œu- 
vres, dont chacun peut juger. L’autre Hincmar fon 
neveu , fort zélé pour l’autorité des Papes , recueillit 
leurs lettres Decretales, 8e fut le premier qui ola. 
mettre le nom des anciens Papes, à celles qui juf. 
ques-la n’en avoient point, 8c que pourtant Ifido- 
re Mercator avoit déjà colligées. Les autres Ca- 
nonises ont liiivy fon erreur, jufqu’à tant que les 
plus judicieux ont reconnu qu’elles eftoient liippo-** 
fées. Adon de Vienne compofa un Martyrologe qui 
fe lit encore. Hilduin elcrivit la vie de Sainfl: Denis 
1 Areopagitc , par le commandement de Louis le 
Débonnaire, 8c fur les mémoires de Methodius Pa- 
triarche de ConSantinople ÿ Lequel pour fl ater les 
François, adonné lieu à deux croyances, que les 
Critiques prétendent avoir convaincues de faux,, 
L une, queceSainéf Denis aitefté Evefque de Pa- 
ris j l’autre, que les eferits , qui fe lifent fous fon 
nom , foient de luy. ! 

R* V Nous 
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Nous avons les Epiftres de Loup de Ferri ères, qt 
nous donnent de grandes lumières pour les choie 
defontempsj Et le Moine Henry eferivit la vie d< 
Sainèt Germain d’Auxerre en vers plus elegans que 
la rudefle du Siècle ne portoit. 

Je remarquera^ en paffant que laPoëlle Latine 
tafeha de fe refveiller fous Charles le Chauve, 8 c 
qu’entre autres Poètes qui le datèrent, il y en eut 
un, qui fit une pièce de trois cens vers Hexamètres 
à la louange des Chauves, donttousles motscom- 
mençoient par la lettre C. 

Quelques-uns meriterent par leur bonne vie 
d’eftre mis au Catalogue des Sainèts y Comme An - 
feher pris dans l’Ordre de SaindtBenoiftpar Louis 
le Débonnaire , pour eftre le premier Archevefque 
de rEgliiè de Hambourg eftablie par cét Empe- 
reur , & pour prefeher l’Evangile aux Danois & aux 
Suédois; le mefme Rabanus, dont nous avons parlé y 
deux Audris , l’un de Sens , l’autre du Mans 5 Ay os 
* de Bourges , Prudence de Troyes , Hildemandc 
Beauvais, Folquin 8 c Hunfroy deTeroüanne, A- 
mant de Rodez , 8 c Bernard de V ienne. Ce dernier 
eut Adon cy-dellus pour fucceffeur dans fa fainéte- 
té 8 c dans fon Siège : mais il en a eu peu d’autres 
dans cette grande maxime du Chriftianifme , la- 
quelle il avoit fouvent à la bouche 8 c, tousjours dans 
pâme Que les biens de l’Eglisesonï le 
Patrimoine des pauvres, 8 c qu’un Ecclefiafti- ) 
que n’en a l’ufage que pour fes neceflitez. Audi n’a- 
voit-il pour tous domeltiques, qu’un Preftre, &un - / 
ferviteur ; Difant par ce bel ex emple à tous les Pré- 
lats j Que qui eft Grand de foy-mefme n’a point be- 
foin d’équipage 8 c de valets pour le paroiftre. 
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viennent en Eourgogne, 384, 

3 97 > 4^3 


C. 


çAdolac Duc de Frioul , fs 
mort, ^ 2.9c 

Canal commencé pour la com- 
munication entre les Rivières 
du Rhin & du Danube , de- 
meure imparfait, 2.44. 

Carloman fils de Pépin Royd'Au- 
ftrafie, 221 

• Sa mort, ^ 2.24 

Car loin an fils aîné de Charles le 
Chauve, fe révolté contre fou 
pere, puny , * 341 

Carloman Roy de France Occi- 
dentale , Aquitaine & Eour- 
gogne, 334> 33^5 336 

Sa mort, 3 6? 

Carloman fils de Charles Martel , 
Duc Sc Prince des François en 
Auftrafie , 200 

Luy & Pépin le Bref enferment 
leur frere Griffon dans un Châ- 
teau, là-mefme. 

Rangent à la raifon le Duc 
d’Aquitaine , & le Duc de Ba- 
vière qui s’eftoient révoltés , 

200,201,203 
Il marche en fuite contre les 
Saxons , 204 

Il quitte Je monde & prend 
l’habit de S. BenoiftauMont- 
Sora&e , 204 

Carloman vient en France de la 
parc d’Aftolfe Roy des Lom- 
bards s & eft renfermé dans 
un Monaftere à Vienne , & fes 
fils tondus, 214 

Carloman Ois de Louïs le Germa- 
nique Roy de Bavière, 349 
Grand armement pourPIralie 
fans effet, 3fo 

Sa mort, 378 

Ce- 
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Cetiobites , 9 

Champ de Mars , 8 c Champ de 
May, 2.17 

le Chanr Grégorien apporté de 
Rome en F rance , 2. 3 9 

Charles Martel , fa naiffance , 27 1 
Maire ou Prince d’Auifrafie , 
arrefté prifonnier , fe fauve 
heureusement, 183,144 
Batuplr les Frifons, 186, 187 
Bat & détrouflé une partie des 
troupes de Rainfroi, là-meme . 
Met en déroute le mefme 
Rainfroy une autre fois, 187, 

188 

Se rend Maiftre de tout le 
Royaume de Neuftrie 8 c de 
celuy de Bourgogne , 1 8 8 

Réduit toute la Bavière , 1 91 

Court 8c laçage F Aquitaine 

192 

Défait entièrement les Sarrafins 
en bataille auprès de Tours , 

193 

Perfecute les Prélats , 8 c s’em- 
pare des th refors & des revenus 
de l’Eglife pour payer fes Capi- 
taines, 193,194 

Réduit la Bourgogne fous fes 
loix, 194 

Vainc les Frifons , 8c fubju- 
gue l’Oftergow 8 c Weftergow , 

là-meme 

Porte (es armes une troifieme 
• fois dans l’Aquitaine, là-même. 
Porte derechef fes armes contre 
le Duc d’Aquitaine, I9f 
Va dans le Languedoc contre 
les Sarrafins qui y eftoient en- 
trez ; les défait en bataille 
auprès de Sigeac, 8c reprend 
plufieurs places, dont ils s’e- 


r V E K E SV * 

toient emparez , 195*, r^6 

Eft follicité par le Pape Gré- 
goire 1 1. de fe déclarer contre 
Luitprand Roy des Lom- 
bards en fa faveur , 198,199 

Il partage tout le Royaume 
de France entre fes trois en- 
fanslegitimes, Carloman, Pé- 
pin le Bref 8c Grition , 199 

Sa mémoire noircie apres fa 
mort , 200 

Charlemagne, fa na:(Tance,20i. 
Partage le Royaume de Fran- 
ce avec fon frere Carloman , 
8c a la Neuftrie pour £â part 

22.1 

Soumet entièrement l’Aqui- 
taine fous fon obeïfïince, 224 
Après la mort de fon frere , il 
demeure feul Roy de France, 
k • 224, 225* 

Ses moeurs 8c conditions', 

227, 22 f 

Défait les Saxons en bataille, 
8c les range à la raifon, 227 
Paffe delà les Monts avec une - 
puiffante armée, fe rend Maî- 
tre de toute la Lombardie , 
8c en efteint abfolument le 
Royaume, 229,230- 

Se rend dans Rome , confir- 
me au Pape les donations qui 
luy avoyent efté faites par Pé- 
pin fon pere, 8C y en ajoufte 
d’autres, là-même* 

Il fait un fécond voyage à 
Rome , 8c y eft déclaré Patrice 
8c fe fait couronner Roy de 
Lombardie , 230 

Ordre qu’il eftablic en ce- 
Royaume avant que d’en par- 
tir , là-même » 

R * 6 Faic 
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Fait plufieurs expéditions en 
Saxe, 232,233,235,24^,24 6 
Pa fie en ETpagne contre les 
Maures , réduit la Marche 
d’Efpagne Tous la domination , 

234,235 

Fait un troifiéme voyage , fait 
baptifer 8c couronner Roy 
d’Italie Pépin fon aifné , 8c 
Louis fon fécond fils Roy 
d’Aquitaine , 23 6 

Subjugue les Bretons Armori- 
9 u es , 239 

Rcduir le Duché de Bavière 
fous la domination > 240 , 

Fait alliance avec les Efïo flois, 
' f 242 

Fait une expédition contre les 
Huns , qui luy reiilîit heureu- 
lèment, 242*243 

Beaudefiein pour la commu- 
nication entre le Rhin & le 
Danube, 243,244 

Dompte enfin les Saxons, 246, 

' ' = 247,252/253 

Pâlie en Italie , punit ceux qui 
avoient mal-traitté le Pape 
Leon , & eft couronné Empe- 
reur d’Occident, 249,252 
Fort confideré de tous les 
Prinœs de la terre, 251 , 25 $• , 

2 59 . 

Partage fes Efiats entre fes trois 
fils > 254 

Fait la paix avec les Danois , 
lesSarraûns d’Efpagne , 8c J es 
Grecs , 259 

Sa mort , Ion eloge , fes fem^ 
mes 8c les enfans , 260, 261 
* 262 

Charles fils aifné de Charlema- 


gne , fes exploits d’armes. • 2.54- 
fla mort , 2 ,59 

Charles Roy de Rhetie, 29 5 , 297 

■ 304 

Il a pour partage la France Oc- 
cidentale , & depuis FAqui- 
taine , , qoy , 307 

Charles frere de Pépin d’Aquitaine 
tondu & enfermé dans un 
Mon aller e , 325/32 6 

Charles fils de Lotaire , Roy de la 
Eourgogne , 329 « 

Charles Roy de Provence 8c de 
Bourgogne , . 22.9 ) 

Il fait union avec Charles fon 
oncle contre Louis le Germa- 
nique , 331; 

Charles le Chauve Empe-" 
reur & Roy de France. 311 

D.fFerend furvenu entre luy 8c 
Lothaire fon frere, apres la 
mort de leur pere , 2*1 x 

& fniv antes» 

Il efpou r eHermentrude, 317 
Porte fes armes dans l’ Aquitai- 
ne , 8c dans la Bretagne , 8c fait 
la paix avec le Breton, 326, 327 
Se rend Souverain de J’ Aqui- 
taine , . 3 16 , 329 

Se reconcilie avec Lothaire fon 
frere , ; ' 328 - 

Dépouillé de fon RoyaumeT - 
par la haine & conlpiradon de 
fesfujets, 330, ,351 

Il reconquefte fon Royaume, 

331 ‘ ' 

Se reconcilie avec Louis le 
Germanique , Voyez. Récon- 
ciliation. 

Il fe fai fit du Royaume de 
Lorraine apres la mort de 
Lothaire, 8c la partage avec 

Louis 
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Louïs le Germanique fon fre- 

I e ’ .. , 139' 149 

Se faiüt encore du Royaume 

de Bourgogne , 74 i 

f Eft couronné Empereur d’Ita- 
lie par le Pape, 34 6 

Entreprife vaine Jur la fuccef 
fion de Louis le Germanique, 

# 34 8 

Il patte en Italie au fecours du 

Pape Jean, 349 » 3 fQ 

Eft hay de les fujets , & empoi- 
fonné , • lâ-mejbie* 


Son eloge, 


: 3fQ»3l*- 


Charles IIL dit le Gras, 
couronné Roy d’Italie , & puis 
Empereur, 361 

Eft receu à .la Couronne de 
France , par preference à Char- 
les le Simple, $6 f 9 $66 

Vient au fecours de Paris con- 
tre les Normands, 367, 368 
11 répudié fa femme, 3 69 

Sa fin malheureufe, 370 

Charles le Simple fils ^e 
Louis le Begue, fa nailfance , 

3^6 

Couronné Roy de France , 

376,381 

Il fe rend Maiftre de toute la 
Lorraine, 390,591 

Abandonné de fous fes fujets 
à caule de l'infolence de Ion 
favory, 392, 395- 

Sa fimplicité trop grande, 396 


Eft arrefté prifonnier par fes 
fujets, lâ-mefme> & 3 99 
Sa mort, * . 399, 400 

Childebert L du nom 
Roy de France, 43 >44 

Il s’empare de Clermont^ en 
Auvergne, 49, y 0 


Fait la guerre à AmalaricRoy 
des Vifigoths, jo 

. Luy & Clotaire fon frere le 
rendent Maiftres du Royaume 
de Bourgogne , fo 

MalTacrent inhumainement 
deux de leurs neveux, 5 1 
Fait la guerre contre Clotaire 
fon frere , sA 

Luy & Clotaire Ion frere paf- 
fentles Pyrénées, & ravagent 
toutPArragon , S9 

Sa mort , fa femme & fes en- 
fans , 62*: 

Childebert II. du nom Roy d’Au- 
ftrafie, 76 

Adopté par Gontran fon oncle, 

, . 13, 

Fait ligue avec Chilperic contre 
luy , &c fe jette fur fes terres, 

* • 81,82. 

Réconciliation avec Gontran , 

8 î 

Porte fes armes an Italie contre 
les Lombards , 90, 93 

Donne des exemples de fe vé- 
rité, 92 

Sa mort, fesenfans, 97 , 98 
Childebert IL dit le 
Jeune, Roy de France, 169 
Sa mort, fes enfans, 192 
Childebrand fils de Pépin, 183 
Childebrand Roi desLombards 212 
Ciiild eric, quatrième Roy 
de France, 23, 24 

Dégradé de la Royauté , 8c 
chatte de France , & un autre 
, éleu Roy en fa place, 2j 
Eftrappellépar fes fujets, lès 
exploits d’armes, fa mort, & 
fes enfans, 2 y* 2 Ô> 27. 

Childeric Roy d’Auftrafie, 148 
E * 1 De* 
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Devient feul Roy de France 

Se plonge dans la débauche du 
vin & des femmes , 174 

Perfecute faine Leger, 177 
Devient tyran Sa fin mal- 
heureufe, 177, 176 

Chilpcric IL Roy deNeuflrie , 
avec Rainfroy fon Maire, 184, 

i8f 

Cïtilterig II. feul Roy de 
France avec Martel Maire, 188 
Sa mort, .1 89 

Chilteric III. Roy de 
France, 201 , & fitiv . 

Il eR dégradé & fait Moine , 

20 6y 207 

Chilprric Roy de Soifionsle jet- 
te fur les terres de fon frere Si- 
gebert, 67, 67 

Licence trop grande dans fon 
mariage, 6 9 

Fait la guerre à Sigebert, & le 
fait aflaffiner, 73,74 

S’empare du Royaume de Pa- 
ris, il 

Surcharge fes peuples d’im- 
poRs, 78, 79 

AflaRiné à Chelles en Brie , 

$4> 87 

Chramne fe rebelle contre Clo- 
taire fon pere , fa fin malheu- 
reufe, 61,62,64,6V 

Clodion dit le chevelu , fe- 
cond Roy de France, 1 6, 1 7 
Ses conqueRes dans la Gaule, 

«I7> 18 

Sa mort, & fes enfans, 18,19 
Clodomir Roy d’Orléans, 43, 46 
Cruauté barbare. Sa fin mal- 
heureufe, 4.7 

Ses enfans, - là-mime.* 


Clotaire s’empare du Royaurr 
de Mets après la m^rt c 
Theodebalde fon neveu , 6 c 

6 


Range les Saxons révoltés à I 
raifon, 6 

Succédé aux Eûats de Ch il 
debert fon frere, au préjudi- 
ce de fes deux niepees , Rlies di 
defun&, £2. 

Cruauté plus que barbare envers 
fon fils Chramne, 62 

Sa mort , fes. femmes 8 c \ fes 
enfans, 64,67 

Clotaire II. du nom Roy de 
NeuRrie, 86, 

Demeure feul Roy de toute la 
France, . 107, jo 5, 107 
S'employe à regler fon ERaT, 
& à y remettre l’ordre de la 
J u Ri ce, 107, xo8 

Sa mort, fes femmes & fes 
enfans, - 1.1 3 

Clotaire III. Roy de NeuRrie 8 c 
de Bourgogne, 148, 149 , 

Sa mort, 171 

Clotaire Roy d'Auflrafie, 187 

Sa mort, illi- 

Sainte Clotilde, fa mort, Ïli îï 
Clovis , V. Roy de France 
fuccede à la Couronne de fon 
pere , & fait de grandes con- 
queRes, 27,28, 29 

Il époufe Clotilde. 29 

Défait & fubjugue les Ale- 
mans, 29, 30 

Sa converfion à h Religion 
ChreRienne, &fon Baptême, 

u. i°>JX 

Il fait la guerre aux Bourgui- 
gnons, 51,32 tfrfuiv. 

Il reforme la Loy Salîque , 5 3 

Fait 
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Fait la guerre contre les Vifi- 
goths , 33, 34 

Se défait des autres petits 
Rois des François Tes parens , 

Sa mort, fesenfans, là-même. 
Clovis fils de Çhilperic , fa fin 
malheureufe par la méchanceté 
de Fredegonde fa belle -mere, 

' 77 

Clovis fécond Roy de Neuftriedç 
de Bourgogne, enleve les la- 
mes d’argent dit Tabernacle 
de S. Denis pour nourrir les 
pauvres durant une famine , 
accufé d’avoir arraché un bras 
du corps de S. Denis pour le 
mettre dans fou Oratoire , 

Sa mort, fa femme 8Tles en- 
fans, 177 

Clovis III. Roy de Neuftrie & 
Bourgogne, 167 

Sa mort, - 167, 169 

des Coëvefqttes , 270 

S. Columban , 174 * & Juiv. 

eft exilé, X02, 103 

Combats de belles feroces en pra- 
tique fous nos premiers Rois de 
France, 21 1 

Comete dans le ligne du Sagittai- 
re , 287 

Dans le ligne de la Vierge, 3 o y 
Dans le ligne des Balances, 30 J 
de la Comté de Holande, 334 
Comtes d’Anjou , leur origine , 

Conciles necelfaires pour confer- 
ver la pureté de la Foy , & de 
la difcipline Eccleliallique, 10 
Les premiers qui furent tenus 
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& célébrés en Gaule, 1 0 , iij 
des Conciles qui fe tinrent dans 
les Gaules durant les cinquième 
& fixiémeliecles, 41, 42. 
Conciles célébrés en France durant 
^ le fixiéme Gecle , 12 r, 12 6 

Conciles convoquez. enFrance dans 
le feptiéme fiecle. 197 

Concile de Francfort contre l’here- 
fiede Félix d’ Urgel , 244 

Conciles tenus en France durant 
le huiéliéme fiecle, 264, ô* 

fui v. 

Concile deLatran, 335* 

Concile des Evêques François à 
Mets, là-même • 

Concile d’Attigni y 340 

Concile de Savonnieres, 332 

Conci'e de Pontigon, 347 

Concile de Tribur , 379 

des Conciles qui furent célébrés 
en France durant le neuvième 
fiecle, ^ofi&fuiv. 

Conrad Roy de Germanie, 388 
Sa mort, 591 1 

Confpiration des Romains contre 
le Pape Leon, 285* 

De Bernard Roy d’Italie , con- 
tre fon oncle Louis le Débon- 
naire , 288,289 

Confpiration Sc trahifon horrible 
des Neuftriens , contre leur 
Roy Charles, 333 

Autre trahifon des mêmes en 
faveur de leur même Prince, 

là même. 

Confpiration contre Charles le 
Chauve, 35*0 

Conftantin Copronyme tâche^de 
recouvrer l’Exarchat par le 
moyen des François , 21 6 
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Cenfiantius Comte 8c Patrice en 
Gaule, 8 

Crimes comment punis parmy 
nos premiers François : Divers 
moyens de s'en purger en ju- 
ftice, xi 8,i 

Crodielde fille du Roy Cherebert, 

„ • 93 > 9 + 

Cunibcrt Evefque de Cologne , 

uo, iii, i 36,1 37,140 

D 

J) ijfgobert fils de Clotaire , 
protection miraculeufe de fa 
perfonne, 309 

Il fait baftir l’Abbaye de 8. De- 
nis, lâ’?ncfme . 

Son pere luy donne le Royau- 
me d’Auftrafie. la-mefme. 
Son mariage : Querelle entre 
le pere & le fils, jii 

Dagobert I. du nom Roy de 
Neuftrie & d’Auftrafie & de 
Bourgogne, 13 1 

Il donne une partie de l’A- 
quicaine à Ton frer« Aribert; 
Il fe licencie trop dans le ma- 
riage, 132, 133 

Demeure feul Roy après la 
- mort de fon frere Ariberr, 1 34 , 
Il établit Ton fils SigebertRoy 
d’Auftrafie, 13 6 

Difpofe de la Neuftrie 8c de 
k Bourgogne en faveur de fon 
autre fils Clovis, 137 

Domte les Galcons , & les 
range à la raifon auftî bien 
que les Bretons, 137, 138 
Sa mort, là-mefme • 

Dagobert fils de Sigeberc Roy 
d’Auftrafie, tondu & relégué 
en Irlande, 14 6 

Eft rappelle & reconnu Roy 


d’Auftrafie, 

Sa mort, 

Dagobert IR Roy 
F rance, L 3 *84 

Sa mort, 184 

les Danois ou Norneands cou- 
rent les côtes de F rance, 248, 

MI 

1 eDefefi'oir augmente le courage, 

38 6 

Dévotion 8c pieté admirable de- 
nos anciens Rois de France , 

172, 173 

Denterie Reyne de Mets, ff 

S. Didier Evefque de Lyon fouffre 
le Martyre, l oi 

Didier Roy des Lombards fait 
deflein d’abaififer la puiflànce 
des Papes , & de fe rendre 
maiftre de l’Italie , 8c fufeite 
un fchifme dans i’Eglilè de 
Rome, 227;228 

Veut faire couronner les deux 
fils de Cari oman, 228 

Sujets d’inimitié particulière 
entre luy 8c Charlemagne , 

228 

Eftdepofledéde fon Etat, 229. 
Sa mort, 230 . 

Didier eft éleu Roy des Lom- 
bards après la mort d’ Aftolphe, 

2.16 

Difenterie horrible en France-, 

* • 79 

la Divifion caufe de grands mal- 
heurs, 271, 272 » 

des Dixmes , 8c de l’obligation 
de les payer, - *28, 

Dol en Bretagne, Son Evefque 
érigé en Métropolitain , 327 

du Domaine des Rois 8c de ce- 
luy de l’Eglife , du temps des 

Rois 
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Rois Carlovingiens, 280, 281 
Dreux EveCqueds Mets, 308 
Drogo ou Dreux fils de PepirT, 

• 171 

E 

JP "BUs , Comte d’Auvergne & 
de Poitou 8c Ducd’Aquitai- 
ne , ^ 403 

Ebbon Evêque de Reims depofé & 
^ dégradé, 501, 364 

Ebbroin Maire du Palais , perHde 
& méchant, iyo,i6y 

Eft tondu 8c confiné dans le 
Monaftere de Luxeu, 153, 

Sort du Monaftere & prend les 
armes, 1^9 

Sa retraite en Auftrafie : il y 
fuppofe un faux Clovis à la 
place du Roy Thierry , qu’il 
feignoiteftremort, 1 60 
Fait attaquer S. Leger dans la 
ville d’Autun , luv fait crever 
1er yeux , 8c l’enferme dans un 
Monaftere, 1 60 

Eft reeeu Maire du Palais de 
Thierry, là-mefme. 

Tyrannie grande % là mort, 
161, 162, 163, 164 
Egn Maire du Palaisde Neuftrie , 
fia mort, . ^ 139, 143 

VEglife Romaine avoit un cer- 
tain revenu dans les Gaules, 

124 

Emme Reyne de France, 399 
Empire Romain quand prit fin , 

. 2 6 

Engelberge , femme de l’Empe- 
reur Louis d’Italie, 345* 
Entreveitï des trois Rois , de 
• France, de Germanie, & de 
Bourgogne, 403 


Erchinoald Maire du Palais, 147, 

I4&' 

Y Ere, ou façon de compter les 
^ temps des Mahometans, 1 13 
EfcoJJe ancien Royaume, & Ton 
eftabliftement, 15 

V Ejpügne eft réduite fous la Ty- 
rannie des Sarrafins, xfia 
Courue < 5 c ravagée par les Van- 
dales , le$ Sueves 8c autres 
peuples barbares» 1 

Efiat de l’Eglifie- Gallicane de- 
puis la converüon du grand 
Clovis, i2i, < 3 * ftiiv. 

Durant les cinquième 8c fixié- 
mefiecles, 39 

Lefeptiéme, 172, & fniv. 
Le hui&iéme, zfe & ftiiv • 
Le neuvième fiecler 404, & 

Juiv. 

EJHennel « Pape vient en France 
demander' la protection du r 
Roy Pépin contre les Lom- 
bards , qui vouloient s’em- 
parer dé la ville de Rome , 

Il recouvre la fanté miracu- 
leulement par l’interceflion de 
S. Denis, 213 

Sa mort, 2 lâ 

EJfienne Pape , Ton éle&ion con- 
firmée par Louis le Débon- 
naire, 286 

Vient en France, là-mcfmc* 
Sa mort, là-mtfn vc* 

EJfienne VII. Pape fit déterrer 
Formofe Ton Predeceft’eur , 
& le fit jetter dans le Tibre, 

380, 384 v . 

Efttille extraordinaire paroift au 
Ciel, , 386; 

Eudes Duc d’Aquitaine. i.S8 

Fait 


; 
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Fait ligue avec les Sarrafms 
d’Elpagne, &les attire en Fian- 
ce, 191, & ftiiv* 

Sa mort, 19 Ï 

Eudes Comte de Paris & Duc de 
France , fuccede aux Eftats de 
Hugues le Grand l'on frere, 369 
ER élevé à fa dignité 8c dé- 
claré Roy de la t France Occi- 
dentale, # 371 » 37 2 

Défait & taille en pièces les 
Normans,' 374 

Querelle entre luy 8c Charles le 

Simple, ‘ 377 

Sa mort, 3 li 

des Evefques des Gaules durant 
les cinquième & fixiéme fie- 
cles, a% 3S; & fuiv • 

des Evejgnes. . Leur éle&ion fe 
faifoit anciennement par la-per- 
mifiion des Rois , 8c jamais 
» contrôleur volonté, ru 

Defoidres infinis que produi- 
fent les chois indignes , 8c les 
intrufions des Evefque$< 124 

* 122. 
Saints Evefques qui parurent 
dans les fixiéme 8c îeptiéme 
fiecles.. 

Evefqttes tirez dès Monafteres , 

* '• V • . 177» 178 

L’air de la Cour eft auiïi dan- 
gereux aux Evefques , que con- 
traire à leur refidence, 178 

les Evefques en grande authori- 
té , mais dans une grande igno- 
rance durant le huitième fiecle, 

269 fitiv • 
Evefqttes Maiftres du Gouverne- 
ment de l’ERat, 333 

des Evefqttes , 8c de leur gran- 
de auchorité en France du- 


L E 

rant le neuvième fiecle, ' 4 12] 
Il y en eut de fort illuRrespar 
leur dourine, 41 3 

Evefques fimoniaques en France*. 

122 . 

Exarchat de Ravenne , 8c fes dé- 
pendances, Z-16 

Le Roy Pépin en fait dona- 
tion aux ApoRres faint Tierre 
8c faint Paul , non pas l’Empe- 
reur ConRantin, la-mefme ♦ 

* F 

jp ACiion eRrange, 3 5*7, & fniv 
Famine grande en France, 145* 
F a R a m o n d , premier Roy 
de France, 13,14 

Sa mort, if 

Fajtrade Reine de France, fon ma- 
riage, 8c fa mort, 238,243,244 
la Femme, adultéré caufe bien 
fouvent le renverfement des 
ERats, 2yo 

des Fejies 8c de leur célébration , 

12S 

Fefes de Noël 8c de Pafques célé- 
brées par les Rois de France 
avec grande folemnité, 217 
des Fiefs y 8c de leur origine, 84. 
S'JFilebcrt emprifonné* 161 
Flandres erigée en Corn ré, 24 3 
Flochat, Querelle entre luy 8c le 
DucdesTransjurains, 144 
Formofe Pape , caufe d’un horri- 
ble fcandale dans l’Eglife Ro- 
maine, 380. 

Foulques y Archevefqi de Rheims, 
eR aflafliné , 8c le meurtrier 
mangé des poulx, 38 3 , 384 
Foulques le Roux Comte d’An- 
jou, fa mort, 39* 

Foulques le Bon Comte d’An- 
jou, là-mefme. 

la 
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la Fcy Chreftienne eftablio dans 
les Gaules, S, 9 

de la France, Sc de Ton premier éta- 
bliflement dans les Gaules, 43 
Divifée en Oofterrich , ou par- 
tie Orientale , 8c Weftrich , ou 
partie Occidentale, 
la France Occidentale fans Chef , 

'369 

Demembrée en diverfes par- 
ties, 371 » 372. 

des François , & de leur ori gine, 4 
Leurs incurfions dans les Gau- 
les, 4> S 

La nation Françoifè divifeeen 
divers peuples, ’ y 

Occupent une partie de la Ger- 
manie fécondé, 12 

Leurs premiers Roys, & de leur 
inauguration, 14 

ChaiTez au delà du Rhin par 
les Romains, iy 

les François . Leur converfion à 
la Religion Chreftienne, 30,31 
Ils partagent entr’eux les ter- 
res de la Gaule , jufqu’à la Loi- 
re» > 37 

Leurs mœurs & couftumes, 

là-mcfmc . 

Frcd'gcnde fait alla fliner Sigebert, 
& fon mary Chilperic, 73» 84, 

8 y, 87,6“ fniv. 
Elle fait auili aflaftîner T Ar- 
che vefque de Rouen Pretexte, 

61, 62 

Sa mort, 98 

les Frifons 8c les Neuftriens atta- 
quent les Auftrafiens, 1 8y 

G 

fiAifre Duc d’Aquitaine, Son 
obftination à ne vouloir pas 
reconnoiftre le Roy Pépin , 


chaftiée, 21 S, ir fuiv* 

Sa mort, 220 

de Ganelon , & de fa fable, 3 32 
la Gafcogne , divifée en Duché 8c 
en Comté, foneftenduë, 2S6 
\d.Gafcogne , 8c fécondé Aquitai- 
ne ravagée 8c defolée par les 
N ormands, 32.5-, 3 37,3 3^ 

les Gafcons font des irruptions 
fur les François, 82 

Se rendent Maiftres d’une par- 
tie de la No vempopulanie , ou 
troiûéme Aquitaine, no 
Domprez, par les François, 137 
Punisdeleurinfoler.ee, 28 y 
Se reduifent fous un Duc de 
leur Nation, 361 

Rangez, à la raifon, . 397 

Gaule , fafituation, i> 2. 

Conquife par Cefar , ïd-mefmc • 
Divifée par les Romains en 
plufieurs Provinces 8c Gouver- 
nemens, 2. 

Ses villes & citez, là-mefme « 
Des révoltés qui s’y firent, 3 
Une partie conquife par les Vi- 
figoths , une autre par les 
Bourguignons , 8c le refte par 
les François, 6, 7,18 

GauTcclin , Abbé de S. Germain 
desPrez, « 3y7 

General d'armée . La divifion en- 
tre des Generaux d’armée eft 
d’une confequence tres-dan- 
gereufe, 9y 

Gcnerojitc admirable, 391 

Genjeric , Roy des Vandales, faca- 
ge la ville de Rome, 22 

Gilles Evefque de Rheimsdegra- 
dé de fon Evefché , 8c relégué à 
Strasbourg, 94 

Gillon eft éleu Roy de France 
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Xi 


enlaplacedeChilderic, 23 

Révolté des François contre 
luy , 2j- 

Gifele fille de Charles le Simple , 

388 

Godefroy Roy de Dannemarc , 
entreprend fur les terres des 
* François, 2.5:6 

Il defcend en Frife , & pille le 
^ pais, 25-8,259 

Godefroy le Normand Duc de 
.. Frife, 363, 3 66 

Gondebatid Roy de Bourgogne , 

3 ^ 

Conquefie les deux Narbon- 
noifes, 24,35 

les Armoriques d’entre la Seine 
8c la Loire s'unifient avec les 
François, 3 1 

Gondebaud fe difant fils du Roy 
Clotaire , vient de Confian- 
tinople en France pour re- 
cueillir la fucceflion de Ton 
pere , fa fin malheureufe, 82, 

88,89 

Gondebant Moine s’employe pour 
la délivrance de l’Empereur 
Louis le Débonnaire, 298, 


300 


3 

^ > 


Gondemare Roy de Bourgogn 

. ’ ~ 47 

Gondioche Roy des Bourguignons, 
fa mort ; & Ion Royaume 
partagé entre fes quatre fils , 

G ont aire Archevefqhe de Colo- 
gne dépofé 8c excommunié , 

— 2 1 ^ 

Gontran Roy d’Orléans 8c de 
Bourgogne , le licencie trop 
dans fon mariage, 65, 68, 69 
Se ligue avec Chilperic con- 


tre Sigibertleurfrere, 7 JE 

Adopte fon neveu Childeberc , 
& le met fur fon fiege Royal , 

f El 

S’empare du Royaume de Pa- 
ris, Scd’unepartiedelaNeu- 


<&' ,e 

nPreni 


rend la prote&ion de Frede- 
gonde, ' Id-irefme. 

Gontran Roy d’Orléans fait la 
guerre contre les Vifigoths au 
Languedoc, 90 

Effets d’une legereté d’efprir, 

,91 

Sa mort, 96 

des Goths 8c de leur païs , diviffo 
en Oftrogoths 8c Vi Ggorhs, 4. 
Grégoire II. Pape s’oppofe forte- 
ment à l'Empereur Leon pour 
la défenfe des Images , 197 , 

\ I 9 8 

Grégoire III. excommunie l’Em- 
pereur Leon, 1 9 & 

Griffon fils de Charles Martel, en- 
fermé par fes freres dans Cha- 
fieau-neuf en Ardenne, 200 
Eft mis en liberté par Pépin fon 
frere , * 2.04, : 

Grimoald Maire du Palais d’ Au- 
ftrafie, 142J 

Fait tondre le jeune Roy Da- 
gobert , 8c établit fon fils fur le 
thrône Royal, t 40 • 

Grimoald fils de Pépin époule 
la fille du Roy des Friions , 

- - 182 

Afiafilné 8c tué, 182, 183» 
Guerre première de la Religion 
contre les Vifigoths Ariens , 


34 


Guerre des Vifigoths avec les 
François, - 769 - 

Gucr - 
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Guerre entre les Neuftriens & les 
Auftrafiens, 184 

Guerre en Bretagne, 32.4 

Guerre des Huns contre les Fran- 
çois , ' 24 1 

Guerre civile entre les Danois , 




de la Guerre , & de la façon delà 

fair^j 2.79,280 

Guerre en Dannemarc, 284, 285, 

k ‘ . 287 

En Çfpagne contre les Sarra- 

fins, 293, 294 

Guerre en Aquitaine contre 
Pépin & les Normans , 

1 

entre les Rois Eudes & 
Charles ld Simple, --77 

Entre Arnoul 6 c Guy de Spo- 

l ete > # 37 Üy & Jttiv . 

Guerre de Lorraine , j8 1 

Guerre civile en France , 362,^- 

Guerre entre Raoul Roy de Fran- 
ce , & Heberc Comte de Ver- 
mandois, 400,401 

Guerre civile en France, 2 1 7,2 1 f, 

~ -n &fniv. 

Guillaume , dit Longue-<We , 
Due de Normandie , -590 

Guillaume , I. Duc d’Aquitaine, 
fait hommage au Roy, q c 7 

? UC £ S P° lete . Empereur 
& Roy d Italie, 371,276 

Chafle de Lombardie, ^279 

Sa mort, 

Guytmam , fidele amy du Roy 
Childeric, 7 


; H 

^jJEabert , Comte de Verman- 

tr dois ’ , . 393 » 399* 403 

Henry Duc de Frioul le jette dans 
le pais des Huns Avares, 246 
Henry Duc de Saxe vient au ie- 
cours de Paris, fa mort, 36S' 

Henry l’Oifeleur Roy de Germa- 
nie, 391 • 

Sa mort, j 404 

des Herejîes dans les Gaulesdans 
les £. & 6 * (iecles, 40 J 

Hermengarde , Impératrice , la 
mort, 290 

Hermenigilde prend les armes 
contre le Roy d’Efpagne , iâ 
mort, N 90 

Hermitcs & Anachorètes, 9,10 
Herpin Gouverneur de la Duché 
Transjurane, 107 

Hildcgarde Reine de France, 228, 

2:8 

HincviiiT Evefque de Laon , de- 
pofe&perfecutd, 340 

Réhabilité, 3^4 

Hincmtr , Archevefque de 

Rheims, 33 L 33 *> 339 > 34 ° 

Sa mort, ^ 3^4 

des Hongrois , de leur origine > 
& de leur inhumanité barbare. 

Ils fe placent dans la Panno- 
nie , après en avoir chaflfé les . 
Huns, U 

• mefme • 

Hjpaflent en Italie, 38/, 397 . 
Viennent dans le Languedoc 8c 
yperiflent, 397 

Hugues fils de Valdrade, Jëo ~ 
Hugues baftard de Valdrade, 362, 

66 

Hugues le Grand tuteur de Charles 
le Simple, 366,369 

Hugues, 
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H*l*es Roy d’Italie vient en Italiens* nconflans. 398 ,4o*1 

WM*?'* France, Ætx: ? 99 > 4 Qi 

Haïdefesfujets, 
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^ 4C2 

Httmond pere de Gaifre , reprend 
le titre de Duc d’Aquitaine à 
fa confufion , 1 9 L 

les H*ws font la guerre aux Fran- 
çois , Hi- 

les Hw« Avares en guerre civile , 

246 

L 

de S. T Acqucs le Grand , & de 
J l’invention de fon corps 
vers le commencement du 
neuvième fiecle , 

jean VIII. Pape couronne Char- 


i 


f&W: 


les le Chauve Empereur d’Ita- 
lie, 54 i 

Il l’appelle à fon fecours con- 
tre les Sarrafins, 349 


• bunm* 'iiwvuAtuMWf J y ~ ~ 

Jitdicaëlzn Bretagne, 374 

f • - f f * 1 t _ J _ L /%• 1 A M A ,t«, A 
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Eft arreftéprifonnier, s’écha- 


KitS 


:•> 


Ky\; 

Hp ■ : 


pe & vient en France & y tient 
7 un Concile, 3 H 

Jeanne la Pape eft une fable ridi- 


cule, 


32-9 


. y ^ 

des Images , & de leur culte en 


408, 40 g 


Vr* 



France, } v - 

Ingonde fille du Roy Sigebert é- 
poufe Hermeniçilde fils du 
Roy d’Efpagne Leuvigilde, 9 ° 
Sa mort, là -me fine. 

Ingratitude de Wenilonou Gane- 
lon Archevefque de Sens, 331 
1 * Innocence juftifiée par le com- 
bat, 112, 

Inqttifition , eftablie en Saxe, 253 
desY ntendayu de J uftice, 277 
Jrene Impératrice , chafîée par 
Nicephore, iji> 


Italie devenue Royaume , 26, 

*9 


En troubles, 


y. 


3 1 ? 


'-M2: 




• 1 






A 


> -t 
IW* 4 


Judith fille de Charles le Chauve, 
enlevée par le Comte de Flan- 
dres, 3 JÎ 

Judith fécondé femme de Louis 
le Débonnaire, 2.9 T 

Soupçonnée , mefme acculée 
d’impureté, 2.97 ,&fiiiv. 
la Jufiice s’exerçoit par ceux qui 
faifoient proteflion de porter 
les armes fous nos Roi^ de la 
première Race, jlf 

Punition des crimes , & divers 
moyens de fe purger de quel- 


118, 119 


que crime, . , . 

Jufiification par l’eau froide^ par 
l’eau chaude , &par le feu ar- 
dent, 348 


S. t oïmhert Evefque deLiege , 
punition divine de fon 
meurtre, 17 1 

Lambert Comte de Nantes , ^21 
Lambert fils de Guy , couronné 
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Empereur en Italie. „ 

Lambert couronné Empereur 
d’Occident, fa mort, 385*, 387- 
Landry Maire duTalais, 87,97' J 
de la foire du Landy, • 3 7 * 
Langage naturel de nos premiers 
François, 120 ] 

la Laficiveté d’un Prince caufede 
grands malheurs, £9 

S. Léger Evefque d* Autun, 171 
Perfecuté & confiné dansée 
Monaftere du Luxeu, 1 5 ’S 
Eft reftabli dans fon fiegeEpf- 
fcopal, # ij 7 

On luy creve les yeux, on 
luy déchire la plante des pieds 
& coupe les levres , puis on 

l’enfer- 
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£9 le 
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Tenfermé dans un Monaftere, 

161 

Sa mort, 162. 

Leon IV. Pape, (amorti 329 


Leon Empereur combat le culte 
des Images ? & veut les faire 
ofter des Eglifes, 197, ivS 
Leon eleu Pape, 247 

Maltraitté à Rome, a recours 
à Charlemagne , & le vient 
trouver, 247, 249 

Fait un autre voyage en Fran- 
ce» 2J3 

Leon Pape, a&es de fevericé, 285* 
Sa mort, 

Lcttdefie Maire du Palais, 1 y 9 

Levées de deniers de trois fortesV 
» 2S1 

Letivigilde Roy d’Efpagne fait 
eftiangler Hermenigilde fon 
fils, , 90 

Sa mort, 91 

Ligue de l’Empereur Louïs avec 
Louis le Germanique, 33 0 

De Lothaire I L avec Charles 
fon oncle, 

Ligue & union de quatre Rois 
de France, , 360 

la Liturgie , otH&effe à l’ufage de 
Rome, apportée en France, 

' f • n * S : 239 

Lpcxfîes en une quantité effroya- 

ble ‘ 34?» 344 

les Lombards' palTent en Italie 

&c y eftabliffent un Royaume , 

• 67 

Defcendent dans la Provence^ 
& dans le Royaume de Bour- 
gogne , àleurconfufion, 

Ils ne veulent plus de Rois, & 
commettent le Gouvernement 


à trente Ducs, JJ 

Remettent leur Eftat en Roy- 
auté, 84 

Lorraine , partagée en deux, 340 
Accordée aux Rois de Germa- 
nie, & N 3*8 

Lothaire fils aifné de Louis le 
Débonnaire, & fait Roy d’Ita- 
lie, &affocié à l’Empire, 28 S 
Lothaire Iloy d’Italie. Son ma- 
riage avec Hermengarde, 29 1- 
Eft couronné Empereur parle 
Pape, là-mefme» 

Lothaire Roy d’Italie fe faifît de 
l’Empereur & fonpere, l’en- 
ferme dans faine Medard de 
Soiflons, puis le fait dégrader 
après avoir fait une penitence 
publique, , , 301 , & fnivl 
Lothaire Empereur & Roy d’Ita- 
lie , différend entre luy & Char- 
les fon frere , touchant leurs 
partages apres la mort de leur 
pere, 

Réconciliation avec Charles 
fon frere, 328 

Il change fâ pourpre Impériale 
en un froc de Moine, 329 
Sa femme & fés enfans, 329 
Lothaire 1 1 . de Lorraine, 329 
Il répudié Th'ciberge fa fem- 
me pour efpoufer Vaïdrade , & 
cela fit ‘grand 'bruit, 334, 

o g j* 

Ce mariage eft caffé , & luy 
excommunié par le Pape, là - 

mefme 

Paffeen Italie contre les Sarra- 
fins , fa mort par une punition 
divine, 338 

Ses enfans , — . . . / 3 39* 

Louis 


f 


b 


Table 


Louis d 9 Aquitaine, pafle en Ita- 
lie au fecours de Pépin fon fre- 
re, 243 

Afliege 8 c prend Narbonne , 8 c 
Touloufe , 250, i ?6 

Louis le Débonnaire , Ton a- 
venement à la Couronne , 
/ ‘ 283 

Purge la Cour de fcandale, là- 

même. 

Son Couronnement , 8 c de 
T Impératrice Hermengarde , 

' - ' 286 

Ses exercices continuels de 
pieté & de dévotion , 282 

Il fe mefle de la reformation 
du Clergé , & attire fur luy la 
haine des gens d’Eglife , 288 

Aflocie Lothaire ion fils atïné 
à l’Empire , ôc partage fes au- 
tres enfans » là-même . 

Punit rigoureufement le Roy 
d’Italie fon neveu qui avoit 
confpiré contre fa perfonne , & 
fes complices , 288, 289 

Fait rafer tous fes freres Bâ- 
tards, . 289,290 

Réduit la Eretagne en Duché , 


Il efpoufe une fécondé femme 
après la mort de Hermengarde, 


Il marie tous fes fils , là-mefmc. 
Soûmet les Bretons , 293 - 

Donne occafion de mécon- 
tentement à fes enfans , qui 
confpirent contre luy , & l’en- 
ferment prifonnier dans l’Ab- 
baye de faine Medard de Soif- 
fons, 297, & fitiv • 

Fait une penitence publique, 8 c 
efl dégradé , 292,301,302 


Eft reftably dans fon thrône 
Royal, 302, 303,304 

Divife derechef fes Éftats en 
France Orientale 8 c Occiden- 
tale, 39X 

Sa mort , fes femmes &Tes 
enfans, 308, 309 

De fes grands foins à regler 
tout ce qui touche l’avantage 
& l’adminiftration de l’Egli- 
fe, la difeipline du Clergé, 8 c 
les mœurs du Chriftianifme , 
283,284,287,288 
Louis fils de Louis le Débon- 
naire eft fait Roy de Bavière , 

288 

Louis Roy de Bavière embraffe 
la caufe de fon pere Louis le 
Débonnaire , puis le porte 
contre lui , 298 > & fniv. 

Louis , Empereur 8 c Royd’Ita- 
üe, * 329 

Louis le Germanique ufurpe la 
Ncuftrie fur fon frere Charles, 

330,331 

Partage la Lorraine avecHuy , 

340 

Troublé 8 c imiuieté par fes 
enfans, 342, 34^ 

Sa mort, 347 

Louis Empereur & Roy d’Italie, 
mefprlfé de fes fujets , 322, 

_ 33 ° 

Fait ligue avec touïs le Ger- 
manique contre Charles le 
Chauve, 330 

Différend pour la Lorraine , 

339 > 34 >o 

Eft: mefprifé de fes fujets , 


342 

Sa mort, 345* 

Louis le Begue Empereur 8 c Roy 

dt 
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de Neuftrie, ou France, Oc- 
cidentale , d’Aquitaine , de 
Bourgogne , &c. 3 y 1 , 

& Juiv . 

Eft couronné Empereur par Je 
Pape Jean, 35*4 

• Sa mort, 354, 3 SS 

Louis III .'•& Carloman 
Ton frere , Rois de la France 
Occidentale , de Bourgogne & 
d’Aquitaine, 35 * 7^3 5*9 

Mort de Louis, 363 

Louis fils de Bofon s’empare de la 
Provence, 371)372,381 
Lcuïs fils d’ Arnoul , Empereur en 
Germanie, 8c Roy de Lorraine , 

382 

Sa mort^ 385 

Louis l’Aveugle Roy de Provence, 

402 

Louis Roy d’Aquitaine chaftie la 
révolté des Gafcons, 257 

Afiocié à l’Empire , & déclaré 
Empereur par Charlemagne 
fon pere, 260 

Louis le Débonnaire depofé par 
lesEvefques, 302 

Loy Salique , & fon e'tablifîe- 
ment, & ly 

Luit garde Reine de France, fa 
mort, . 248,249 

M. 

fa mort, 112,113 
x Defêsluccefleurs, 144, 
Marâtre cruelle envers les pre- 
miers enfans de fon mary, 7 9 

80 

la Marche d’E (pagne tombe fous 
la domination des François , 

237 

des Mariages de nos premiers 


, François, # 

Martage. Des degrés prohibas par 
les Canons, 127 

Mariage • Les François repu- 
dioient leurs femmes quand 
il leur plaifoit : Les Rois mê- 
mes en avoient fouvent plu- 
fieurs, 2 7 l 

Martin Gouverneur en partie de 
l’Auftrafie : fa fin malheureu- 
fe, # 163 

Maxime (e (aifit de l’Empire, fa 
mort, 22 

M e r o v e' e troifie'me Roy de 
France , duquel les Rois de la 
première race ont pris le nom 
de Mérovingiens, i 9 > 2 ® 

Se joint avec les Romains con- 
tre Attila, 21 

Continué fes conqueftes dans la 
Gaule: fa mort, 23 

Merovée fils de Chilperic , époufe 
Brunehaud, 7 S> 7 É> 

Enfermé dans le Monaftere de 
Saint Calais, . 7 & 

S’échape du Monaftere , (a fin 
malheureufe, 7^77 

de la Milice & difeipline militaire 
du temps des Rois Carlovin- 
» giens, # 279 280 

MiJJionnaires Apoftoliques en- 
voyésdans les Gaules, pour y 
annoncer & prêcher laFoy de 
Jefus-Chrift, 1 8,9 

des Moines & de leur premier 
établiffement.dans les Gaules, 

9>i° 

Mommole Patrice, 81 82,88,89 
la Monarchie Françoife divifée 
en cinq dominations , 37° > 

37 1 

des Mon.iflercs, 129 

R ** B*. 
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Bâtis & fonder en grand nom- 
bre en F rance, , 17^17 S 

êe la Monnoye parray nos pre- 
miers François, 

Jdonothclites. La France n’eut 
point de part à leurs disputes , 

17? 

Jdunderic fe porte pour Roy , fa 
mort, i\ 

N. 

JIntilde répudiée par le Roy 
Clotaire II. qui puis apres la 
reprend, 1 32,1 37 

Sa mort, 143 

Narbonne tenue par les Sarrafîns , 
rendue au Roy Pépin, 217 

la Navarre tombe fous la domi- 
‘ nation des François, 235^2 5-4. 
Son commencement, 296 

Neige de couleur de fang, 33 3 


Neomcne fe rend maître de la 
Bretagne & en chalTe les Fran- 
çois , & s’en déclare le Souve- 
rain, 32. 1,312. 

Se fait couronner Royde Bre- 
tagne, 3 2 f 

Court & ravage l’Anjou, 326 
de la Neufirie & defon étendue , 

Nicethore Empereur d’Orient , 

2f2,2 55 

Sa mort, 2 ^° 

Nicolas L Pape excommunie un 
Concile des Evefques Fran- 
çois , qui le déclarent luy 
mefme excommunié, 33* , 

. 33 6 

Gaffe le fécond mariage^e 
LotaireRoy de Lorraine, a- 
vec Valdrade , & confirme le 
premier avec Tietberge , 334 

fr Jïtïv*. 


Normandie érigée premièrement 
en Duché, 3 ^ j ; 

les Normans font des courfes le 
long des côtes de France , 291 

Ils courent les côtes d’Efpagne , 

& prennent Seville, 2 94 

Courent & pillent les côtes de 

Flandres, • 3 °f 

Leurs defcentes & ravages dans 
la Gafcogne , & fécondé Aquw 

taine, 3 I ^> 3 I 9 - 

Dans la Neufirie, & dans la 
Bretagne, v -4320, 322, - 

Entrent dans la Neufirie, 337 * 

338 

appellés Truans , 349 

Courent , pillent & ravagent la 
France, 3 ^o, l 6 i>&fuiv.. 
Afliegent la Ville de Paris, 367, 

368 

Défaits & taillés en pièces , 

374 > 37 * 

Dlpô pouvoit venir en France 
un fi grand nombre de ces peu- 
ples barbares, 37 f 

Rentrent en France par l’em- 
boucheure de la Seine , 379 > 

380 

Se rendent maîtres de la Pro- 
vince , dite depuis Norman- 
die , 8c de la Bretagne, 386^ 

fttiv •. 

O. 

des n R dre s facrez, 8^de ceux qui 
** y eftoient admis durant 
le huitième fiecle, 272, 

Orgues , quand ^n commença l’u- 
fage en France, 217 

P • 

p Aix avec les Danois , 253. 

Avec les Sarrafins d’Efpa- 
gne > Id-mefme • 

Avec- 




Digitized by Google 


D E S M A 

Avec les Grecs , là-mefme . 
Paix encre les deux Empires. 159 

284 

Encre les François & les Da- 
nois , 259 

Avec les SarraGns d'Efpagne , 
là-mefme 9 &C 2.8/ 
Tapes du quatrième Gecle , 11 

Tapes , quand ils ont commence a 
changer de nom lors de leur 
création, 303 

Taris beaucoup conGcferé entre 
les Rois de la première Race , 

7 ° 

Tarjure puny , 49, 5*1 

Parlement de Vormes , 363 

Parlement de Poiffi , 339 

Pafchal Pape , fon éleCUon con- 
firmée par Louis le Débonnai- 
re i 287 

TafchalV ape , Meurtre commis 
dans fa maifon , en haine des 
François , 292. 

Sa mort , 293 

Pépin Maire du Palais d’AuftraGe, 
fa mort, 140,141 

Pépin le Gros, ou d’Herfïal^rin- 
ced'AuftraGe , 163 

Il faitla guerre à Thierry Roy 
de Neuftrie , fe faiGc de fa per- 
fonne , & du Gouvernement 
de toute la France , 1 6 y, 166 

Réduit les Frifons révoltez à 
la raifonr, 166 

Aflèmble un Concile , là- 

mefme* 

Expédition contre les Alle- 
mans , 18 1 

Fait alliance avec Ratbod , Duc 
ou Roy des Frifons, 182 
Sa mort, fesenfans, 183 
Pépin le Bref , fils de Charles 


T f E R E s. 

Martel , Duc & Prince des 
François en Neuftrie, 199 

Il range avec fon frere , les 
Ducs d’Aquitaine , qui s'é- 
tôieüt révoltez , à la raifon , 

104 

P È t t N , dit le Bref , éleu , 
oyit , & couronnné Roy de 
France , 209 

A&ion genereule qui le rendit 
plus confiderable parmy les 
Seigneurs de la Cour , 

Rend les Saxons tributaires dé 
la France , là- me fine. 

Se rend Protecteur de l'Eglife 
Romaine , contre les Lom- 
bards 4 marche dans ITtalife 
avec fon armée , 6c contraint 
Aftolphe à rendre l’Exarcatde 
Ravenne , & tes jfuftices de 
S, Pierre. 214, & ftàv » 

Reçoit leiferment de fidelité 
du Duc de Bavière , 317 

Foece les Saxons à faire le mê- 
me , & à luy payer rie tribut , 

là-mefîi ie* 

Subjugue toute l’Aquitaine en 
pluGeurs & diverfes expédi- 
tions, 2x8 

Sa mort , fes femmès & fes en- 
fans, 220, 221 

Pépin , Roy d'Italie, (es exploits 
d'armes , 25 y , & fniv . 

Entreprife mal-heureulê con- 
tre les Vénitiens , 25JL 

Sa mort , 259 

Pépin , fils de Louis le Débon- 
naire , eft fait Roy d'Aquitai- 
ne, 288» 

IjefpoufeEngheltrude, 291 
Pépin , fils de Bernard Roy d’I- 
talie , Chef de la première 
R** x- bran- 


T A 

branche des Vermandois, 289 
Pépin Roy d’Aquitaine , 2.88 

Ilembrafle lacaufedel’Empe- 
xeur fon pere contre Ton frere 
Lothaire , puis fe porte contre 


luy 


2.97, & fuivt 


Sa mort , fa femme & fes en- 
fans, 306 

Pépin Roy d* Aquitaine tondu & 
confiné dans un Monaftere , & 
depuis dans le château de Sen- 
tis , 3 2 7 


Perfidie vengée > 
T, fie en l’aifne , 


Q± 

ç\ Uertllc entre Thierri 6c Bofon, 

^ 3 JZ 

R. 

n Aihii Roy des Lombards (e - 
^ rend Moine, 2.12, 

Il fort du Monaftere , où il eR 
contraint de rentrer, 216 , 
Radbod Roy des Frifons , 1 69 

ÊÊm ~ 49 


Phénomènes fort extraordinaires , 


de Sainte Radegondc , 

8 3 Raivfroi Maire des Neuftriens 


Sa mort 


184, 185 
191 


kàPlanetcde Mars n’effc veucd’ une RanulfeDuc d’Aquitaine , 376 

/ • I r» I »"* 1 1 _ 1 s £ 


annéexoure entière , 247 

Tleâruaevc uve dePepirl , s’em- 
pare de tout le Gouverne- 
ment de la France, 183, 

.184 

Elle eft contrainte de quitter 
le Gouvernement à Charles 
Martel , 187, 187 

Préfet du Prétoire , fa charge di- 
vifée en quatre , • 3 

Prétextât Archevefque deRoüen , 
exilé., jfi 77 

jRétably en fon Siégé , ôc af- 
fafliné , 

le Prince qui opprime fes lujets , 
en efl facilement abandonné , 

roS 

Prince dépouillé de fes Eflats , à 
caufe de fa mauvaife conduite , 

382. 

Prodige avant la naiffance de 
’ Charles le Chauve , 292 

Tfatadc Maire du Palais., 1 ci 


Raoul fils de Conrad , s’empare . 
delà Bourgogne Transjurane-, 

37i>.37^ 379 . 

Sa mort r 387 

Raoul II. Roy de la Bourgogne 
Transjurane, 387 

Eft fait Empereur d’Occident , 

397 , 398 , 39 ^ 

Défait entièrement^ les N or- 
mans dans le Limofm , 40® 

RabaifTe l’audace du Comte de 
Vermandois, 401 

Voyage en Aquitaine £^ën 
Languedoc, làmefme • 

Sa mort, 403 

Rrferc/Ducde Bourgogne,eft cou- 
ronné Roy de France, 394, _ 

397 - 

Rapt & enlevement. La fille de 
l’Empereur enlevée , 323,324 
Rébellion des Sorabes , 285’ 

des Gafcons , 
des Bretons , 


285,28 6 

*93 

Rébellion des enfans contre leur 


pere ,pwue. 


34 2 » 343 .. 

Re- 


Des Matières. 


Réconciliation des deux freres , 
Louis & Charles , & leur ne- 
veu Lothaire , 333 

des Reliques de faint Denys 8c de 
fes compagnons , 109 

Remifland , pendu , 220 

Retraite de plufieurs grands per- 
fonnages dans les Monafteres , 

2.75* 

Révolte de Verdun, 32,33 

de l’Auvergne contre leurRoy 
Thierry, j Q 

Révolté des Saxons, chaftiée, 1 1 

112. 

Révolté des Vifigoths dans la Se- 
ptimanie , 

Révolté des Turingiens , des Fri- 
ions , des Saxons & des Alle- 
mands , qui fecoüerent le joug 
des François , 

De mefme les Aquitains & les 
Galcons , là-mefme . 

Révolté des Friions, 169.171 
Révolte de l’Aquitaine : 22.2, 224 
Des Saxons , 227 

Révolté des Gafcons chaftiée , 

. zfo.ayi 

Du Duc de Benevent , 25-2 

Révolté de la Pannonie inferieu- 

re 5 # 290 

Révolté en Aquitaine , ‘ "375 

Rtchilde , femme de Charles le 
Chauve, eft couronnée par le Pa- 
P e > 3f o 

Robert le Fort, ou le Vaillant , la 
louche de la race des Cape- 
tiens , 23 3 

Sa mort, lesenfans, 337,^38 
Robert cle u & couronné^Roy de 
France, au préjudice de Char- 
les le Simple, 3^2 

Sa morr , . 393,394 


des Rois de France de la premiè- 
re race. Conditions requifes 
pour les faire, • 114 

De leurs mœurs Sc coutumes, 

là mefme* 

Des afTemblees qu’ils fai- 
foient le premier jour de Mars 
en pleine campagne. là-même* 
Les plus éminences charges du 
Royaume, iif 

des Rois de France , en quoy 
confiftoitleurrevenu ,.. là-mê- 
me* 

De leurs femmes , ' ir^ 

Par quelles gens le rendoit la 
Juftice, u8, 119. 

Des gensde guerre , là-même. 
des Rois de France de la fécondé 
race , 208, 2C9 

De leur On&ion & Couron- 
nement à leur inauguration , 

109 , 

Des mœurs & coutumes des 
François fouseux , 276, 277, . 

Roi , Roiîon , ou Raoul chef 
des Normands , le rend maî- 
tre de la leconde Lionnoifè , 

' 38**387. 

Premier Duc de- Norman- 
die , la converfion. au Chri- 
Ihanifme , & Ion mariage , 

388 . 

Sa mort, . '3^0 

Sé - 

gAints perfonnages dans la vie 
. Monaltique, 123,124 

en bon nombre durant le neu- 
vième fiecle , 2-74» 2*7 5* 

Saints qui parurent eiTTrance 
durant le neuyielme liecle , 

* * * „ ,414 

R ** 3 fa* 
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SaHens ancien peuple François , 

T • il 

Salomon s’empare du Royaume 
de Bretagne, 3 3 3 > 337 

. Sa fin malheureufe , 344 

•' -Sance premier des Ducs hérédi- 
taires de Gafcogne , 3 42 

les Sarrafins deviennent Maho- 
metans , 144 

les Sarrafins d’Afrique fe rendent 
maiftresdel’Efpagne, 182 
les Sarrafins paiïênt d’Efpagne 
dans la France , & y font quel- 
ques conqueftes , 189, 193 

Ils entrent dans le Languedoc 
«. êc defolent tout ce pays- là, 

1^1,196 

Pourquoy appelles Mores , 197 
Ils courent & ravagent ttoute 
la Provence , lâ-mejme. 

Tourmentent l’Italie, 349,350 
les Saxons le revol tent , 1 1 1 

Secouent le joug de la domi- 
nation des François , 18S 

Divifés en plufieurs peuples , 

186 

Rendus tributaires de la Fran- 
ce, su 

Entièrement domtés, le font 
Chrétiens, 246,247,252,253 
Schifme dans l’Eglife caufé par la 
difpute du culte des Images , 

197 

les Sclavons ont querelle avec les 
François Auftrafiens , 1 34 

Font des courfes fur laTurin- 
ge, 136 

Jean Scot , convaincu d’herefie 6c 
condamné , 411 

Heretiques Sacramentaires , 

- „ 

Serge 1 I*- éleu Pape fans la per 


million de l’Empire, 323^ 
Ce ne fut pas le premier quT 
changea fon nom, ce fut Ser- 
ge IV* lâ-mefme^ 

Serment faux , divinement puni , 

338;' 

Sermens des Princes lemblables à 
ceux des Amans , 385' 

Siégé & prife d’ Angers , 343 * 

du S* Stege , & de la grande dévo- 
tion que luy avoient les Prin- 
ces Chreftiens , 375 

Sigebert Roy d’Auftrafie chalfe 
les Avares de laTuringe,67,72. 
Epoufe Brunehaud , Zy ; 

Entreprilê malheureufe furTa 
ville d’Arles, 72 

Guerre avec Chilperic fon frè- 
re ». 71 

Alîâfïîné & tué , là-mejme » 
Sigebert fils de Dagobert Roy 
d’Auftraûe, 136, 142. 

Sa mort , il eft mis au nom- 
bre des Saints , 145 

Sigebrand Evefque , 151 

Sigeric Roy des Vlfigoths , 
Sigifmond Roy de Bourgogne,, 
abjure l’Arianilme , Sc reçoit 
la Foy Orthodoxe , 45* 

Il fait étrangler fon fils Sige- 
ric s Sa retraite dans un Mona- 
ftere , 4 G 

Sa fin malheureufe , 47 

les Sili?jgrs peuples barbares , ^7 
de la Simonie * 40 

Evefques de Bretagne acculez. 
& convaincus de ce crime , 

324 

Simplicité trop grande pour un 
Prince, 396 

Sobrarve petite contrée du Roy- 
aume d’ Arragon , 296 

le* 
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les S or aies réduis à la raiibn, 2.8 y 
Soulèvement de tous les François 
contre leur Roy, 392 

Stilicon ma fiacre, 7 

les Suédois embrafTent la Religion 
Chreflienne, 260 

, Les Sueves courent & ravagent 
les Gaules, & depuis paflent en 
E (pagne, 7 

T* 

tj-'tAflillon Duc de Bavière, fait 
ferment de fidelité au Roy 
Pépin, 217 

Luy & Ion fils Theudon ton- 
dus & relégués dans des Mo- 
nafleres, 240,241 

Terres Dominicales, 281 

Theodad Roy des Oflrogoths , fa 
mort, y 4 

Thcodald Maire des Neuflriens , 


lJ Â 

> fa 


Theodald fils de Grimoald , la 
mort, 200 

Theodebalde Roy de Mets, 57,5*8 
Sa mort, 

Theodebert fils de Thierry fait la 
guerre en Languedoc, dit pour 
lorsSeptimanie, 5-2 

Theodebert fils de Thierry fuccede 
à la Couronne de fon pere , & 
fait la guerre à Clotaire fon on- 
de, f2,/3 

Poite Les armes en Italie , fa 
mort, &fesenfans, 57 

Theodebert fils de Chilperic , fa 
mort, 75 

Theodebert , Roy d’Auflrafie^ain- 
cu en bataille , & exterminé 
avec toute fa race, 1 04 

Thcodoric, , Roy des Vifigoths , fe 
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joint avec les Romains contre 
Attila , fa mort, 21. 

Theodoric Roy des Oflrogoths ». 
ellablit le Royaume d’Italie, 

■ . 29 

Theodoric Roy dTtalie. Pafîèen 
Gaule , & vient au fecours des 
Vifigoths contre les François 
& les Bourguignons , & de- 
vient Roy des Vifigoths, 3 y 
Sa mort, 43 

Theudis Roy des Vifigoths ^n 
Efpagne, fâmort, ^ 

Thiband Comte de Chartres, 

Tcyex Querelle. 

Thierry Roy d’Auflrafie, autre- 
ment de Mers, abandonne trai- 
treufèment Glodomir fon frere* 

4 3 >47 

Se rend Maiflre de la Thurin- 

ge> 4£ 

Chaftie les Auvergnats qui s’é- 

toien t révoltez contre 1 uy , yo 

Sa mort». yi 

Thierry , Roy de Neuflrie '& Be 

Bourgogne, 153 

Il efl tondu & confiné dans le 

Monaflere de S. Denis, 15*4 

Rappellé & reflably en fon 

thrône Royal, 157 

Combat malheureufèmentcon- 

tre Ebroin Maire du Palais, 

& tombe entre fes mains , 

16 s 

la mort , fâ femme & fes en- 
fans, ifg 

Thierry, dit de Chelles , Roy 
de France, 184,191 

Sa mort, 198 

Thierry premier Comte de Hol- 
lande, 334 

Thictgand Archeyefque de Tre- 
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Table Des 

ves , dépofé & excommunié , 

334 > 33 T 

la Thuringe tombe fous la domi- 
nation des François, 49 

Totila Roy des ORrogoths , Ta 
mort, S 9 

Tranfiation d’Evefque d'un fîege 
en un autre, condamnée, _ 380 
Tremblemens de terre horribles , 

25*0 

Treve entre lesFrançois & les Sar- 
rafinsd’Efpagne, rompue, 391 
Trincavely fils du Comte de Be- 
ziers , court hoRilement les 
terres du Roy, 2.17 ' 

Tumulte au Duché de Bene vent, 

243 

Tumulte dans Rome, 28 y 

des Turcs , & du temps qu’ils 
commenceront à faire la guerre 
aux Chreftiens, 221 ,222 
les Turingiens fe révoltent contre 
lesFrançois, . 142 

V. 

r rAldrade efpoufele Roy Lo- 
* thaire Roy de Lorraine, 334 , 

311 

Excommunié par le Pape, 3 3 > 

337 

Valentinien , Empereur, fa mort , 

22 

Valîia Roy des Vifigoths, 8 
Vamba Roy des Vifigoths, 15 £ 
les Vandales courent & ravagent 
les Gaules , puis pafTent en 
Efpagne , 6c de-là en Afrique , 

les Vandales entièrement vaincus , 
6c leur Royaume eReint en A- 
frique, yi 


M a T I E R E s, 

Varaton Maire du Palais d'AuRra- 
fie, 164 

Varnaquier , Maire du Palais de 
Bourgogne, 1 06, 107$ ! 

les Varnes , Gernes ou Guerins, 
peuples de la Germanie , ex- 
terminez, £7 '-J 

des Vehedes 8c Sclavons, 110 
Venife , 6c fon premier eRablifle- 


ment, 


22- 


Venife > fa fitUation 6c conRru- 
âion, 2f3,2j8 

les Vénitiens en trouble de defor- 
dre entre eux, 25*3, & fttiv • 

les Vifigoths paflfent d’Italie dans 
les Gaules , fous la conduite de 
leur Roy Ataulfe, 7 

Vifigoths . Guerre civile parmy 
eux, 

Vitiges éleu Roy des ORrogoths , 

. ^ , T 4 

Ultrogothe Reyne de France , me- 
né une vie fainte, £2 

YUniverfité de Paris , fon premier 
eRabliflemenr, 242 

Félix d 'Urgel hereGarque, 244 
Sainte Urfule , fon Martyre, 6, 7 
IVaroc ou Gueret Comte Breton , 
fe faific de Vannes, 78 

Wenilon ou Guenilôn Archevê- 
que de Reims , ingrat 6c traître 
à fon Prince, 331,332 

Ce n*eR point le fabuleux Ga- 
nelon, 332 . 

Wilimer fè révolté contre fon 
pere, fa mort, 164 

■* v » L - 

Y. 


‘Y'Vetot en Normandie, érigé en. 

• ■ + , A 


Royaume, 
Fin de la. Table du Premier Tome, . 
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